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AVERTISSEMENT 

DE 

L"  É  D  I  T  E  U  R. 


DE  tous  les  ouvrages  pliLlofophlques  fortis 
de  la  plume  de  Villuflre  POPE ,  fort 
SSAI  SUR  l'Homme  ejl  fans  contredit  ce- 
i ,  qui  lui  fait  le  plus  d'honneur,  tant  par 
mportance  du  fujet  ,  que  par  les  idées  fu" 
imes y  avec  lef quelles  il  a  fu  le  développer, 
m  but  principal  ejî  de  ne  faire  ufage  ,  que 
s  feules  lumières  de  la  Raifon  ,  pour  exa- 
'.ner  la  nature  de  l'homme,  La  raifon, 
'on  lui  y  nous  fait  fuffifamment  connoitre  , 
e  l'homme,  tel  qu'il  efl ,  a  été  créé  pour 
'  biter  cette  petite  Planette ,  &  qu'il  efl  doué 
toutes  les  qualités  néceffaires  à  fon  état 
ifent ,  relativement  à  toutes  les  parties  ,  qui 
mpofent  cet  Univers^ 


Puisqu'il  ejl  certain  ^  que  le  fini  nepem 
avoir  aucun  rapport  avec  U infini.   L'homme 
comme  Etre  fini  ou  borné,  Jie  f aura  donc  j amaii 
déterminer  tous  fes  rapports    avec   toutes  la 
parties ,    qui  composent  le  monde  quil  habite 
puifqu  elles  font  infimes  à  fon  égard,     So) 
ignorance  efl  fans  doute  la  caufe  ,  que  nou 
ne  pouvons  appercevoir  ,  jufquou   va   la  fa- 
geffe  divine   dans  la  formation  de   l'homm^ 
&  de  toutes  fes  créatures»     La  feule  chofe 
dont  nous  devons  être  bien  perfuadés  ,  cefi  d^ 
notre  foibleffe    &    de  notre  néant,  fource  de 
toutes  nos  imperjeclions.     Au [Ji  POPE  fait 
voir  dans  la  féconde  Epitre,  que  la  fageffe  & 
la    bonté  de  Dieu  éclatent  jufques   dans  les 
mi j ères  ,   auxquelles  il  a  ajfujetti  fes  enfam 
les  plus  chéris.     Il  prouve   affe:^  clairement, 
que  les  pajfions  font   bonnes  en  elles-mêmes  y 
&  que  c'efi  de  leur  bon   ou  mauvais  ufage, 
que  dépend  le  bonheur  ou  le  malheur  de  chaque 
homme  en  particulier,  &  de  la  fociété  en  géné- 
ral.    La  fource  des  plaintes  de  U homme  con- 
tre la  Providence  vient  de  ce  qu'il  croit ,  que 
tout  efl  fait  pour  lui ,  tandis  qu'il  efl  certain 
que  lui-même  efl  fait  pour  le  tout,      C'efl  en 
vain  que  l'homme  effayera  de  fe  faire  un  bon- 


heur  particulier,  il  ne  peut  &  ne  doit  être 
heureux  ,  qu'autant  qu'il  contribuera  au  bon- 
heur de  fes  femblahles»      Or  c'ejl  par  la  vertu 
feule ,  que  les  hommes  peuvent  être  dans  cette 
heureufe  difpojitioîi ,  il  ejl  donc  de  la  dernière 
importance  pour  eux    de    devenir  vertueux^ 
C'ejl  par  cette  raifon  ,  que  POPE  ne  fe  con- 
tente pas  d'infpirer  à  fes  lecteurs  la  bonté  & 
l'équité ,  qui/ont  l'ejjence  de  l'honnête  homme, 
il  les    conduit   encore  par  dégrés  jufqu'à  la 
connoijjance  des   vérités  fublimes ,  qui   con-- 
duifent  aux  vertus  fumaturelles.      Ces  vérités 
fublimes  font  celles ,   que    tout  homme  ,   qui 
veut  jouir  dans  cette  vie  d'autant  de  bonheur, 
que  fon  état  le  comporte  ,  &  s 'ajfurer  pour  la 
fuite  un  bonheur  étemel  ,  doit  néceffairement 
connoître  la  Religion  chrétienne  ;  ce  flambeau 
divin  enfeigne  aux  hommes  des  pnncipes  plus 
élevés  que  ceux  de  la  raifon,  c'efl  elle  ,  qui  en, 
écartant  les  limites  de  nos  connoiffances  dans 
la  Morale ,  nous  apprend  le  chemin  le  plus 
court  pour  arriver  dans  cette  vie  &  dans  l'au-- 
tre  à  un  bonheur  affuré. 

Après  ce  que  nous  venons  de  dire  du 
plan  de  LASSAI  SUR  l'Homme  d'Ale- 
XANDRE  POPE,  il paroît fupetflu  de  répéter 


Les  louanges  ^  (jull  a  reçues  de  toutes  les  na- 
tiens  de  l' Europe ,  qui  l'ont  traduit  dans  leurs 
langues,  C'ejî  le  recueil  des  meilleures  tra- 
ductions,  qui  ont  été  faites ,  que  nous  don- 
nojis  ici ,  précédées  de  UOriginal  Anglois  y  en 
faveur  de  ceux ,  qui  entendent  cette  langue y\ 
afin  qiiils  puiffent  comparer  Us  exprefjions  du. 
Poète  avec  celles  des  divers  traducteurs  ;  par\ 
ce  moyen  on  fe  rendra  familières  les  langues  , 
quon  voudra  y  &  cela  en  acquérant  les  connoif 
fances  les  plus  nécejf aires  pour  jormer  le  cœui 
&  orner  l'efprit. 

Nous  avons  mis  la  traduclion  Francoifei 
de  Mr.  de  SILHOUETTE  à  la  fuite  de  la  traA 
duclion  en  vers  de  Mr.  l'Abbé  Du  Resnel  , 
celle-ci    à  caufe   des  grâces   de  la  poéfie  , 
Vautre  y  parce    quelle   efl  plus  conforme   aiA 
Texte  orignal. 
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ARGUMEN1 


ARGUMENT 

OF 

E  P  I  S  T  L  E     I. 

Of  the  Nature  and  State  of  Man  with  refpe6l 
to  the  Univerfe. 

OF    MAN    IN    THE   ABSTRACT. 

/.  That  wc  can  judgc  only  with  regard  to  our  own 
yflem  ,  bùng  ignorant  of  the  relations  of  fyjlems 
ind  things  ^  ver.  ly.  &zc. 

II.  That  Man  is  net  to  bc  deemed  imperfeft ,  but 
i  Beingfuited  to  his  place  and  rank  in  the  création  , 
igreeable  to  the  gênerai  Ordre  of  things  ,  and  con- 
vrmable  to  Ends  and  Relations  to  him  unknown  y 
^er.  35.  &c. 

///.  That  it  is  partly  upon  A/i  ignorance  o/fiitiire 
vents  ^  and  partly  upon  the  hope  of  a  ûxturQ  Jîate  y 
hat  ail  his  happinefs  in  the  prefent  dépends ,  ver, 
7.  &c. 

IV.  The  pride  of  aiming  at  more  knowledge  ,  and 
'retending  to  more  Perfeâion ,  the  caufc  of  Mans 
rror  and  mifery.  The  impiety  of  putting  himfelfin 
he  place  0/  God ,  and  judging  of  the  fit  nefs  or  un- 
•tnefs  ,  perfection  or  imperfeclion  ,  juflice  or  injufticCy 
f  his  difpenfations  ,  ver.  109.  &c. 

V.  The  abflirdity  of  conceiting  himfelf  the  final 
aille  of  the  création  ,  or  expecling  that  perfection  in 
he  moral  world ,  which  is  not  in  the  natural ,  ver. 
31.  &c. 
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VI.  The  iinreafonablenefs  ofhls  complalnts  again(l 
Providence  ,  while  on  thc  one  hund  he  demands  tht 
Perfeciions  of  thc  Angels ,  and  on  the  othzr  thc  bodïly 
qualifications  of  the  Brutes  ;  thougk ,  ta  po/fefs  any 
of  the  ienfitive  faculties  in  a  higher  degree ,  would 
render  him  miferablc  y  ver.  137.  &c. 

VII.  That  throughout  the  whole  vijible  u'orld  ^  an 
univerfd  order  and  gradation  in  the  fcnfual  and 
mental  faculties  is  obferved  ,  which  cauj'cs  a  fubor- 
di  nation  of  créature  ta  créature  ,  and  of  ail  créatures 
to  Man.  The  gradations  o/fenfe  ,  inflinft,  thought, 
refleftion ,  realon  ;  that  Reafon  alone  countervails 
ail  the  other  faculties  :  ver.  207. 

VIII.  How  much  farther  this  order  and  fubor- 
dination  oy/iW//^  créatures  may  extend  ^  above  and 
below  us  ;  were  any  part  of  which  broken  ,  not  that 
part  only ,  but  the  whole  connecicd  création  muji  be 
deflroyed,  ver.  233. 

IX.  The  extravagance ,  madnefs ,  and  pride 
of  fuch  a  defire  .,  ver.  250. 

X.  The  co7ifequence  of  ail ,  the  abfolute  fubmif- 
fion  due  to  Providence ,  both  as  to  our  prefcnt  ana 
flitiire  flate,  ver.  281.  &c.  to  the  end. 


: 


1 


Perfius  Satyr.  III.  v.  66,  fq. 

Difcite  o  /niferi  ,   &  caufas  cognofcite  rerum  , 
Quidfumus  ,   &  quidnam  viciuri  gignimur  ;  ordo 
Quis  datus  ;  aut  metx  quà  mollis  Jlexus  ,  &  unde  : 
--_•-_     quid  fas  optare     -     -     -     «     - 
_     -     _     _     »     patries.  ,  charifque  propinquis 
Quantum  elargiri  deceat  :  qiiem  te  Deiis  efle 
Jiiffit ,  ôc  hiimana  qiia  parte  locatus  es  in  re. 
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Oi.)..<,^^4j  0,^4.4^.0.  ^^^.y^^^^j.^ 


E  P  I  S  T  L  E       I. 

rV.  WAKE ,  my  St.  John  !  leave  ail  meaner  things 

^0  low  ambition,  and  the  pride  of  Kings. 

,et  us  (  fince  Life  can  little  more  fupply 

"han  juft  to  look  about  us ,  and  to  die  ) 

ixpatiate  free  o'er  ail  this  fcene  of  Man  ;  5 

\.  mighty  ma-ze  !    but  not  without  a  plan; 

LWildj  where  weeds  and  flovv'rs  promifcuous  shoot; 

)r  Garden,  tempting  with  forbidden  fruit. 

Together  let  us  beat  this  ample  field, 
^ry  what  the  open ,  what  the  covertyield;  10 

riie  latent  tracts ,  the  giddy  heights  explore 
)f  ail  vvho  blindly  creep,  or  fightlefs  foar; 
!ye  Nature's  walks ,  shoot  FoUy  as  it  iiies , 
,nd  catch  the  manners  living  as  they  rife; 
augh  where  \ve  muft,  be  candid  where  we  can,  15 

ut  vindicate  the  ways  of  God  to  man. 
I   I.  Say  firft  ,  of  God  above,  or  Man  below, 
i^bat  can  we  reafon ,  but  from  what  we  know? 
'f  Man  ,  what  Ces  we  but  his  Station  hère , 
rom  which  to  reafon  ,  or  to  which  refer  ?  20 

hro'  worlds  unnumber'd  tho'  the  God  be  known, 
ris  ours  to  trace  him   only  in  our  own. 

He ,  who  thro'   vaft  immenfity  can  pierce, 
:e  worlds  on  worlds  compofe  one  univerfe, 
bferve  how  fyftem  into  fyftem  runs,  2Ç 

7hac  other  planets  tircle  other  funs, 
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4  EpîstleI. 

What  vary'd  Being  peoples  every  ftar, 

May  tell,  why  Heav'n  has  made  us  as  \ve  are. 

But  of  this  frame  the  bearings ,  and  the  ties , 

The  ftrong  connections  ,  nice  dependencies, 

Gradations  jull,  has  thy  pervading  foui 

Look'd  thro'?  or  can  a  part  contain  the  whole? 

Is  the  great  Chain  that  draws  ail  to  agrée, 
And  drawn  fupports ,  upheld  by  God ,  or  thee  ? 

II.  Prefumptuous  man  î  the  reafon  wouldft  thoufind,  J 
"Why  form'd  fo  wcak,  fo  Htde,  and  fo  blind? 
Firft,  if  thou  canft  ,  the  harder  reafon  guefs, 
"Why  form'd  no  weaker,  blinder,  and  no  Icfs? 
Ask  of  thy  mother  earth ,  why  oaks  are  made 
Taller  or  ftronger  than  the  weeds  they  shade? 
Or  ask  of  yonder  argent  ficlds  above, 
Why  Jove's  Satellites  are  lefs  than  Jove? 

Of  Syllems  podible ,  if  'tis  confeft 
That  Wifdom  infinité  muft  form  the  beft, 
"Where  ail  muft  full  or  not  cohérent  be , 
And  ail  that  rifes,  rife  in  due  degree; 
Then,  in  the  fcale  of  reas'ning  life,  'tis  plain, 
There  muft  be ,  fome  where ,  fuch  a  rank  as  Man  ; 
And  ail  the  queftion  (  wrangle  e'er  fo  long  ) 
ïs  only  this  »  if  God  has  plac'd  hini  vrong  ? 

Refpecting  man,  whatever  wrong  we  call, 
May)  muft  be  right,  as  relative  to  ail. 
In  human  works,  tliough  labour'd  on  with  pain, 
A  thoufand  movements  fcarce  one  purpofe  gain; 
In  God's,  one  fingle  can  its  end  produce; 
Yet  fcrves  to  fécond  too  fome  other  ufe. 
So  Man,  who  hère  feems  principal  alone, 
Perhaps  acfls  fécond  to  fome  fphere  unknown, 
Touches  fome  wheel,  or  verges  to  fome  goal; 
*Tis  but  a  part  we  fee ,  and  not  a  whole. 


EpistleI.  5 

"Wlien  the  proud  fteed  sliall  know  why  Man  reftrains 
lis  fiery  courfe ,  or  drives  hini  o'er  the  plains  ; 
iji'hen  the  dull  0«,  why  now  he  breaks  the  clod, 
s  now  a  victim  ,  and  now  Aegypt's  God: 
fhen  shall  Man's  pride  and  duhiefs  comprehend  65 

iis  actions' ,  pallions' ,  being's ,  iife  and  end  ; 
•iSC^'hy  doing,  fuft'ring,  check'd ,  impell'd;  and  why 
fhis  hour   a  slave,  the  next  a  deity. 

Then  Tay  not  Man's  iniperfecl ,  heav'n  in  fault  ; 
Jay  rather,  Man's  as  perfeâ:  as  he  ought  :  70 

iis  knowledge  meafur'd  to  his  ftate  and  place; 
lis  time  a  moment ,  and  a  point  his  fpace. 
if  to  be  perfect  in  a  certain  fphere , 
What  niatter,  foon  or  hte,  or  hère  or  there? 
Ihe  blell;  to-day  is  as  completely  fo ,  75 

Us  who  began  a  thoufand  years  ago. 

IIL  Heav'n  from  ail  créatures  hides  the  book  of  Fate, 
k\\  but  the  page  prefcrib'd ,  their  prefent  ftate  : 
From  brutes  what  men ,  from  men  vi'hat  fpirits  know.: 
Dr  who  could  fuffer  Being  hère  below?  8® 

rhc  lamb  thy  riot  dooms  to  blced  to-day, 
Had  he  thy  Reafon  ,  would  he  skip  and  play? 
?leas'd  to  the  laft,  he  crops  the  fiow'ry  food, 
\nd  licks  the  hand  juft  rais'd  to  shed  his  blood, 
Dh  bhndnefs  to  the  future!  kindly  giv'n,  S? 

^rhat  each  may  till  the  circle  mark'd  by  Heav'n; 
l'K^ho  fées  with  equal  eye ,  as  God  of  ail, 
V  hero  perish ,  or  a  fparrow  fall , 
\toms  or  fyftems  into  ruin  hurl'd , 
^nd  now  abubble  burft,  and  now  a  world.  90 

Hope  humbly  then  ;  with  trembling  pinions  foar; 
C7ait  the  great  teacher  Death  ;  and  God  adore. 
'K^at  future  blifs ,  he  gives  not  thee  to  know, 
5ut  gives  that  Hope  to  be  thy  blelTaig  now. 
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'6  E  P  I  s  T  L  E.      I. 

Hope  fprings  eternal  in  the  human  breafl:  : 
]Man  never  Is,  but  always  To  be  blclt  : 
The  foui,  uneafy  and  confin'd  frnm  home, 
Befts  and  expatiates  in  a  hfe  to  corne. 

Lo ,  the  poor  Indian!  whore  untutor'd  niind 
Sees  God  in  clouds,  ot  hears  him  in  the  wind; 
His  foui,  proud  Science  never  tauj^ht  to  llray 
Far  as  the  folar  walk,  or  milky  way  ; 
Yet  fimple  Nature  to  his  hope  has  giv'n , 
Behind  the  cloud-topt-hill  ,  an  humbler  heav'n  ; 
Some  fafcr  world  in  dcpth  of  woods  embrac'd ,  io{ 

Some  happier  island  in  the  watry  wafte, 
"Where  slaves  once  more  their  native  land  bchold, 
3SÎ0  fiends  torment,  no  Chriltians  thirlt  for  gold. 
To  Be,  contents  his  natural  defire  , 

He  asks  no  Angel's  wing,  no  Seraph's  fire;  ii< 

T^ut  thinks,  admitted  to  that  equal  sky, 
His  faithful  dog  shall  beat  hini  company. 

IV.  Go)  wifer  thou  !  and,  in  the  fcale  of  fenfc, 
"Weigh  thy  Opinion  againlt  Providence; 
Call  imperfection  what  thou  fancy'fl:  fuch,  ix. 

Say,  herehe  gives  too  little,  there  too  much: 
Deftroy  ail  cre:itures  for  thy  fport  or  guft, 
Yetcry,  If  Man's  unhappy  ,  God's  unjuft; 
ïf  Man  alone  ingrofs  not  Heav'n's  high  care, 
Alone  made  perfeft  hère,  immortal  there:  i;; 

Snatch  from  his  hand  the  balance  and  the  rod , 
Re-judge  his  juftice,  be  the  God  of  God. 

In  Pride  ,  in  reas'niiig  Pride  ,  our  error  lies  ; 
AU  quit  their  fphere ,  and  rush  into  the  skies. 
Pride  ftill  is  aiming  at  the  bleft  abodes , 
JVlen   would  be  Angels,  Angels  would  be  Gods. 
Afpiring  to  be  Gods,  if  Angels  fcll, 
Afpiring  to  be  Angels,  Men  rebel  : 


">i 


EpistleI.  7 

',  •  ;  who  but  wishes  to  invert  the  laws 

'.     Order  ,  fins  againft  th'Eternal   Caufe.  ijo 

V .  Ask  for  vvhat  end  the  lieav'nly  bodies  shine, 
}      h  for  whofe  ufe  ?  Pride  anfwcrs  >  "  Tis  for  mine: 
;,  7ôv  me  kind  Nature  uakes  her  génial  pow'r, 
„  iiuckles  each  herb ,  and  fpreads  eut  ev'ry  flow'r; 
il 5,  Annual  for  me,  the  grape  ,  the  rofe  renew  15c 

The  juice  nectareous,    and  the  balmy  dew; 

For  me,  the  mine  a  thoufand  treafures  brings; 

For  me  ,  health  gushes  from  a  thoufand  fprings  ; 

Seas  roll  to  waft  me,  funs  to  light  me  rife; 

^•ly  foot-ftool   earth,  my  canopy  the  skies.'*  149 

jt  errs  not  nature  from  this  gracions  end, 
irrom  burning  funs  when  livid  deaths  defcend, 
When  earthquakes  fwallow ,  or  when  tempefts  fweep 
iTowns  to  one  grave,  whole  nations  to  the  deep? 
,5  Xo  ('tis  reply'd)  the  tirft  Almighty  Caufe  145 

[,5  Acts  not  by  partial ,  but  by  gen'ral  laws; 
,5  Th'exceptions  few  ;  fome  change  lince  ail  began  : 
,5  And  what  created  perfect?  "  —  Why  thenMan? 
If  the  great  end  be  human  Happinefs , 
rhen  Nature  déviâtes;  and  can  Man  do  lefs  ?  ija 

î\s  much  that  end  a  confiant  courfe  requires 
3f  show'rs  and  fun-shine,  as  of  Aïan's  délires; 
\s  muth  eternal  fprings  and  cluudlefs  skies, 
h  Men  for  ever  temp'rate,  calm  and  wife. 
if  plagues  or  earthquakes  break  not  Heav'n's  defign ,      1^5 
W'  hy  then  a  Borgia  ,  or  a  Catiline  ? 
"Cv'ho  knows  buthe,  whofe  hand  the  light'ning  forms, 
•\  ho  heaves  old  Océan ,  and  who  wings  the  ftorms  ; 
.■*ours  fierce  Ambition  in  a  Caefar's  mind, 
3r  turns  young  Ammon  loofe  to  fcourge  mankind?         169 
•rom  pride,  from  pride,  our  very  reas'ning  fprings^ 
Vccount  for  moral ,  as  for  nat'ral  things  : 
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8  EpistleI. 

Why  charge  we  Heav'n  in  thofe,  in  thefe  acquit?  ' 
In  both,  to  reafon  right  is  to  fubmit. 

Better  for  Us,  perhaps,  le  might  appear,  16 

"Were  there  ail  harmony  ,  ail  virtue  hère  ; 
That  never  air  or  océan  felt  the  wind  ; 
That  never  paffion  difcompos'd  the  mind. 
But  A  L  L  fublitts  by  eleniental  ftrife  ; 
And  padions  are  the  éléments  of  Life.  17a 

The  gen'ral  0  r  0  e  r  ,  fince  the  whole  began, 
Is  kept  in  Nature,  and  is  kept  in  Man. 

VT.  What  would  this  Man?  Now  upward  will  he  foar. 
And  little  lefs  than   Angel,  would  be  more; 
Now  looking  dowr.wards ,  juft  as  griev'd  appcars  17$ 

To  want  the  ftrength  of  bulls ,  the  fur  of  bears. 
IMade  for  his  ufe  ail  créatures  if  he  call , 
Say  Avhat  their  ufe ,  had  he  the  pow'rs  of  ail. 

Nature  to  thefe,  without  profufion,  kiad, 
The  propcr  organs,  proper  pow'rs  adign'd;  180 

Each  feeming  want  compenfated  ofcourfe, 
Hère  with  degrees  of  fwiftnefs ,  there  of  force; 

AU  in  exacl  proportion  to  the  ftate  ; 

Nothing  to  add ,  and  nothing  to  abate. 

Each  beaft  ,  each  infect,  happy  in  its  own  :  J8s 

Is  fleav'n  unkind  to  Man,  and  Man  alone? 

Shall  he  alone,  whoni  rational  we  call, 

Be  pleas'd  with  nothing,  if  not  blefs'd  with  ail? 
The  blifs  of  Man  (  could  Pride  that  blelllng  find  ) 

Is  not  to  act  or  think  bcyond  mankind  ; 

No  pow'rs  of  body  or  of  foui  to  share. 

But  what  his  nature  and  his  llate  can  bear. 

Why  has  not  Man  a  microfcopic  eye? 

For  this  plain  reafon  ,  man  is  not  a  Fly. 

Say  what  the  ufe,  were  finer  optics  giv'n,  19c 

T'infpect  a  mite  ,  not  comprehend  the  heav'n? 
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Or  touch,  if  tremblingly  alive  ail  o'er, 

To  fmart  and  agonize  at  ev'ry  pore  ? 

Or  quick  effluvia  darting  thro'  the  brain , 

Die  of  a  rofe  in  aromatic  pain  ?  200 

If  nature  thunder'd  in  his  op'ning  ears , 

And  ftunn'd  him  with  the  mufic  of  the  fpheres, 

How  would  he  wish  that  Heav'n  had  left  hini  ftill 

The  whifp'ring  Zéphyr,  and  the  purHng  rill? 

"Who  finds  not  Providence  ail  good  and  wife,  2cç 

Alike  in  what  it  gives ,  and  what  dénies  ? 

VII.  Far  as  Creation's  ample  range  extends, 
The  fcale  of  fenfual,  mental  pow'rs  afcends  : 
Mark  how  it  mounts  ,  to  Man's  impérial  race, 
From  the  green  myriads  in  the  peopled  grafs:  210 

W\mt  modes  of  fight  betwixt  each  wide  extrême, 
The  mole's  dim  curtain ,  and  the  lynx's  beani  : 
Of  fmell,  the  headlong  lionefs  between , 
And  hound  fagacious  on  the  tainted  green: 
Of  hearing,  from  the  life  that  fills  the  flood,  21  ç 

To  that  which  warbles  thro'  the  vernal  wood  ? 
The  fpider's  touch,  how  exquifitely  fine! 
Feels  at  each  thread  ,  snd  lives  along  the  line: 
In  the  nice  bee,  what  fenfe  fo  fubtiv  true 
From  pois'nous  herbs  extracts  the  healing  dcw  ?  220 

How  Inftinci  varies  in  the  grov'ling  fwine, 
Compar'd,  half-reas'ning  éléphant,  with  thine! 
'Twixt  that,  and  Reaîbn,  what  a  nice  barrier? 
For  ever  fep'rate  ,  yet  for  ever  near  ! 
Remembrance  and  RcHedion  how  ally'd;  22- 

What  thin  partitions  Senfe  from  Thoiight  divide? 
And  Middle  natures,  how  they  long  to  join, 
Yet  never  pafs  th'  infuperable  iine! 
Without  this  juft  gradation ,  could  they  be 
Subjecled,  thefe  to  thofe,  or  ail  to  thee?  Sjo 
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The  pow'rs  of  ail  fubdu'd  by  thee  alone, 
Is  not  thy  Rcafon  ail  tiiefe  pow'rs  in  one? 

VI IL  See,  thro' this  air,  this  océan,  and  this  earth , 
Ail  matter  quick ,   and  burfting  into  birth. 
Above,  how  liigh,  progreHive  life  niay  go  !  25c 

Around,  how  wide!  how  deep  extend  bclow  ! 
Vaft  chain  of  Beir.g!  which  fioin  God  began  , 
Natures  aethereal ,  hunianj  angel,  man, 
Beaft,  bird,  fish,  infeâ:,  what  no  eye  can  feej 
No  glafs  can  reach  ;  from  Infinité  to  thee,  240 

Froni  thee  to  Nothing.  — On  fuperior  pow'rs 
Were  we  to  prefs ,  inferior  might  on  ours  : 
Or  in  the  full  création  leave  a  void, 
"Where  ,  one  ftep  broken ,  the  great  fcale's  deftroy'd  : 
From  Nature's  chain  whacever  link  you  ftrike,  24c 

Tench,  or  ten  thoufandth  ,  breaks  the  chain  alikc 

And,  if  each  fyftem  in  gradation  roll 
Alike  elTential  to  th'amazing  Whole, 
The  leaft  confufion  but  in  one ,  not  ail 
That  fyftem  only  ,  but  the  Wholc  muft  fall.  250 

Let  Rarch  unbalanc'd  from  her  orbit  tiy , 
Planets  and  Suns  run  lawlcfs  thro'  the  sky; 
Let  ruling  Angcls  from  their  fpheres  bc  hurl'd, 
Being  on  Being  wreck'd,  and  world  on  world  ; 
Heav'ns  whole  foundations  to  their  centre  nod  ,  25^ 

And  Nature  tremble  to  the  throne  of  God. 
AU  this  drcad  O  R  d  F.  r  break  —  for  whom  ?  for  thee  ? 
Vileworm!  —oh  Madncfs  !   Pridc!  Impiety  !  I  i 

IX.  W'hat  if  the  foot ,  ordain'd  the  duft  to  tread,  g  ^ 

Or  hand  ,  to   toil,  afpir'd  to  be  the  head?  260 

"What  if  the  head  ,  the  eye  ,  or  ear  repin'd 
To  fcrve  mère  engines  to  the  ruling  Mind? 
Juft  as  abfurd  for  any  part  to  claim 
To  bc  another ,  in  this  gen'ral  frame  : 
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Juft  as  abfurd,  to  mourn  the  tasks  or  pains,  26^ 

The  great  direcling  M  i  >r  d  of  ail  ordains. 

AU  are  but  parts  of  one  ftupendous  whole, 
Whofe  body  Nature  is,  and  God  the  foui  ; 
That,  chang'd  thro'  ail,  and  yet  in  ail  the  famé; 
Great  in  the  earth  ,  as  in  th'  aethereal  franie  ;  27» 

-\v''arnis  in  the  fun ,  refreshes  in  the  breeze, 
Glows  in  the  ftars ,  and  bloffoms  in  the  crées, 
Lives  thro'  ail  life,  extends  thro'  ail  extent, 
Spreads  undivided,  opérâtes  unfpent; 
Breathes  in  ourfoul,  informs  our  moreal  part,  275 

i\s  fuU,  as  perfect,  in  a  hair  as  heart; 
As  full ,  as  perfed ,  in  vile  Man  thatmourns, 
As  the  rapt  Seraph  that  adores  and  burns: 
To  him  no  high,  no  low ,  no  great,  no  final!; 
He  fills ,  be  bounds ,  connecls,  and  equals  ail.  ago 

X.  Ceafe  then ,  nor  0  a  d  e  r  Imperfection  name  : 
Our  proper  blifs  dépends  on  what  we  blâme. 
Know  thy  own  point:  This  kind,  this  due  degree 
Of  blindnefs,  weaknefs,  Heav'n  befcows  on  thee. 
Submit.  —  In  this  >  or  any  other  fphere,  28ç 

Secure  to  be  as  bleft  as  thou  canft  bear  : 
Safe  in  the  hand  of  one  difpofmg  Fow'r 
Or  in  the  natal,  or  the  mortal  hour. 
Ali  Nature  is  but  Art,  unknovvn  to  thee  ; 
Ail  Chance,  Direclion,  which  thou  canft  not  fee  ;  293 

AU  Difeord,  Harmony  not  underftood; 
AU  partial  Evil  ,  univerfal  Good  : 
And,  fpite  of  Pride  ,  in  erring  Reafon's  fpite, 
One  truth  is  clear ,  Whatevf.  a  is,   is  p.  ight. 
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Of  the  Nature  and  ilate  oï Maji  with  refpe^l 
to  Himjelf\  as  an  Individual. 

/.  THE  hujinefs  of  l^tan  not  to  pry  ïnto  God  , 
but  to  jludy  himfelf.  His  Middle  Nature  ;  his 
Powers  and  Frailtks  ^  ver.  i.  to  ic;.  The.  Limits 
of  his  Capaciîy ,  ver.  19.  &c. 

//.  The  two  Princlples  of  Man ,  Self-Love  and 
Reafon  ,  both  mcejfary  ^  ver.  53,  <5v.  Self-Love  r/ze 
flronger  ^  andwhy  ^  ver.  67.  &c.  Their  end  thc  famé ^ 
ver.  81.  &c. 

///.  The  PASSIONS  and  thcir  uf,  ver,  93. 
to  130.  The  prédominant  Pafîîon  ,  and  its  force, 
ver.  132.  to  160.  h  s  Ncceffty^  in  direciing  Mcn  to 
différent  purpofes ,  ver.  165.  &c.  Its  providential 
Ufe ,  in  fixing  oiir  Principle  ,  and  afcertaining  our 
Vlrtue^  ver.  177. 

IV.  Virtue  and  WcQJoinedin  oz/rmixed  Nature; 
the  limits  near ,  yet  the  things  feparate  and  évident: 
What  is  the  Office  of  Reafon,  ver.  Z02.  to  216. 

V.  How  odious  Vice  in  itfelf ,  and  hoiu  we  de- 
ceive  our  f cives  into  it ,   ver.  217. 

VI.  Thaï ,  however  ^  the  Ends  o/Providence  and 
gênerai  Good  are  anfwered  in  our  Pa(Jîons  and 
Imp erf celions  i  ver.  238.  &c.  How  ufefully  thefe 
arc  diflributed  to  ail  Orders  of  Men  ,  ver.  24 1 .  How 
jifeful  they  arcto  Society,  ver.  257.  And  to  the  In- 
dividuals,  ver.  263.  In  everyflate,  andevery  âge  of 
life  y  ver.  273.  &c. 
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I.  X\NOW  then  thyfelf,  prefume  not  God  to  fcan, 
The  proper  ftudy  of  Mankind  is  i\Ian. 
Plac'd  on  this  Ifthmus   of  a  middle  ftate, 
A  Being  darkly  wife  ,  and  rudely  great  : 
"With  too  much  knowledge  for  the  Sceptic  fide,  5 

"With  too  much  weaknefs  for  the  Stoic's  pride, 
He  hangs  between  ;  in  doubt  to  act,  or  reft; 
In  doubt  to  deem  himfelf  a  God ,  or  Beaft; 
In  doubt  his  Mind  or  Body  to  prefer  ; 
Born  but  to  die,  and  reas'ning  but  to  err;  10 

Alike  in  ignorance,  his  reafon  fuch, 
"Whether  he  thinks  too  little,  or  too  much  : 
Chaos  of  Thought  and  Paffion ,  ail  confus'd  ; 
Still  by  himfelf  abus'd,  or  difabus'd  ; 
Created  half  to  rife,  and  half  to  fall;  iç 

Great  lord  of  ail  things ,  yet  a  prey  to  ail; 
Sole  judge  of  Truth,  in  endlefs  Error  hurl'd: 
The  glory ,  jeft ,  and  riddle  of  the  v/orld  ! 

Go,  Avond'rous  créature!  mount  where  Science  guides, 
Go,  meafure  earth ,  weighair,  and  ftate  the  tides;  ao 

InftrucT:  the  planets  in  what  orbs  to  run, 
Correct  old  Time,  and  regulate  the  Sun; 
Go,  foar  with  Plato  to  th'  empyreal  fphere, 
To  the  firft  good,  firft  perfecl,  and  fidl;  fair; 
Or  tread  the  mazy  round  his  foUoVrs  trod,  25 

Andquiîting  lenfe  call  imitating  God;  j 
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As  eaftern  prîefts  in  giddy  circles  run. 

And  turn  theiu  heads  to  imicate  the  Sun. 

Go  >  teach  Eternal  NX'ifdom  how  to  rule  — 

Then  drop  into  thyfelf,  and  be  a  fool  !  ^o 

Superior  beings,  v/hen  of  late  they  faw 
A  mortal  Man  unfold  ail  Nature's  law> 
Admir'd  fuch  wifdom  in  an  earthly  shape  j 
And  shew'd  a  Newton  as  we  shew  an  Ape. 

Could  he,  whofe  ruies  the  rapid  Cornet  bind,  35 

Defciibe  or  fix  one  movement  of  his  Mind? 
\v'ho  faw  its  fires  hère  rife,  and  there  defcend, 
Explain  his  own  beginning  :  or  his  end? 
Alas  what  wonder  !   Alan's  fuperior  part 
Uncheck'd  may  rife,  and  climb  from  art  to  art;  40 

But  when  his  own  great  work  is  but  begun  , 
"What  lleafon  weaves,  by  PafTion  is  undone. 

Trace  Science  then,  Avith  Modefty  thy  guide; 
Firft  ftrip  off  ail  her  équipage  of  Pride  ; 
Deduft  what  is  but  Vanity  ,  or  Drefs,  4ç 

Or  Learning's  Luxury  ,  or  Idlenefs  ; 
Or  tricks  to  shew  the  ilretch  of  human  brain  ; 
Mère  curious  pleafure,  or  ingenious  pain  ; 
Expunge  the  whole,  or  lop  th'excrefcent  parts 
Of  ail  our  Vices  hâve  created  Arts;  ço 

Then  fee  how  little  the  remaining  fuin, 
"Which  ferv'd  the  paft ,  and  muft  the  times  to  conie  ! 

II.  Two  Principles  in  human  nature  reign; 
Self- love,  to  urge,  and  Reafon ,  to  reftrain; 
Nor  this  a  good  ,    nor  that  a  bad  we  call,  ç5 

Each  Works  its  end,  to  move  or  govern  ail: 
And  to  their  proper  opération  Itill , 
Afcribe  ail  Good,  to  their  improper ,  111. 

Self- love,  the  fpring  of  motion,  afts  the  foui; 
Reafon's  comparing  balance  rules  the  whole.  60 
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Man  ,  but  forthat,.no  action  couM  attend, 

And  ,  but  tbr  this,  v,ere  adlive  to  no  end  ; 

Fix'd  like  a  plant  on  his  peculiar  fpot, 

To  draw  nutrition,  propagate ,  and  rot; 

Or,  meteor- JilvC  ,  flame  lawlefs  thro' the  void,  65 

Deftroying  others  ,  by  himlelf  deilroy'd. 

Moft  flrength  the  moving  principle  requires  ; 
A  clive  its  task,  it  prompts,  impels,  infpires. 
Sedate  and  quiet,  the  comparing  lies, 
Form'd  but  to  check ,  delib'rate,  and   advife.  ■70 

Self- love  ftill  ftronger,  as  its  objscls  nigh; 
Reafon's  at  diilance,  and  in  profpect  lie: 
That  fées  immédiate  good  by  prefent  fenfe  ; 
Reafon ,  the  future  and  the  confequence. 
Thicker  than  arguments ,  temptations  throng,  7c 

At  beft  more  watchful  this ,  but  that  more  ftrong. 
The  Adlion  of  the  Itronger  to  fufpend 
Reafon  ilill  ufe ,  to  Reafon  ftill  attend. 
Attention  ,  habit  and  expérience  gains  ; 
Each  ftrengthens  Reafon,  and  Self- love  reftrains.  go 

Let  fubtle  fchoolmen  teach  thefe  friends  to  fight, 
More  ftudious  to  divide  than  to  unité; 
And  Grâce  and  Virtue  ,  Senfe  and  Reafon  fpHt , 
jWith  ail  the  rash  dexterity  of  wk. 

P^'its,  juft  like  Fools,  at  war  about  a  name,  gç 

Hâve  full  as  oft  no  meaning,  or  the  famé. 
Self-  love  and  Reafon  to  one  end  afpire , 
Pain  their  averfion ,  Pleafure  their  délire; 
But  greedy  That ,  its  objecl  would  devour , 
This  tafte  the  honey,  and  not  wound  the  flow'r;  90 

Pleafure,  or  wrong  or  rightly  underftood, 
Dur  greateft  evil ,  or  our  greateft  good. 

III.  Modes  of  felf-love  the  Pafllons  we  may  call: 
lis  real  good  ,  or  feeming ,  moves  thetn  ail  : 
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But  fince  not  ev'ry  good  v/e  can  divide. 
And  reafon  bids  us  for  our  own  provide; 
Paîîîons,  tho'  felnsh  ,  if  their  means  be  Pair, 
Lift  under  Reafon  ,  and  deferve  her  care  ; 
Thofe ,  thttt  imparted,  coure  a  nobler  aim, 
Exalt  their  kind,  and  take  fome  Virtue's  name. 

In  lazy  Apathy  let  Stoics  boaft 
Their  Virtue  fix'd  ;  'cis  fix'd  as  in  a  froft; 
Contracled  ail ,  retiring  to  the  breaft  ; 
Eut  ftrength  of  mind  is  Exercife,  not  Reft: 
The  rifing  tempeft  puts  in  acl  the  foui , 
Parts  it  may  ravage,  but  preferves  the  whole. 
On  life's  vaft  océan  diverfely  we  fail, 
Reafon  the  card,  but  paflion  is  the  gale; 
Nor  God  alonc  in  the  ftill  calni  we  find, 
He  mounts  the  ftorni ,  and  walks  upon  the  wind.  iio] 

Paffions,  like  éléments,  tho'  born  to  fight, 
Yet,  niix'd  and  fofcen'd,  in  his  work  unité: 
Thefe  'tis  enough  to  teniper  and  employ; 
Eut  what  compofes  Man,  can  Mandeftroy? 
Suffice  that  Reafon  keep  to  Nature's  road,  ii( 

Subjecl,  compound  them,  follow  her  and  God. 

Love,Hope,  and  Joy,  fair  pleafure's  fniiling  train. 
Hâte,  Fear,  and  Grief,  the  family  ofpain, 
Thefe  mix'd  withart,  and  to  due  bounds  confin'd, 
jMake  and  maintain  the  balance  of  the  mind  : 
The  Iights  andshades,  v/hofe  well  accorded  ftrife  ]2i^ 

Gives  ail  the  ftrength  and  colour  of  our  life. 

Pleafures  are  ever  in  our  hands  or  eyes  ; 
And  Avhen,  in  adt,  they  ceafe,  in  profpecfl ,  rife; 
Prefent  to  grafp  ,  and  future  ftill  to  find,  I3| 

The  Avhole  employ  of  body  and  of  mind. 
AH  fpread  their  charms,  but  charm  not  ail  alike; 
On  diff'rent  fenfes  diff'rent  objeds  ftrike; 

Hencc 
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ence  diff'rent  Padions  more  or  lefs  inflanie, 
s  ftrong  or  weak,  the  organs  of  the  frame;  ijo 

nd  hence  one  mas  ter   passion  in  the  breaft , 
ike  Aaroji's  ferpent,  fwallov/s  up  the  reft. 

As  Man  ,  perhaps,  the  moment  oF  his  breath, 
eceives  the  lurking  principle  of  death  ; 
he  young  difcafe ,  that  muft  fubdue  at  length  ,  IJ5 

rowsAvith  his  growth  ,  and  ftrengthens  with  his  ftrength  : 
D,  caft  and  mingled  with  his  very  frame, 
he  Mind's  difeafe  ,its  ruling  passion  came  : 
ach  vital  humour  which  should  feed  the  Avhole> 
:)on  flows  to  this  ,  iu  body  and  in  foui  ;  14a 

7hatever  "warnis  the  heart,  or  fills  the  head, 
s  the  mind  opens  ,  and  its  fundlions  fpread, 
nagination  ph'es  her  dang'rous  art, 
nd  pours  it  ail  upon  the  peccant  part. 
Nature  its  mother  ,  Habit  is  its  nurfe  ;  14c 

7it ,  Spirit,  Faculties,  but  make  it  worfe; 
eafon  itfelf  but  gives  it  edge  and  pow'r; 

Heav'n's  bieft  beam  turns  vinegar  more  fow'r. 
We,  wretched  fubjeds  tho'  to  lawfui  fway, 

this  weak  qucen  ,  fome  fav'rite  itill  obey:  iço 

i!  if  she  lend  net  arms,  as  weil  as  rules, 

hat  can  she  more  than  tell  us  we  are  fools? 

ach  us  to  m.ourn  our  Nature,  not  to  mend, 

sharp  accufer ,  but  a  helplefs  friend  ! 

from  a  judge  turn  pleader,  to  perfuade  içç 

le  choice  we  make,  or  juftify  it  made  ; 

)ud  of  an  eafy  conqueft  ail  along, 

e  but  removes  weak  paflions  for  the  ftrong  : 

,  when  fmall  humours  gather  to  a  goût  > 

e  dodlor  fancics  he  has  driv'n  them  eut.  i5« 

ïes  ,  Nature's  road  muft  ever  be  prefer'd; 

afon  is  hère  no  guide ,  but  ftill  a  guard  ; 
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Tis  hers  to  reclify ,  not  overthrow , 
And  treat  this  paffion  more  as  friend  than  foe  : 
A  mightier  Pow'r  the  ftrong  diredion  fends,  i6 

And  fev'ral  i\Ien  impels  to  fev'ral  ends: 
Like  varying  winds ,  by  other  padlons  toft, 
This  drives  theni  coiiftant  to  a  certain  coaft. 
Let  pow'r  or  knowledge,  gold  or  glory,  pleafc) 
Or  (oft  moré  ftrong  than  ail)  the  love  of  eafe;  ly 

Thro'  life  'tis  folio w 'd ,  ev'n  at  life's  expence; 
The  merchant's  toil,  the  fage's  indolence, 
The  monk's  humility  >  the  hero's  pride, 
Ali,  ail  alike,  find  Reafon  on  their  lide. 

Th'  Eternal  Art  educing  good  from  ill,  i-^ 

Grafts  on  this  Palfion  our  beft  principle: 

'Tis  thus  the  Mercury  of  Man  is  fix'd, 

Strong  grows  the  Virtue  uith  his  nature  mi^'d  ; 

The  drofs  céments   Avhat  elfe  were  too  refin'd, 

And  in  one  incereft  body  ads  uith  mind.  i8o 

As  fruits,  ungrateful  to  the  planter's  care, 

On  favsge  ftocks  inferted,  learn  to  bear; 
The  fureft  Virtues  thus  from  Paflions  shoot, 

"Wild  Nature's  vigor  working  at  the  root. 

"VC'hat  crops  of  \vit  and  honefty  appear  ig^ 

From  fpleen,  from  obftinacy,  hâte,  or  fear  ! 

Seeanger,  zeal  and  fortitude  fupply  ; 

Ev'nav'rice,  prudence;  sloth,  philofophy; 

Luft,  thro'  fome  certain  ftrainers  well  refin'd, 

Is  gentle  love,  and  charms  ail  womankind;  19* 

Envy,  to  ^hich  th'  ignoble  mind's  a  slave, 

Is  émulation  in  the  learn'd  or  brave  ; 

Nor  Virtue,  maie  or  female,  can  ue  name, 

But  what  uill  grow  on  Pride,  or  grow  on  Shame. 

Thus  Nature  gives  us  Clet  it  check  our  pride)  jçç 

The  virtue  neareft  to  our  vice  ally'd; 
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RcaCon  the  byas  turns  to  good  froni  ill , 

\nà  Nero  reigns  a  Titus,  if  he  will. 

Fhe  fiery  foui  abhor'd  in  Catiline , 

in  Decius  charms,  in  Cukîus  is  divine:  2oo 

Fhe  famé  ambition  can  deftroy  or  fave , 

ft.nd  makes  a   patriot  as  it  makes  a  knave. 

IV.  This  light  and  darknefs  in  our  chaos  join'd, 
What  shall  divide  ?  The  God  within  the  mind. 

Extrêmes  in  Nature  equal  ends  produce,  2oç 

[n  Man  they  join  to  fome  myfterious  ufe  ; 
Tho'  each  by  turns  the  other's  bound  invade, 
As ,  in  fome  well-wrought  pidlure ,  light  and  shade, 
And  oft  fo  mix,  the  dift'rence  is  too  nice 
Where  ends  the  Virtue,  or  begins  the  Vice.  2io 

Fools  !  who  from  hence  into  the  notion  fall, 
That  Vice  or  Virtue  there  is  none  at  ail. 
[f  white  and  black  blend,  foften,  and  unité 
\  thoufand  ways ,  is  there  no  black  or  white? 
\sk  your  own  heavt,  and  nothing  is  fo  plain;  2iç 

Tis  to  miftake  them,   cofts  the  time  and  pain. 

V,  Vice  is  a  monder  of  fo  frightful  mieii , 
Is,  to  be  hated,  needs  but  to  be  feen  ; 

fet  feen  too  oft,  familiar  with  her  face, 

5(/'e  fi rft  endure,  then  pity,  tlien  embrace.  220 

Jut  wliere  th'  Extrême  of  Vice,  was  ne'er  agreed: 

isk  where's  the  North  ?  at  York,  'tis  on  the  Tweed; 

ti  Scotland,  at  the  Orcades  ;  and  there  > 

t  Greenland  >  Zembla ,  or  the  Lord  knows  where. 

fo  créature  cAvns  it  in  the  firll:  degree,  22Ç 

ut  thinks  his  neighbour  farther  gone  than  he; 

v'n  thofe  who  dwell  benath  its  very  zone , 

»r  never  fecl  the  rage,  or  never  c\vn  ; 

(^hat  happier  natures  shrink  at  with  affright, 

'ke  hard  inhabitant  contends  is  right.  2jo 
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Virtnous  and  vicious  ev'ry  Man  muft  be, 
Few  in  th'  extrême,  but  ail  in  the  degree  ; 
The  rogue  and  fool  by  fits  is  fair  and  wife; 
And  ev'n  the  beft ,  by  fits,   what  they  defpife. 
'Tis  but  by  parts  we  follow  good  or  ill; 
For,  Vice  or  Virtue  ,  Self  direds  ic  ftill; 
Each   individual  fceks  a  fev'ral  goal  ; 
VI.  But  Heav'n's  great  view  is  One,  and  that  the  Wliol 
That  counter-works  each  folly  and  caprice; 
That  dilappoints  th'  effcd  of  ev'ry  vice; 
That,  happy  frailties  to  ail  ranks  apply'd; 
Shame  to  the  virgin ,  to  the  matron  pride  » 
Fear  to  the  ftatefman ,  rashnefs  to  the  chief, 
To  kings  prefumption ,  and  to  crowds  belieF: 
That,  Virtue's  ends  from  vanity  can  raife, 
W'hich  feeks  no  inc'reft,  no  reward  but  praife; 
And  build  on  wants,  and  on  defcdls  of  niind, 
The  joy ,  the  peace ,  the  glory  of  Mankind. 
Heav'n  forming  each  on  other  to   dépend, 
A  mafter,  or  a  fervant,  or  a  friendj 
Bids  each  on  other  for  aiTiftance  call, 
'Till  one  Man's  weaknefs  giows  the  ftrength  of  ail. 
\^'ant<;,  frailties,  pafllons,  clofer  fiill  ally 
The  common  int'reft ,  or  endear  the  tie. 
To  thefe  we  owc  true  friendship,  love  fincere, 
Each  home-felt  joy  that  life  inherits  hère; 
Yet  from  the  famé  we  learn ,  in  its  décline, 
Thofe  joys ,  thofe  loves ,  thofe  int'refts  to  refign  ; 
Taught  half  by  Reafon ,  haif  by  mère  decay , 
To  welcome  death ,  and  calmly  pafs  awjy. 

"Whate'er  the  Paflion ,  knowledge,  famé,  or  pelf . 
Not  one  will  change  his  neighbour  with  hinifelf, 
The  learn'd  is  happy  nature  to  explore, 
The  fool  is  happy  that  he  knows  no  more  ; 


235 


24» 


24Î 


2Ç< 


^51 


26i 


EpistleII.  2t 

The   rich  is  happy  in  the  plenty  giv'n,  26ç 

The  poor  contents  him  with  the  care  oF  Heav'n. 

Sce  the  blind  begt^ar  dance,  the  cripple  ling, 

The  fot  a  hero,  lunatic  a  king  ; 

The  (tarving  chemift  in  his  golclen  views 

Supiciiiely  bleft ,  the  poet  in  his  Alufe.  27a 

See  fome  ftrange  comfort  ev'ry  ftate  attend. 
And  pride  beilow'd  on  ail,  a  common  fdend: 
See  fonie  fit  paffîon  ev'ry  âge  fuppiy, 
Hope  travels  thru',  norquitsus  when  we  die. 

Behold  the  child ,  by  nature's  kindly  iaw ,  27c 

Pleas'd  with  a  rattle ,  tickled  with  a  ftraw  : 
Some  livelier  play-thing  gives  his  youth  delight> 
A  hctle  louder ,  but  as  empty  quite: 
Scarfs,  garters,  gold,  aniufe  his  riper  ftagC) 
And  beads  and  pray'r-books  are  the  toys  of  âge  :  28* 

Picas'd  with  thi'-.  bauble  itill,  as  that  before  ; 
Till  tir'd  he  sleeps ,  and  Life's  poor  play  is  o'er. 

Mean-while  Opinion  gilds  with  varying  rays 
Thofe  painted  clouds  that  beautify  our  days  ; 
Each  want  of  happinefs  by  Hope  fupply'd,  28Ç 

And  each  vacuity  of  fenfe  by  Pride: 
Thefe  build  as  fart  as  knowledge  can  dertroy; 
In  folly's  cup  ftill  laughs  the  bubble,  joy; 
One  prorpecl:  loft,  another  rtill  we  gain; 
And  not  a  vanity  is  giv'n  in  vain  ;  290 

Ev'n  meaii  Self-love  becomes ,  by  force  divine, 
The  fcale  to  meafure  others  wants  by  thine. 
See!  and  confefs,  one  comfort  ftill  nnill;  rife; 
'Tis  this ,  Tho'  Man's  a  fool ,  yet  G  0  d   i  s  \r  i  s  e. 
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.P'RE  then  we  rcli;:  "  The  univerfal  Caufe 
55  Ads  to  one  end,  but  ads  by  various  laws.,. 
In  ail  the  madnefs  of  fuperfluous  heakh, 
The  trim  of  pride,  the  impudence  of  wealth, 
Let  this  great  truth  be  prefent  night  and  day  ;  ç 

But  moll:  be  prêtent,  if  we  preach  or  pray. 

Look  round  our  World  ;  behold  the  chain  of  Love 
Combining  ail  below  and  ail  above. 
See  plaitic  Nature    working  to  this  end, 
The  fingle  atoms  each  to  other  tend ,  lo 

Attract,  attraCted  to,  the  next  in  place 
Form'd  and  impell'd  its  neighbour  to  enibrace. 
See  Matter  next,  with  various  lifc  endu'd, 
Prefs  to  one  centre  ftiil,   the  gen'val  Good.    ' 
See  dying  vegetablcs  life  fui'lain,  IÇ 

See  lifc  diffolving  vegetate  again  : 
AU  forms  that  perish  other  forms  fupply, 
(  By  turns  we  catch  the  vital  breath,  and  die) 
Like  bubbles  on  the  fea  of  Matter  burn, 
They  rife,  they  break,  and  to  that  fea  return.  20 

Nothing  is  foreign  ;  Parts  relate  to  whole  ; 
One  all-extending  ,  all-preferving  foui 
Conneéts  each  being,  greateft  with  the  leafl; 
Made  Bealt  in  aid  of  Man,  and  Man  of  Beall; 
Allfcrv'd,  ail  ferving  :  nothing  ftands  alone  ;  2Ç 

The  chain  holds  on ,  and  where  it  ends ,  unknown. 
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Has  Cod,  thou  fool  !  woïk'd  folely  for  tby  good, 

Thy  joy,  thy  paflime  ,  thy  attire,  thy  food  ? 

"Who  for  thy  table  feeds  the  wanton  fawn  , 

For  him  as  kindly  fpread  the  flowVy  lawn:  î«> 

Is  it  for  tlice  the  lark  afcends  and  fings? 

Joy  tunes  bis  voice,  joy  élevâtes  his  wings. 

Is  it  for  thee,  the  linnet  pours  his  throat? 

Loves  of  his  cwn  and  raptiires  fwell  the  note. 

The  bounding  fteed  you  pompously  bellride,  35 

Shares  with  bis  lord  the  pleafure  and  the  pride. 

Is  thine  alone  the  feed  that  ftrews  the  plain? 

The  birds  of  heav'n  shall  vindicate  their  grain. 

Thine  the  full  harvelt  of  the  golden  year? 

Part  pays,  and  juftly  ,  the  deferving  fteer:  4» 

The  hog,  that  pluws  not ,  nor  obeys  thy  call , 

Lives  on  the  labours  of  this  lord  of  ail. 

KnoAv  ,  Nature's  children  shall  dividc  her  care  ; 

.The  fur  that  warnis  a  monarch,   warni'd  a  bear. 

"While  Man  exclaims ,  "  See  ail  things  for  my  ufe  !  "  4c 

35  See  man  for  mine  ?  "  replies  a  pampei'd  goofe  : 

And  juil  as  short  of  reafon  He  muft  fall, 

\C'ho  thinks  ail  made  for  one ,  not  one  for  ail. 

.    Grant  that  the  pow'rful  ftill  the  wcak  controul  ; 

Be  Alan  the  ^'it  and  Tyrant  of  the  whole:  ^o 

Nature  that  Tyrant  checks  ;  He  only  knows, 

i\nd  helps,  another  creature's  wants  and  woes. 

Say,  will  the  falcon ,  ftooping  from  above, 

Smit  with  her  varying  plumage,  fpare  the  dove? 

Admires  the  jay  the  infecTs  gildcd  wings?  çç 

Or  hcars  the  hawk  when  Phdomela  fings  ? 

Man  cares  for  ail  ;  to   birds  he  gives  his  woods  j 

To  bealts  his  paftures,  and  to  fish  his  floods  ; 

Vor  fome  his  int'rell  prompts  him  to  provide. 

Fur  more  his  pleafure ,  yet  for  moie  his  pride  :  60 
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AU  fced  011  one  vain  Patron,  and  enjoy 
Th'  extenfive  bleffing  of  his  luxury. 
That  very  life  his  learned  hunger  cr:\ves, 
He  faves  from  famine ,  froni  the  favage  faves  ; 
Nay,  feafts  the  animal,  he  dooms  his  feaft,  6ç 

And  ,  'till  he  ends  the  being ,  makes  it  bled  ; 
Which  fées  no  more  the  ftroke,  or  feels  the  pain, 
Than  favour'd  Man  by  touch  etherial  slain. 
The  créature  had  his  feaft  of  life  before  ; 
Thou  too  muft  perish,  when  thy  feaft  is  o'er  ! 
To  each  unthinking  being,  Heav'n  a  friend, 
Gives  not  the   ufelefs  knowiedge  of  its  end: 
To  man  imparts  it  ;  but  v/ith  fuch  a  view 
As,  while  he  dreads  it,  makes  him  hope  it  too: 
The  hour  eonceal'd,  and  fo  remote  the  fear,  75 

Death  ftill  draws  ne.irer,  never  feeming  ncar. 

Great  ftanding  miracle!  that  Heav'n  affign'd 

Its  only  thinking  thing  this  turn  of  mind, 

II.  Whether  with  Reafon  ,  or  with  Inftinct  blcft, 

Know,  ail  enjoy  that  pow'r  which  fuits  theni  beft;         go 

To  blifs  alike  by  that  direélion  tend. 

And  find  the  means  proportion'd  to  their  end. 

Say  ,  where  full  Inftind  is  th'  unerring  guide, 

"What  Pope  or  Council  can  they  need  befidc? 

Reafon,  howeverable,  cool  at  beft,  gç 

Cates  not  for  fervice  ,  or  but  ferves  when  preft , 

Stays  'till  we  call  ,  and  then  not  often  near  j 

But  honeft  Inftinel  comes  a  vohintcer , 

Sure  never  to  o'er-shoot ,  but  juft  to  hit  ! 

"While  ftill  too  wide  or  short  is  human  Wit  ;  90 

Sure  by  quick  Nature  happinefs  to  gain , 

Which  heavier  Reafon  labours  at  in  vain. 

This  too  ferves  always  ,  Reafon  never  long; 

One  muft  go  right ,  the  other  may  go  wrong. 
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See  then  the  acting  and  comparing  pow'ra  9> 

One  in  thcir  nature,  which  are  two  in  ours; 
And  Reafon  raife  o'cr  Inltinél  as  you  can , 
In  this  'tis  God  direéls,  in  that  'tis  Man. 

Who  tauglit  tlie  nytions  of  the  field  and  wood 
To  shua  their  poifon,  and  to  chufe  their  food  ?  loo 

Prefcient,  the  tides  or  tempefts  to  vvithftand, 
Build  on  the  wave,  or  arch  beneath  the  fand? 
Who  made  the  fpider  parallels  delign, 
Sure  as  Demoivre ,  without  rule  or  Hne? 
"Who  bid  the  Itork  ,   Cokimbus-Hke  ,   expkire  loç 

Heav'ns  not  his  own  ,  and  workis  unknown  before? 
Who  calls  the  council ,  dates  the  certain  day, 
Who  forms  the  phalanx,   and  who  points  the  way  ? 

m.  God,  in  the  nature  of  each  being,  founds 
Its  proper  blifs,  and  fets  its  proper  bounds:  ne 

But  as  he  fram'd  a  Whoie,  the  Whole  to  biefs, 
On  miituai   Wants  built  niutual  Happinefs  ; 
So  froni  the  firft,  eternal  0  r  d  e  r  ran. 
And  créature  link'd  to  créature ,  man  to  nian. 
Whate'er  of  Hfe  all-quick'ning  ajther  keeps ,  nç 

Or  breathes  thro'  air,  or  shoots  beneath  the  decps, 
Or  pours  profufe  on  earth  ,  one  nature  feeds 
The  vital  flame,  and  fu-eMs  the  gcnial  feeds, 
Not  man  alone,  but  ail  chat  roani  the  wood, 
Or  wing  the  sky ,   or  roU  along  the  tiood,  i^a 

Each  loves  itfelf,  but  not  itfelf  alone, 
Each  fex  délires  alike,  'till  two  are  one. 
Nor  ends  the  pleafure  with  the  fierce  cmbrace; 
They  love  thenifelves,  a  third  time ,  in  their  race. 
Thus  bealt  and  bird  their  common  charge  attend,         125 
The  mothers  nurfe  it,  and  the  fires  défend; 
The  young  difmifs'd  to  wander  carth  or  air,  j 

There  ftops  the  Inftind ,  and  there  ends  the  care  ;  ' 
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The  link  difTolves,  each  feeks  a  hesh  embrace  , 

Another  love  fucceeds,  another  race.  130 

A  longer  care  Man's  helplefs  kind  demands  ; 
That  longer  care  contracts  more  lafting  bands  : 
Reileclion,  Reafon  ,  ftill  the  ties  improve, 
At  once  extend  the  int'reft,  and  the  love; 
"With  choice  we  fix,  with  fyinpathy  \ve  burn;  135  > 

Each  Virtue  in  each  Paffion  takes  its  turn  ; 
And  ftill  new  needs ,  new  helps ,  new  habics  rife, 
That  graft  benevolence  on  charities. 
Siill  as  one  brood,  and  as  another  rofe, 
Thefe  nat'ral  love  maintain'd,  habituai  thofe  :  140 

The  laft,  fcarce  ripen'd  into  perfecl.  Man , 
Saw  helplefs  him  from  whom  their  liPe  began  : 
Meni'ry  and  tbre-caft  juft  returns  engage , 
That  pointed  back  to  youth ,   this  on  to  âge  ; 
\vn-)ile  pleafure,  gratitude,  and  hope  ,  combin'd,         145 
Still  fpread  the  int'reft ,    and  prelerv'd  the  kind. 

IV,  Nor  think,  in  Nature's  State  they  blindiy  trod; 
The  ftate  of  Nature  was  the  reign  of  God> 
Self-love  and  Social  at  her  birth  began. 
Union  the  bond  of  ail  thirigs,  and  of  Man,  j^o 

Pride  then  was  not;  nor  Arts,  that  Pride  to  aid  ; 
Man  walk'd  with  beaft,  joint  tenant  of  the  shade  ; 
The  famé  his  table ,  and  the  famé  his  bed  ; 
No  murder  cloath'd  him ,  and  no  murder  fèd. 
In  the  famé  temple,  the  refounding  wood,  içç 

AU  vocal  beings  hynin'd  their  equal  God  : 
The  shrine  with  gore  unftain'd  ,  with  gold  undreft, 
Unbrib'd,  unbloody,  ftood  the  blamelefs  prieft; 
Heav'n's  attribute  was  Univerfal  Care , 
And  man's  prorogative  to  rule,  but  fpare.  160 

Ah  !  how  unlike  the  man  of  tinies  to  corne  ! 
Of  half  that  live  the  butcher  and  the  tombi 
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Who  ,  foe  to  Nature,  hears  the  gen'ral  groan, 
Murclers  their  fpecies,  and  betrays  his  own. 
But  ju(l  (lifeare  to  luxury  Tucceeds  ,  i6ç 

And  ev'ry  death  its  own  avenger  breeds  ; 
The  Fury-pallions  from  that  blood  began, 
And  turn'd  on  Alan  a  fiercer  favage ,  Man. 
Sec  him  from  Nature  rifing  slow  to  Art  ! 
To  copy  Inflinft  then  was  Reafon's  part;  170 

Thus  then  to  Man  the  voice  of  Nature  fpake  — 
5ï  Go,  from  the  Créatures  thy  inftructions  take  : 
},  Learn  from  the  birds  what  food  the  thickets  yield; 
n  Learn  from  the  heafts  the  phyfic  of  the  Held; 
„  Thy  arts  of  bnilding  from  the  bee  reccive;  17$ 

j,  Learn  of  the  mole  to  plow ,  the  worm  to  weave  ; 
„  Learn  of  the  little  Nautilus  to  fail , 
35  Spread  the  thin  oar,  and  catch  the  driving  gale. 
„  Hère  too  ail  forms  of  focial  union  find , 
„  And  hence  lot  Reafon ,  late,  inftrud  Alankind:  igo 

55  Hcre  fubterranean  works  and  cities  fec; 
„  There  towns  aerial  on  the  waving  tree. 
35  Learn  each  fmall  People's  genius,  policies, 
55  The  Ant's  republic,  and  the  realm  of  Bées; 
,5  How  thofe  in  common  ail  their  wealtli  beftow,  igç 

55  And  Anarchy  without  confufion  know, 
„  And  thefe  for  ever,  tho'  a  Monarch  reign, 
5,  Their  fep'rate  cells  and  properties  maintain. 
3,  Mark  what  unvary'd  laws  preferve  each  llate, 
55  Laws  wife  as  Nature,  and  as  fix'd  as  Fate,  190 

33  Li  vain  thy  Reafon  iincr  webs  shall  draw, 
33  Entangle  Jullice  in  her  net  of  Law , 
3,  And  right,  too  rigid ,  hârden  into  wrong; 
55  Still  for  the  ftrong  too  weak,  the  weak  too  itrong. 
35  Yet  go  1  and  thus  o'er  ail  the  cfreatures  fway,  J95 

3i  Thus  Ict  the  wifer  make  the  relt  obey  ;  I 
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,  i\nd  for  thofe  Arts  mère  Initind  could  afForcî, 
,  Be  crown'd  as  Monarchs,  or  as  Gods  ador'd. '* 

V.   Great  Nature  fpoke;  obfervant  Men  obey'd  ; 
.'ities  were  builfc  j  Societies  vvere  made  :  2co 

1ère  rofe  one  little  ftate ,  another  ncar 
jrew  by  like  means ,  and  join'd ,  thro'  love  or  fear. 
)id  hère  the  trees  with  ruddier  burdens  bend , 
jind  there  the  ftreanis  in  purer  rills  defcend? 
phat  War  could  ravish,  Commerce  could  beftow,       20c 
^nd  he  return'd  a  ftiend;  who  came  a  foe. 
^onverfe  and  Love  mankind  might  ftrongly  draw, 
^hen  Love  was  Liberty,  and  Nature  Law. 
rhus  States  were  form'd  ;  the  name  of  King  unknown, 
Till  common  irtt'reft  plac'd  the  fway  in  one.  210 

Twas  ViRTUE    oNLY(orin  arts  or  arms , 
)ifFufing  bleffings ,  or  averting  harms  ) 
rhe  famé  which  in  a' Sire  the  Sons  obey'd, 
\.  Prince  the  Father  of  a  People  made. 

VL  'Till  then,  by  Nature  crown'd,  each  Patriarch  fate,  21c 
{ing,  prieft ,  and  parent  of  his  growing  ftate  ; 
Dn  him ,  their  fécond  Providence,  they  hung, 
fheir  law  his  eye ,  their  oracle  his  tongue. 
le  froni  the  wond'ring  furrow  call'd  the  food, 
faught  to  command  the  fire  ,  controul  the  flood ,          220 
])iaw  forth  the  monfters  of  th'  abyfs  profound, 
Or  fetch  th'  aerial  eagle  to  the  ground. 
Till  drooping,  fick'ning ,  dying  they  begari 
Whom  they  rever'd  as  God  to  mourn  as  Man  t 
rhen,  looking  up  from  fire  to  fire,  explor'd  à2ç 

3ne  great  firft  father,  and  that  firft  ador'd. 
Dr  plain  tradition  that  this  AU  begun^ 
!;;onvey'd  unbroken  faith  from  fire  to  fon; 
rhe  worker  from  the  work  diftintfl  was  known , 
y.nd  fimple  Reafon  never  fought  but  one:  2j» 
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Ere  Wit  oblique  had  broke  that  fteddy  b'ghtj 

JMan,  like  bis  Maker,  faw  tbat  ail  was  rigbt  ; 

To  Virtue,  in  the  paths  of  Pleafure  trod,  ' 

i\nd  own'd  a  Father  wben  he  own'd  a  God. 

Love   ail  the  faith,  and  ail  th'  allegiance  then,  sjs 

For  Nature  knew  no  right  divine  in  Men,  H 

No  ill  could  fear  in  God  ;  and  underftood  1 

A    fov'reign  bcing  but  a  fov'reign  good.  ' 

True  faith,  true  policy ,  united  ran, 

That  v.as  but  love  of  God,  and  this  of  Man»  24° 

Who  firlt  taught  fouis  enslav'd,  and  vealms  undone? 
Th'  enormous  faith  of  many  made  for  one, 
That  proud  exception  to  ail  Nature's  laws , 
T'  invert  the  world,  and  counter-work  its  Caufe.  ^j 

Force  firft  niade  Conqueft,  and  that  conquell,  Lavv;     24Ç 
'Till  Superftition  taught  the  tyrant  awe, 
Then  shar'd  the  Tyranny  ,  then  lent  it  aid, 
And  Gods  of  Conqu'rors,  Slaves  of  Subjeds  made: 
She  'midtl:  the  light'ning's  blaze,  and  thunder's  found , 
"When  rock'd  the  mountains,  and  when  groan'd  the  ground , 
She  taught  the  weak  to  bend ,  the  proud  to  pray  »  251 

To  Pow'runfeen,  and  mightier  far  than  they: 
She  ,  from  the  rending  earth  and  burfting  skies, 
Saw  Gods  tiefcend  ,  and  fiends  infernal  rife; 
Herc  fix'd  the  dreadful ,  thcre  the  bleft  abodes;  sççîj 

Fear  made  hcr  Devils ,  and  weak  Hope  her  Gods  ; 
Gods  partial,  changcful ,  paflionatc,  unjuil, 
Whofe  attributes  were  Rage,  Revenge,  or  Luft; 
Such  as  the  fouis  of  cowards  might  conceivc. 
And,  form'd  like  tyrants,  tyrants  would  bclieve.  260' 

Zeal  then  ,  not  charity,  became  the  guide; 
And  hell  was  built  on  fpite,  and  heav'n  (n\  pride. 
Then  facred  feeni'd  th'  etherial  vault  lio  more; 
Altars  grew  marble  then,  and  reek'd  with  gore; 
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"hen  Fiift  the  Flamen  tafteci  living  food  ;  26^ 

[exe  his  grim  idol  fmear'd  with  human  blood; 
>:  ith  heav'n's  own  thunders  shook  the  world  below, 
nd  play'd  the  God  an  engine  on  his  foe. 

So  drives  Self-love,  thro'  juft  and  thro'  iinjuit, 
0  one  Man's  pov, 'r,  ambition,  lucre,  lull.'  270 

'hc  famé  Self-love,  in  ail,  becomes  the  caufe 
)fwhat  reftrains  him,    Government  and  Laws. 
or,  what  one  îikes  if  others  like  as  vvell , 
Si7hat  ferves  one  will,  when  many  wills  rebel? 
[ow  shall  he  kecp  ,  what  sleeping  or  awake,  275 

weaker  may  fuvprife,  a  flronger  take? 
lis  fafety  muft  his  iiberty  reftrain  : 
Il  join  to  guard  what  each  defires  to  gain, 
orc'd  into  virtue  thiis  by  Self-defence, 
v'n  Kings  learn'd  jiiftice  and  benevolence;  sgo 

elf-love  forfook  the  path  it  firft  purfu'd, 
nd  found  the  privatc  in  the  public  good. 

'Twas  then  ,  the  ftudions  head  or  gen'rous  mînd, 
bllow'r  of  God  or  friend  of  human-kind, 
oet  or  Patriot ,  rofe  but  to  reftore  2gç 

'he  Faith  and  Moral,  Nature  gave  before  ; 
.e-lum'd  her  ancient  light,  not  kindled  ncw; 

net  God's  image,  yet  his  shadow  drew: 
'aught  Pow'rs  due  ufe  to  People  and  to  Kings, 
'aught  nor  to  slack  ,  nor  ftrain  its  tendcr  ftrings ,         493 
'he  lefs,  or  greater,  fet  fo  juftiy  true, 
'hat  touching  one  muft  ftrike  the  other  too; 
Fill  jarring  int'refts ,  of  themfelves  create 
'h'  according  mufic  of  a  weil-mix'd  State. 
uch  it  the  World's  great  harmony,  that  fprings  295 

'rom  Order  ,  Union,  full  Confent  of  things: 
5C"herefmall  and  great,  where  weak  and  mighty,  made 
.■"o  ferve,  not  fuifer ,  ftrengthen,  not  invade; 
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]\ïore  pow'rful  each  as  needful  to  the  reft, 

Anilj  in  proportion  as  it  blefles  ,  bleft;  joa 

Draw  to  one  point ,  and  to  one  centre  bring 

Bcall,  Man,  or  Angel ,  Servant,  Lord,  or  King. 

For  Forms  oF  Govcrnnient  let  fools  conteft  ; 
"Whate'er  is  befl  adminifter'd  is  beft: 
For  Alodes  of  Faith  let  gracelefs  zealots  fight;  joç^ 

His  can't  be  wrong  whofe  life  is  in  the  right: 
In  Faith  and  Hope  the  Avorld  will  difagree, 
But  ail  Alankind's  concern  is  Charity  : 
Ail  muil  be  falfe  that  thwart  this  One  great  End; 
And  ail  of  God,  that  biefs  Mankind,  or  mend.  510 

Man,  like  the  gen'rous  vine,  fupported  livcs; 
The  ftrength  he  gains  is  from  th'  embrace  he  gives. 
On  their  own  Axis  as  the  Planets  run , 
Yet  make  at  once  their  circle  round  the  Sun  ; 
S'o  two  confiftent  motions  acl  the  Soûl;  51  > 

And  one  regards  Itfelf,  and  one  the  Whole. 

Thus  God  and  Nature  link'd  the  gen'ral  frame, 
And  bade  Selt-love  and  Social  be  the  famé. 
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A  R  G  U  M  E  N  T 

OF 

EPISTLE     IV. 

Of  the   Nature   and  State   of  Man  with 
refpe61:  to  Happinefs. 

/.  FALSE  Notions  of  Happinefs  ;  PhilofophicaL 
and  Popular ,  anfwered  front ,  ver.  9.  to  77. 

//.  It  is  the  End  of  ail  Men  ^  and  attainabU  hy 
ill  i  ver.  30,  God  intends  Happinefs  to  ^«equal; 
ind  to  be  fo  ^  it  mujl  bc  focial ,  fince  ail  particular 
Happinefs  dcpends  on  gênerai  ^  and  fince  lie  governs 
'y  gênerai,  /zor  particular  La-w s,  ver.  37. 

As  it  is  necejfary  for  Order ,  and  the  peace  and 
velfare  of  Society ,  that  external  goods  should  bc 
meqiial ,  Happinefs  is  not  made  to  confif  in  thefe^ 
rer.  5  I .  But  j  notwithfanding  that  inequality ,  the 
)alance  of  Happinefs  among  Mankind  is  kept  even 
y  Providence  ,  by  the  two  Paffions  of  Hope  and 
■"ear ,  ver.  70. 

///.  What  the  Happinefs  of  Individuals  is  ,  as 
ar  as  is  confifent  v/ith  the  confitution  of  this 
vorld;  and  that  the  good  Man  has  hère  the  advan- 
ag^  9  ver.  77.    The  error    of  imputing   to  Virtuc 
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what  are  only  thc  calamitus  of  Nature ,  or  of  For- 
tune, ver.  94. 

/  V.  The  folly  of  expecling  that  God  should  aller 
his  gênerai  Laws  in  favour  of  pardculars  ,  ver.  121. 

V.  That  we  arc  not  Judgcs  who  arc  good  ;  but 
that ,  whoever  they  are ,  they  miifl  be  happicfl ,  ver. 
133.  &c. 

VI.  That  external  goods  art  not  the  proper 
rewards  ,  but  often  inconfîflcnt  with  ,  or  dejlruciivc 
of  V'irtue  i  ver.  165.  That  even  thefc  can  make  no 
Man  happy  wïthout  Virtue  :  Inflanced  in  Riches, 
ver.  183.  Honours,  ver.  191.  Nobility,  ver.  203. 
Greatnefs,  ver.  215.  Famé,  235.  Superior  Ta- 
lents, ver.  257.  &C.  With  piclures  of  human  In- 
felicity  in  Men  pojfcfjcd  of  them  ail,  ver.  267.  &c. 

VII.  That  Virtue  only  conflitutes  a  Happinefs, 
whofe  objecl  is  univerfal ,  and  whofe  profpeci  Qier- 
nal ,  ver.  307.  &c.  That  the  perfeâion  0/ Virtue 
and  Happinefs  confijls  in  a  conformity  ta  thc 
ORDER  of  PROVIDENCE  hère ,  and  a  Re- 
fignation  to  it  hère  and  hereafter  y  ver,  326.  &c. 
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H  Happiness!  our  being's  end  and  aini  ! 
Good,  Pleafurc ,  Eafe,  Content!  whate'er  thy  name  : 
That  fomething  ftill  which  prompts  th'  etemal  figh. 
For  which  we  beat  to  live,  or  dare  to  die, 
Which  ftill  (b  near  us ,  yet  beyond  us  lies,  ç 

O'er-look'd ,  feen  double  ,  by  the  fool  ,  and  wife. 
Plant  of  celeftial  fced  I  if  dropt  below , 
Say  ,  in  what  mortal  foil  thou  deign'ft  to  grow? 
Fair  op'ning  to  fome  Court's  propitious  shine. 
Or  deep  with  di'monds  in  the  fianiing  mine,  lo 

Twin'd  with  the  wreaths  Parnaffian  lawrels  yieid» 
Or  rcap'd  in  iron  harvells  of  the  field? 
Where  grows?  —  where  grous  it  not  ?  If  vain  our  toil, 
We  ought  to  blâme  the  culture,  not  the  foil: 
Fix'd  to  no  fpot  is  happinefs  fincere ,  iç 

Tis  no  where  to  be  found,  or  ev'ry  where: 
Tis  ncver  to  be  bought,  but  always  free, 
!\nd  Hed  froni  monarchs,  Sr,  John!  dvvells  with  thee. 

Ask  of  the  Learn'd  the  way  ?  The  Learn'd  are  biind  ; 
Fins  bids  toferve,  and  that  to  shun  mankind,  20 

)ome  place  the  blifs  in  adion  ,  fome  in  eafe, 
fhofe  call  it  Pleafure ,  and  Contentaient  thefe  ; 
;ome  funk  to  Beafts,  find  pleafure  end  in  pain; 

ime  fwell'd  to  Cods ,  confefs  ev'n  Virtue  vain; 

)i   indolent,  to  each  extrême  thcy  fall,  2Ç 

Ifo  truft  in  ev'ry  thing,  or  doubt  of  ail. 

C  2 
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Who  thiis  define  it,  fay  they  more  or  lefs 
Than  this ,  that  Happinefs  is  Happinefs  ? 

Take  Nature's  path,  and  mad  Opinion's  leave, 
y\ll  ftates  can  reach  it,  and  ail  heads  conccive  ;  jo 

Obvious  her  goods ,  in  no  extrême  they  dwell; 
There  needs  but  thinking  right ,  and  nieaning  well  ; 
And  mourn  our  varions  portions  as  wepleafe, 
Equal  is  Common  Senfe,  and  Comnion  Eafe. 

Remember,  Man  ,  "  the  UniverHil  Caufe  3^ 

5,  Aols  not  by  partial,  but  by  gen'ral  laws  ;  " 
And  makes  what  Happinefs  we  juftly  call 
Subfift  not  in  the  good  of  one ,  but  ail. 
There's  not  a  bleffing  Individuais  find. 
But  fome  way  leans  and  hearkens  to  the  kind:  40 

No  Bandit  fierce,  no  Tyrant  mad  with  priJe, 
No  cavern'd  Herniit ,  refts  felf-fatisfy'd  : 
"Who  moft  to  shun  or  hâte  Mankind  prétend, 
Seek  an  admirer ,  or  would  fix  a  fiiend  : 
Abltracl  what  others  feel,  what  others  think,  4Ç^ 

AU  pleafures  ficken ,  and  ail  glories  fmk: 
Each  has  his  share  ;  and  \vho  would  more  obtain, 
Shall  find,  the  pleafure  pays  not  haif  the  pain. 

Order   is  Heav'n's  firft  law  ;  and  this  confeft, 
Somcare,  andmuftbe,  greater  than  the  reft, 
More  rich,  more  wife  ;  but  who  infers  from  hencc 
That  fuch  are  happier,  shocks  ail  common  fenfe. 
Heav'n  to  Mankind  impartial  we  confefs. 
If  ail  are  equal  in  their  Happinefs  : 
But  mutual  wants  this  Happinefs  increafe  ; 
AU  Nature's  diflF'rence  kceps  ail  Nature's  peace. 
Condition,  circumftance  is  not  the  thing; 
Blifs  is  the  famé  in  fubjedl  or  in  king. 
In  who  obtain  defence,  or  who  défend, 
In  him  who  is ,  or  him  who  finds  a  friend  : 
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leav'n  breathes  thro'  ev'ry  member  of  thc  whole 
ine  common  bleilîtig  ,  as  one  comnion  foui, 
ut  Fortune's  gifts  if  each  alike  poHcft, 
nd  each   i-  ère  equal ,  niult  not  ail  contell  ? 
If  thfu  to  ail  Men  Happinefs  waç  meant,  (îç 

od  in  Rxrernals  could  not  place  Content. 
Fortune  lier  gifts  niay  variously  difpofc, 
nd  thefe  be  happy  call'd ,  unhappy  thofe  ; 
jt  Heav'n's  juft  balance  equal  will  appear, 
/hile  thofe  are  plac'd  in  Hope,  and  thefe  in  Fear:      70 
ût  prefent  good  or  ill  ,  the  joy  or  cuvfe, 
Jt  future  vie. 'S  of  better,  or  of  worfe. 
Oh  fons  of  earth  !  attempt  ye  ftill  to  rife, 
f  mountains  pil'd  on  mountains ,  to  the  skies  ? 
eav'n  IHIl  whh  laug'iter  the  vain  toil  furveys,  ^ç 

id  buries  madmen  in  the  heaps  they  raife. 
Knov/,  ail  the  good  that  individuals  find, 
r  God  and  Nature  meant  to  mère  Mankind, 
safon's  v/hole  pleafure,  ail  the  joys  of  Senfe, 
e  in  three  words,  lleahh,  Peace,  and  Compétence.    80 
,it  Health  conlifts  v.ith  Tempérance  alone; 
id  Peace,  oh  Virtue!  Peace  is   ail  thy  own. 
le  good  or  bad  the  gifts  of  Fortune  gain  : 
t  thefe  lefs  talte  theni ,  as  they  vvorfe  obtain. 
y,  in  purfuit  of  profit  or  delight,  8ç 

'ho  riskthe  moft,  that  takc  wrongmeans  ,  or  right? 
'  Vice  or  Virtue,  whether  bled  or  curft, 
hich  meets  contempt,  or  which  compaflTion  firft? 
untall  th'  advantagc  profp'rous  Vice  attains , 
,s  but  what  Virtue  Aies  from ,  and  difdains  :  90 

dgrant  the  bad  what  happinefs  they  wou'd, 
le  they  muft  want ,  which  is,  to  pafs  for  good. 
Oh  blind  to  truth ,  and  God's  whole  fcheme  belovv, 
ho  fancy  BUfs  to  Yice ,  to  Yirtue  ^'oe  ! 

C  î 
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Who  fées  and  follows  that  great  fcheme  tbe  beft,  95 

Bell  knows  the  bleffing,  and  will  moft  be  bleft. 

But  fools,  the  Good  alone  ,  unhappy  call , 

For  il!s  or  accidents  that  chance  to  ail. 

See  Falkland  dics ,  the  virtuous  and  the  jufl! 

See  god-like  Turf,  n  n  e   proftrate  on  the  duft  !  100 

See  SiDNEY  bleeds  amid  the  martial  ftriFe! 

Was  this  their  Virtue,   or  Contenipt  of  Life? 

Say  ,  was  it  Virtue,  more  tho'  Heav'n  ne'er  gave, 

Lamented  D  i  gb  y  !   funk  thee  to  the  grave? 

Tell  me,  if  Virtue  made  the  Son  expire,  105 

"^'liy  ,  full  of  days  and  honour ,  lives  the  Sire? 

"Why  drew  Marfeilles'  good  bishop  purer  breath, 

When  Nature  ficken'd ,  and  each  gale  was  death  ! 

Or  uhy  fo  long  (  in  life  if  long  can  be  ) 
Lent  Heav'n  a  parent  to  the  poor  and  me?  iio 

What  makes  ail  phyfical  or  moral  ill? 

Thcre  déviâtes  Nature,  and  hère  wanders  "Will. 

God  fends  not  ill  ;  if  rightly  underftood , 

Or  partial  111  is  univerfal  Good , 

Or  Change  admits,  or  Nature  lets  it  fall  ;  m 

Short,  and  but  rare,  'till  Man  improv'd  it  ail. 

>X^e  juft  as  wifely  might  of  Heav'n  complain 

That  righteous  Abel  was  deltroy'd  by  Gain, 

As  that  the  virtuous  fon  is  ill  at  eafe 

When  his  lewd  father  gave   the  dire  difeafe. 

Thinkwe,  like  fome  weak  Prince,  th'  Eternal  Caufe, 

Prone  for  his  fav'rites  to  rêverie  his  laws? 
Shall  burning  iEtna  ,  if  a  fage  requires, 

Forget  to  thunder ,  and  recall  her  fires? 

On  air  or  fea  new  motions  be  impreft, 

Oh  blamelefs  Bethel  !  to  relieve  thy  breail  ; 

"When  the  loofe  mountain  trembles  from  on  high , 

Shall  gravitation  ceafe,  if  you  go  by  ? 
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Or  fonie  old  temple ,  nodding  to  its  fall , 

For  Chartres'  head  referve  the  hanging  wall  ?  130 

But  itill  this  woild  (fo  fitted  for  the  knave  ) 
Contents  us  not.    A  better  shall  we  hâve? 
A  kingdom  of  the  Jult  thcn  let  it  be  : 
Eut  firti:  confider  how  tliofe  Juft  agrée. 
The  good  muft  merit  God's  peculiar  care  ;  15  c 

But  who,  but  God,  can  tell  us  who  they  are? 
One  thinks  on  Calvin  Heav'n's  own  fpirit  fell  ; 
Another  deems  him  infiniment  of  hell  ; 
If  Calvin  feel  Heav'n's  biefling  ,  or  its  rod , 
This  cries  there  is ,  and  that ,  there  is  no  God»  143 

"W'hat  shocks  one  part,   vvill  edify  the  rell, 
Nor  with  one  fyfteni  can  they  ail  be  bleft. 
Give  each  a  Syftem,  ail  muft  be  at  ftrife; 
What  diff'rent  Syllems  fur  a  Man  and  Wife? 
The  very  bell  will  vafiously  incline,  14c 

And  what  rewards  your  Virtue ,  punish  mine. 
Whatever   is,  is  right.  —  This  vvorld  ,  'tis  true j 
Was  made  for  Cardu —  but  for  Titus  too  : 
And  which  more  bleli?  %vho  chain'd  his  country  ,  fay, 
Or  he  whole  Virtue  hgh'd  to  lofe  a  day?  i$a 

„  But  fometimes  Virtue  llarvcs ,  while  Vice  is  fed.  " 
"What  then?  Is  the  reward  of  Virtue  bread? 
That,   Vice  may  merit,  'tis  the  priée  of  toil  ; 
The  knave  deferves  it,  uiien  he  tills  the  foil , 
The  knave  deferves  it,  when  he  tempts  the  main,  15c 

\X'hete  folly  fights  for  kings,  or  dives  for  gain. 
The  good  man  may  be  wcak  ,  be  indolent; 
Nor  is  his  daim  to  plenty ,  but  content. 
But  grant  him  riches,  your  demand  is  o'er?  IÇ9 

„  No  — shall  the  good  want  Health,  the  good  w.mtPow'r?" 
Add  Health,  andPow'r,  and  ev'ry  earthly  thing, 
55  Why  boundedPow'r?  why  private?  why  no  king?" 

C4 
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Nay,  why  external  for  internai  giv'n? 

■VSC'hy  is  not  Man  a  God,  and  Earth  a  Heav'n? 

Who  ask  and  reafon  thus ,  will  fcarce  conceive  i6ç 

God  gives  enough  ,  while  he  has  more  to  give  ; 

ïnimenfe  the  pow'r,  immenfc  were  the  demand; 

Say,  at  what  part  of  nature  will  they  ftand  ? 

"What  nothing  earthly  gives,  or  can  deftroyi 
The  foul's  calni  fun-shMie,  and  the  heart-felt  joy,  17c 

ïs  Virtue's  prize  :  A  better  \vould  you  fix? 
Then  give  Humility  a  coach  and  fix  , 
Jiiftice  a   Conqu'ror's  fword ,  or  Truth  a  gown , 
Or  Public  Spirit  its  great  cure,  a  Crown, 
Weak,  foolish  man  î  will  Heav'n  reward  us  there  I7<; 

"With  the  famé  trash  mad  mortals  wish  for  hère? 
The  Boy  and  Man  an  individual  makes, 
Yet  figh'ft  thou  now  For  apples  and  for  cakes  ? 
Go.  like  the  Indian,  in  another  life 

Expect  thy  dog ,  thy  bottle,  and  thy  wife  :  igo 

As  well  as  dream  fuch  trifles  are  aifign'd. 
As  toys  and  empires,  for  a  god-like  mind, 
Rewards  ,  that  eithcr  would  to  Virtue  bring 
3S'o  joy,  or  be  deftrudlive  of  the  thing  : 
How  oft  by  thefe  at  fixty  are  undone  igç 

The  virtues  of  a  faint  at  twenty-one! 
To  whom  can  Riches  give  Repute,  or  Truft  , 
Content,  or  Pleafure,  but  the  Good  and  Juil? 
Judges  and  Senates  hâve  becn  bought  for  gold, 
Efteeni  and  Love  were  nevcr  to  be  fold.  190, 

Oii  f)ol!   to  think  God  hâtes  the  worthy  mind, 
The  lover  and  the  love  oF  human-kind, 
■^X'^hofe  life  is  healthful ,  and  whofe  confcicnce  clear, 
Becaufe  he  w.mts  a  thoiiiand  pound  a  year. 

Hohour  and  shame  from  no  Condition  rife  ;  19c 

Act  well  your  parc,  there  ail  the  honour  lies. 
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ortune  in  Men  has  fome  fmall  difF'rence  made , 

ine  flaunts  in  rags  ,  one  fliitters  in  brocade; 

he  cobler  apron'd  ,  and  tlie  parfon  gown'd, 

'lie  frier  hooded ,  and  tbe  munarch  crown'd.  20c 

What  diiïer  more  (yoii  cry  )  than  crcwa  and  cowl  !  " 
Il  tellyou,  friend  !  a  wife  man  and  a  Fool. 
oii'll  tind,  if  once  the  monarch  acts  tbe  monk, 
)r,  coblei-like  ,  the  parfon  will  be  druiik, 
S^orth  makes  tbe  man  ,  -and  want  of  ic,  the  fellow  j     2cç 
'he  retl  is  ail  but  leather  or  prunella. 

Stuck  o'er  with  titles  and  hung  round  with  ftrings, 
'hat  tbou  may'ft  be  by  kings ,  or  whores  of  kings. 
loaft  tbe  pure  blo od  of  an  illuftrious  race , 
ti  quiet  flow  from  Lucrèce  to  Lucrèce;  21e 

'Ut  by  your  father's  worch  if  your's  you  rate, 
!ount  me  thofe  only  who  were  good  and  great. 
|fO  !  if  your  ancient,  but  ignoble  blood 
[as  crept  thro'  fcoundrels  ever  fince  the  flood, 
ro  !  and  prétend  your  family  is  young;  31  ç 

|[or  own ,  your  fathers  hâve  been  fools  fo  long. 
|(''hat  can  ennoble  fots ,  or  slaves,  or  cowards  ? 
las  !  not  ail  the  blood  of  ail  the  H  0  w  a  r  d  s  ? 

Look  next  on  Grcatnefs;  fay  Avhere  Greatnefs  lies  ? 

"Where,  but  among  the  Heroes  and  the  "Wife?"      22Q 

eroes  are  much  the  famé,  the  point's  aggreed, 

cm  Macedonia's  madman  to  the  Swede; 

he  wholeftrange  purpofe  of  their  lives,  to  find 

rmake,  an  enemy  of  ail  mankind! 

et  one  looks  backward,  onward  ftill  he  goes,  225 

et  ne'cr  looks  forward  further  than  his  nofe. 

0  lefs  alikethc  Politic  and  Wife; 

1  sly  slow  things ,  with  circumrpecT;ive  eyes: 
en  in  their  loofe  unguarded  hours  they  take , 

ot  that  themfelves  are  wife,  but  others  wcak.  2jo 
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But  grant  that  thofe  can  conquer ,  thefe  can  cheat  ; 

'Tis  phrafe  abfurd  to  call  a  Villain  Grcat  : 

"Who  wickedly  is  wife,  ot  madly  brave,  ^ 

Is  but  the  more  a  fool  ;  the  more  a  knave.  ] 

Who  noble  ends  by  noble  means  obtains ,  zjs 

Orfailing,  fmiles  in  exile  or  in  chains  , 

Like  good  Aurelius  let  him  reign,  or  bleed 

Like  Socrates ,  that  Man  is  great  indeed. 

"What's  Famé?  a  fancy'd  11  fc  in  others  breath , 
A  thing  beyond  us ,  cv'n  before  our  death.  240 

Juft  what  you  hear,  you  hâve,  and  what's  unknown 
The  famé  (  my  Lord)  if  Tully's  ,  or  your  own. 
AU  that  we  feel  of  it  begins  and  ends 
In  the  fmall  circle  of  our  foes  or  friends  ; 
To  ail  befide  as  much  an  empty  shade  24c 

An  Eugène  living,  as  a  Cafar  dead  ; 
Alike  or  v/hen  ,  or  where  ,  they  shone,  or  shine, 
Or  on  the  Rubicon,  or  on  the  Rhine. 
A  wit's  a  feather,  and  a  Chief  a  rod; 
An  honeil  Man's  the  noble  work  of  God ,  2çoï 

Famé  but  from  death  a  viilain's  name  can  fave, 
As  Juftice  tears  his  body  from   the  grave  ; 
"When  w'.iat  t'oblivion  better  were  refign'd, 
Is  hung  on  high,  to  poilon  halfmankind. 
AU  famé  is  foreign  ,  but   of  true  defert  ;  255 

Plays  round  the  head,  but  cornes  not  to  the  heart: 
One  iclf-approving  hour  whole  years  out-weighs 
Of  llupid  llarers,  and  of  loud  huzzas; 
And  more  true  joy  Marcellus  exil'd  feels, 
Than  Ciefar  with  a  fenate  at  his  heels. 

In  Parts  fuperior  what  advantagc  lies  ? 
Tell  (for  You  can)  what  is  it  to  be  wife? 
'Tis  but  to  know  how  little  can  be  knowa; 
To  fee  ail  others  faults ,  and  feel  our  own  : 
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Condemn'd  in  bus'nefs  or  in  arts  to  drudge,  £6ç 

Without  a  fécond,  or  without  a  judge: 

Triiths  would  you  teach  ,  or  fave  a  finking  land  ? 

Allfear,  none  aid  you,  and  few  underftand. 

Painful  prehemience  !  yourfelf  to  view 

Above  life's  weaknefs ,  and  its  comforts  too  ,  270 

Bring  then  thefe  blefTings  to  a  ftrict  account  ; 
Make  fair  déductions  ;  fee  to  what  tkey  mount  ; 
How  much  of  other  each  is  fure  to  coft; 
How  each  for  other  oft  is  wholly  loft; 
How  inconfiftent  greater  goods  with  thefe;  27c 

How  fometinies  life  is  rifqu'd  >  and  always  eafe; 
IThink,  and  if  ftill  the  things  thy  envy  call, 
Say,  would'ft  thou  be  the  Man  to  whom  they  fall  ? 
To  figh  for  ribbands  if  thpu  art  fo  fiily, 
Mark  how  they  grâce  Lord  Umbra  ,  or  Sir  Billy.  280 

Is  yellow  dirt  the  paflion  of  thy  Hfe? 
I.ook  but  on  Gripus ,  or  on  Gripus'  wife. 
If  Parts  alUire  thee,  think  how  Bacon  shin'd, 
The  wifeft,  brighteft,  meaneft  of  mankind: 
Or  ravish'd  with  the  whiflHng  of  a  Nanie  ,  28S 

See  Croniwell,  damn'd  to  everlafting  famé! 
If  ail,  united ,  thy  ambition  call, 
froni  ancient  Itory,  learn  to  fcorn  them  ail. 
There,  intherich,  the  honour'd,  fara'd,  and  great, 
iSee  the  falfe  fcale  of  Happinefs  complète  !  29© 

In  hoarts  ofKings,  or  arms  of  Queens  who  lay, 
How  happy  thofe  to  ruin  ,  thefe  betray , 
Mark  by  what  wretched  fteps  their  glory  grows, 
JFrom  dirt  and  fea-weed  as  proud  Venice  rofe  ? 
lin  each  how  guilt  and  greatnefs  equal  ran,  29c 

And  ail  that  rais'd  the  Hero,  funk  the  Man: 
Now  Europe's  laurels  on  their  brows  behold. 
But  ftain'd  with  blood,  or  ill  exchang'd  for  gold: 
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Then  fee  thcm  broke  with  toils,  or  funk  in  eafe , 

Or  infamoLis  for  plunder'd  provinces.  ^co 

Oh  wealth  ill-fated  !  which  no  adt  of  famé 

E'er  taught  to  shine,  or  fanctify'd  from  shame  ! 

"What  greater  blifs  attends  their  clofe  of  life  ? 

Some  greedy  niinion,  or  imperious  wife  , 

The  trophy'd  arches  ,  ftory'd  halls  invade ,  5°S 

And  haunt  their  slumbers  in  the  pompous  shade. 

Alas  !  not  dazzled  with  their  noon-tide  ray, 

Compute  the  morn  and  ev'ning  to  the  day  ; 

The  whole  amount  of  that  enormoiis  famé, 

A  Taie,  that  blcnds  their  glory  with  their  shame!         510 

Know  then  this  truth  (enough  for  Man  to  know) 
5)  Virtue  alone  is  Happiîîefs  below." 
The  oniy  point  where  hunian  blifs  llands  ftill , 
And  taftes  the  good  without  the  fall  to  ill  ; 
Where  only  iMerit  conftant  pay  receives,  51Ç 

Is  bltft  in  what  it  takes,  and  what  it  gives, 
The  joy  uneqiial'd,  if  its  end  it  gain  , 
And  if  it  lofe,  attcnded  with  no  pain: 
Without  faticty  ,  tho'  e'cr  fo  blefs'd, 
And  but  more  relish'd  as  the  more  diftrefs'd:  520 

The  broadeft  mirth  unfeeling  Foily  wears, 
Lefs  pleafing  far  than  Virtue's  very  tears  : 
Good,  from  each  object,  from  each  place  acquir'd, 
For  et'er  exercis'd,  yen  never  tir'd; 

Never  elated,  while  one  man's  opprefs'd  ;  52c 

Never  dejected  ,  while  another's  blefs'd; 
And  where  no  wants,  no  wishes  can  remain, 
Since  but  to  wish  more  Virtue,  is  to  gain. 

Sec  the  foie  blifs  Heav'n  could  on  ail  beftow  ! 
Which  who  but  feels  can  taftc  ,  but  thinks  can  know  :    jjo 
Yet  poor  with  fortune,  and  with  learning  blind, 
The  bad  muft  mifsj  the  good,  untaught,  will  fmdj 
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[Slave  to  no  fect,  who  takes  no  privateroad. 
But  looks  tliro'  Nature,  up  to  Nature's  God; 
iPurfues  tliat  Chain  which  links  th'  immenfe  defign,       jjç 
Joins  heav'n  and  earth ,  and  mortal  and  divine; 
Sees ,   that  no  Being  any  blifs  can  know , 
Eut  touches  fome  above ,  and  fome  below; 
Learns ,  fVom  this  union  of  the  rifing  Whole , 
jiThe  firft  ,  laft  purpofe  of  the  human  foui;  34© 

And  knows  where  Faith  ,  Law,  Morals,  ail  began , 
Ail  end,  in  Love  of  God,  and  Love  of  M  an. 
For  l'ini  î'.lone ,  Hope  leads  from  goal  to  goal, 
And  opens  ftillj  and  opens  on  his  foui; 
'Till  lengthen'd  on  to  Faith,  and  unconfin'd,  34c 

[t  pours  the  blifs  that  fills  up  ail  the  mind. 

He  fées,  why  Nature  plants  in  Man  alone 

Hope  of  known  blifs ,  and  Faith  in  blifs  unknown  ; 

^Nature,  whofe  dictâtes  to  no  other  kind 

Are  giv'n  in  vain,  but  what  they  feek  they  find)  350 

Wife  is  her  prefent  ;  she  conneets  in  this 

iis  greateft  Virtue  v.ith   his  greateft  Blifs  ; 

\t  once  his  own  bright  profpecl  to  be  bleft , 

\nd  ftrongeft  motive  to  alTift  the  reft. 
Self- love  tlius  push'd  to  focial,  to  divine,  jçç 

jives  thee  to  niake  thy  neighbour's  blefling  thine. 

s  this  too  little  for  the  boundlefs  heart? 

^xtend  it,  let  thy  enemies  hâve  part: 

îrafp  the  whole  worlds  of  Reafon,  Life,  and  Senfe, 

n  one  clofe  fyftem  of  Benevolence:  360 

lappier  as  kinder,  in  whate'er  degree, 
nd  height  of  Blifs  but  height  of  Charity. 
God  loves  from  Whole  to  Parts  :  But  human  foui 
luft  rife  from  Individual  to  the  Whole. 
elf-love  but  ferves  the  virtuous  mind  to  wake,  i(Sç 

s  the  fmall  pcbble  ftirs  the  peaceful  lake; 
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The  centre  mov'd ,  a  circle  (Irait  fucceeds, 

Another  ftill  >  and  llill  another  fpreads  ; 

Friend ,  parent,  neighbour,  firft  it  will  embrace; 

His  country  next ,  and  next  ail  human  race;  570 

Wide  and  more  wide,  tli'  o'erflowings  of  the  mind 

Take  ev'ry  créature  in  ,  of  ev'ry  kind  ; 

Earth  fmiles  around,  with  boundiefs  bounty  bleft, 

And  Heav'n  beholds  its  image  in  his  breaft. 

Corne  then  ,  my  Friend  !   my  Genius!  corne along;    57c 
Oh  mafter  of  the  poet ,  and  the  fong! 
And  while  the  Mufe  now  lloops,  or  now  afcends, 
To  ATan's  low  pafTions ,   or  their  glorious  ends, 
Teach  me,  hke  thee,  in  various  nature  wife, 
To  fall  with  dignity,  with  temper  rife  ;  380 

Form'd  by  thy  converfe ,  happily  to  (teer 
From  grave  to  gay,  from  h'vely  to  fevere; 
Corredt  with  fpirit ,  éloquent  with  eafe, 
Intent  to  reafon ,  or  poHte  to  pleafe. 
Oh!  while  along  the  ftream  ofTime  thy  name  38s 

Expanded  Hies ,  and  gathers  al!  its  famé; 
Say  ,  shall  my  little  bark  attendant  fail , 
Purfue  the  triumph  ,  and  partake  the  gale? 
When  ftatefmen,  heroes,  kings,  in  dult  lepofe, 
\C'lu)fe  fons  shall  blush  their  fathers  were  thy  foes,       390 j 
Shall  then  this  verfe  to  future  âge  prétend 
Thou  wert  my  guide,  philofopher,  and  friend? 
That  urg'd  by  thee,  I  turn'd  the  tuneful  art 
From  founds  to  things,  from  fancy  to  the  heart; 
For  Wit's  falfe  mirror  held  up  Naturc's  light;  39c 

Shew'd  erring  Pride,   whatever  is,  is  right; 
That  Reason,  Passion,  anfwer  one  great  aim  ; 
That  true  Sslf-love  and  Social  are  the  famé  ; 
That  V I  R  T  u  E  only  makes  our  Blifs  below  ; 
And  ail  our  Knowledge  is,  ourselves  to  know. 
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k^Urge  âge!  M-scenas,  mîfere  quos  vexât  &  urget 

Faftus  &  ambitio,  cunâias  res,  fpefque  minutas, 

Regibus  utendas  linquamus.     Vix  méat  ultra 

Vita  hominis,  quam,  quod  fenfus  contingit  &  ambît 

Corporis,  utfpedet,  pollhcec  moriatur,  &  abfit.  ç 

Haec ,  âge!  mortalis  minimum  fpectaciila  vitse 

Attentis  oculis  procul  afpiciamus  uterque. 

Prodigio,  en!  fimilis  labyrinthus,  at  ordine  conftans 

Sat  certo  ,  en  !  certis  diftindus  legibus  crror. 

En  !   Tibi  difFufos  campos,  fiuctus  ubi,  at  una  lo 

Infelix  lolium  &  fterilcs  dominancur  avenas. 

Ecce  !  hortum  vetitis  tentantem  perdere  pomis  ! 

Conjunclis  animis ,   conjundis  padlbus,  arvum 

Hoc  longe  lateque  p;itens  lultrennis  eundo , 

Qua:  vel  teda  latent,  vel  funt  manifefta,  notantes.  iç 

Naturae  varios  fandlo  occultofque  receiTus 

Aufu  rimemur,  fummum  fpeftemus  &  inuim. 

In  tenebris  quicquid  confufum  répit,  iteniquc 

^thereis 
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thereis  cœli  quicquid  verfatur  in  oris  , 

^oram  fiftauus ,  dextra  folerte  prehenfum.  2^ 

peis  natura  viis  ,  quo  dirigat  ordine  grefllis , 
[Perquifitu  opus  eft  :  ciirfu  feriamus  in  ipfo 
Stultitiani  ;  mores  primo  videamus  in  ortu. 
jSi  qua  opus ,  &  fas  eft,  xquo  ridebimiis  ore. 

iandor ,  ubi  patitur  reruni  natura  ,  probetur  35 

linteger,  ac  fceleris  purus.    Mortalikis  aiitevi 
Ijivma  gyejfiis  fimnl  i^  vefiigia  fautta 
Jujiitia  digito  monftre7mis  vindice  coram. 

Eit  Deus ,  eft  &  Homo ,  noftrs  nunc  mentis  &  cris 
Summa  frequens  finifque  fimul.  Sed  quicquid  utrinque    30 
Confequeris  Veri,  rationis  acumine,  primuni 
Die  niihi ,  nonne  tuas  fequitur  modulumque  gradumque 
Notitiœ?  humanœ  nobis  cognofcere  fortis 
Oiiantum ,  quœfo ,  datum  eft  ?  hujus  nempe  incola  terrœ 
Qjiod  fithomo,  natus  terris,  atque  altus,  id  unum ,       35 
Piu'tereaque  nihil ,  fcimus.    Noftraî  incipit  omnis 
il  oc  pundlo,  hoc  pariter  rationis  définit  ufus. 
Innumeris  fefe  manifeftat  gloria  mundis 
Summa  Dei.  Veruni  eft.  Sed  nos  quoque  Numen  in  illo , 
Quem  dédit  hofpitio ,  fas  eft,  exquirere  mundo.  40 

Si  potes,  immenfas  rerum,  fac ,  perfpice  cauftas, 
Ac  feries.     Pofitos  plures  fuper  orbibus  orbes 
Diftinéle  enumera.     Totum  componere  partes 
Tôt  vaftas  variafque  ,  vide,     Quod  quo  ordine  fiât, 
Qua  ratione,  doce,  varia  haec  fyftemata  mundi,  4Ç 

Ordinis  ac  legis  varis,  compledere  mente, 
C^uamque  ea  fe  valido  fpedent ,  ediftere ,  nexu.          \ 
Soles  quatre  alios,  alios  exquire  Planetas. 
Quani  varia  in  variis  habitent  animalia  ftellis, 
Ordine  die  nobis.    Et  tum  monftrare  valebis,  ç© 

Cur  fie ,  non  aliter ,  videas  res  elTe  creatas. 
Mens  tua  fubtïiis ,  magni  retijiacula  mundi , 
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Kexus,  fuppetps  focias ,  fociofque  favores, 

Quœque  ligent  toti  partes,  qus  partibus  addant 

Yincula  particulas,  quantum  dependeat  ununi  ç^ 

Ex  alio  ,  quaiitove  gradu  fibi  fingula  diftent , 

Hgeccine  cuncla  fuo  penetrôvit  acuniinc,  qua;fo , 

Mens  ratioque  fatis  ?  Totumne  in  parce  tenetur? 

Hase  ?ge,  qua;  niundi  partes  contredat  &  unie. 

Et  quit  confenfu  totuna  hoc  confervat  amico  ,  60 

lli^ccine,  quiefo ,  Dei,  tam  vafta  Catena  tenetur, 

Aut  Hominis,  manibus,  fupera  virtute  tenendi  ? 

Tune,  Superbe,  audes  rationem  reddere,  quare 
Tam  fis  infirmus,  tam  parvus ,  &  undique  cœcus, 
Efformatus  homo?  primum  nie,  fi  quid  acutum  6> 

Cernis ,  fi  poteris ,  cauHas  finefque  doceco , 
Cur  magis  infirmus,  cœcus  magis,  &  niagis  onini 
Parte  mifcr  non  fis  ?  Ex  terra  quierito  matre> 
Cur  quercus  late  fpargens  fua  brachia  &  umbras, 
Extollat  caput,  &  dumeta  latentia  ierpant? 
JEthereas  cœli  dicant  mirabilis  ora: , 
Tam  Jove  cur  multus  foleat  minor  efTe  fatelles. 

En  tibi  niundorum  fiîries,  fyfi:emata,  nexus 
Diverfijs,  quorum  quemvis  exiftere  pofife, 
Numne  negare  aufis  temere?  rec  ii  tamen  una  7c 

Exiftunt  omnes.     Sapiencia,  finibus  expers, 
Qiiod  prœftat  cundis,  fas  eft,  fyftema  praeoptet 
jMundi,  ac  pra:  reliquis  jubeat  fe  fiftere  corani. 
Hoc  ipfum ,  quocunque  patet ,  fyftema  refertuni 
ÏWaterie  ,  ac  plénum  eft»    Alias  connexio  nulla  8c 

PolTet  habere  locum.    Nihil  cft  in  rébus  inane. 
Hic  quoque  res  cuniflcE  cepêre  ftatumquc  gradumque, 
Quem  fua  cujufvis  entis  natura  popofcit. 
Hic  vits  eft  vaiius  modus,  eft  diverfa  facukas, 
Eft  minor  &  major  conftans  perceptio  fenfu.  gç 

Eft  igitur  ratio,  eft  fimul  ex  ratione  neccffe,  ;' 
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Aàc  fene,  hac  fcala  vitae,  fenfufque,  teneri 
vi:   ufquani,  quale  eft,  &  fenfus  limite  ceito, 
,:  vitce,  finitus  homo.    Niinc  quKftio  tota, 
Vuiic,  quani  certetur  varie,  &  fub  jiidice  lis  fit,  90 

iS.es  redit  omni?  eo ,  num  contra  fafque  piumque 
Fecerit  omnipotens ,  taleni,  talique  potitum 
Sorte,  locove ,  honiinem  fieri,  quod  juflerit  oliin? 

Injuftuni  cenfes ,  Hominem  converfus  in  unum 
Mente  tua  :  at  totam ,  quantum  datur ,  infpice  rerum        9; 
Compagem  feriemque  fimui  ,  flmul  efle  mémento 
Alortales  homines  partem  totius ,  &  ipfum, 
!Quod  dixti  injuihim,  juftum  dicecur  &  œquum. 
Ccrnis,  in  humanis  vulgo  contingere  rébus, 
Q}.\x  foleant.  Opéras ,  curafque  &  mille  labores  loo 

Impendunt  homines,  Nunc  hue,  nunc  volvitur  illuc, 
Corporis  ac  mentis  vis  omnis,     Vix  tamen  unum 
ÎVlillibus  ex  cunclis  videas  emergere  curis 
[ntentum  finem;  melius  procedere,  credas, 
Unum  velle  Dei.     Qiiicquid  vult,  adfit  oportet,  loç 

Ut  voluit.     Finis  quod  erat  nunc ,  caulla  fit  ukro , 
Ac  médium  alterius  finis.     Connexio  mentis 
Divine^  quanta  hase  !  quam  prorfus  nefcia  falli  ! 
Sic  homo  vel  princeps  noftro  efle  videtur  in  orbe 
Et  caufla  &  finis  rerum,  qui  forfitan  ipfe  iio 

Nefcius  ignota:  rpha^ras,  caufiTaeque  prioris 
Subjacct  arbitriis ,  clandcftinoque  rotatus 
[mpulfu  ,  totus  fi)let  infervire  regundo 
Nobiliori  opcri ,  fummce  moderamine  cauflle 
Progredicnte  viis  tectis.    Pars  obvia  rerum  115 

Eft  oculis,  totuni  manet  impenetrabile ,  noftris. 
Si  fciat  acer  equus ,  furibundis  curlibus ,  auras 
Findens,  injedis  quarc  reftringat  habenis 
Curlum  eques  ,  aut  iteruni  {pumantia  frena  relaxe.t, 
Per  medios  vcctus  céleri  cum  turbine  campos:  I20 
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Si  norit ,  terram  cur  nunc  profcindat  aratro, 

Bos  piger,  &  fedem  nunc  inter  Numina  nadlus 

JNiliacœ  gentis ,  flores  gerat ,  atque  coronas; 

Tum,  reor,  hiimanaï  maie  fana  fuperbia  nicncis 

Pcrfpiciet,  quis  fit  geniiinus  finis  &  ufus  I2Ç 

Natura;  fortifque  fus  ,  quo  pafiiio  ,  &  aclus 

Tendant}   cur  homo  nunc  varie  verfetur  agendo , 

Nefcio,  quo  pulfus  ftimulo,  nunc  torpeat,  expers 

Impulfus  cundi,  ac,  motu  cefTante,  quiefcac, 

Cur  nunc  cmdeli  fervilia  colla  tyranno  13a 

Subdat,  nunc  ipfos  capiat  Deitatis  honores? 

Ergo  ,  cave ,  dicas ,  hominem  non  eHe  creatum 
Perfeclum,  non  effe  Deum,  qui  condidit  illum , 
A  culpa  vacuum.     Potius  ,  quam  debuit  effe , 
Tarn  perfedlus  homo  eft.    Tota  eftefTentia,  tota  î  13^ 

Conformis  natura  ejus  ftatuique  iocoque, 
Quem  cepit.    Spatium  totuni,  quo  currere  débet, 
PuncT;um  eft.    Momentum  eft  ,  quod  habet  fibi  vivere  tempus. 

Grandia  fatorum  &  veneranda  vol u mina  Numen 
Occuluit  nobis  ftudio,   rebufii^ue  creatis.  140 

Unus,  &  ille  quidem  proftat  modo  verfiis ,  &  illa, 
Qiix  cujufi.]ue  ftatuni  pra'fentem,  pagina,  fignet. 
Brutis  occultœ  funt  res ,  funt  fpefque  futurs;,  1 

Quas  homo  noffe  poteft.     Homini  novifte  negatur 
Spiritibus  nullo  veftitis  corpore  nota.  145 

Hoc  alias  hominem  mundi  quis  ferre  valeret 
Inferiore  loco  ?  Tua  fanguinolenta  voluptas 
Morti  fecuros  inopins  deftinat  agnos. 
Si,  qua  tu  polies,  gauderet  ovicula  mente. 
Si  rationc  tua ,  molline  in  gramine  laeta  içc 

Curreret,  ac  Pdlta  per  amicum  luderet  arvum? 
Nonne,  licet  morti  fit  proxima,  lambit  &  ambit, 
Quœ  mortem  intentât  lethali  vulnere  ,  dextram? 
O  venturarum  falve  ignoratio  rerum! 


E'P  I  s  T  O  L  A      I.  ^5 

Salve  anîmo  nobis  coelo  donata  bcnignoî  içç 

Tu  facis ,  ut  quas  cuique  Deus  pnçfixit  euncîas 

Scrvandafqae  vias ,  explere  que;imui>,  &  orbes. 

Hic  uno  iutiiitu  res  conteniplatiir  &  a'quo 

Cunctas,  cundtirum  folufque  pocenfque  creator. 

Hic  &  inacceila  fuper  omnia  fede  locacus  ida 

Pafleris  e  teclo  lapfum ,  multaque  valentum 

Laude  Ducum  mortes ,  ccquali  lumine  fpcclat. 

Sive  atomi  tenues  pereant ,  feu  magna  tremifcant 

Cœlorum  ac  triftes  patiantur  tecla  ruinas, 

■Seu  falientis  aqu^e  ,  rupto  mox  tegmine,  bulla  165 

Vanefcat,  totus  leu  mundi  diffiuat  orbis, 

Una  eadenique  manet  divinee  mentis  imago. 
Ergo  âge  !  mortalis ,  deniifne  mentis  &  oris 

Efto,  homo  !  fpes  moderare  tuas,  nihil  incipe  ilulto 

Nec  pertenta  aufu  ;  timidis  incede  cothurnis.  i?^ 

Expecla  morteni  Dodorem.     Numen  adora. 

Qj-iœ  tua  lit  pofthaîc  &  fors  &  vita,  negavit 

PeifpexifTe  tibi  fapiens  Deus,  at  tamen  idem 

Spem  dédit,  in  pra^fens  ut  fit  tua  vita  falufque. 

Spes  alit  éeternis  mortalia  peclora  flammis ,  17c 

Effloretque  intus  fpargens  fua  femina  late. 

Nunquam  hic  funt ,  femper  debent  tamen  effc  beati 

Felicefque  homines  :  intra  fe  conciita,  &  omni 

Irrequieta  loco,  vita  requieque  futiira 

Mens  fefe  reRcit,  fpeque  bac  demulfa  quiefcit.  igo 

Afpice,  faC)  miferum,  pofitumque  fub  ignibus  Indum 

Sidereis  :  animam ,  itudiis,  atque  arte  vacantem, 

Corporis  inclufam  vinclis,  habet:  at  tamen  ipfe 

Numen  habet,  Numenque  fuuni  nunc  fpectat  in  udis 

Nubibus,  aut  venti,  veclum  ftridoribus  audit.  185 

Nulla  humilem  docuit  ventofa  fcientia  mentem 
Tollere  fublimem  flanimantis  folis  ad  orbem , 
Nulla  viani  laclis  dubio  contingere  vifu. 
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Ipfa  tanien  finiplex ,  &  ab  oinni  libéra  faco , 

Spem  natiira  dédit  cœli ,  vitœque  futurs.  190 

"Cœlum,  quod  fperat  mifer,  haud  extenditur  ultra 

Sperantis  vifum  ,  fuperans  vix  culmina  montis, 

3\ïontis ,  qui  prsceps  caput  inrer  nubila  condit. 

Dcnfur,  &  umbrofus  lucus  fpeni  terminât  omnem. 

liic  vitam  expédiât,  dulci  qua;  plena  quiète,  199 

Qiiœque  fit,  ac  praefens,  pavidis  minus  horrida  curis. 

Infula  votorum  fumma  e(t ,  circumfiua  multis 

Sedatifque  undis,  meliora  habitacula  praebens, 

Qu^  pacriam,  &  dulces  vidcatur  reddere  canipos, 

Qua  non  fit,  Stygio  qui  teneat  agmine,  Dœmon  ,  200 

Non,  qui  dodbinam  Chrilti  nomenque  profelFus, 

Auri  vcliino  ac  fitibundo  Icrtur  amore. 

Quod  natura  urget,  quod  fuadet  &  appétit,  ununi 

Explet.     Seraphicos  fibi  non  defiderat  igncs , 

Non,  qui'bus  armatus  volitat  citus  Ani^clus,  alas.  205 

Quin  putat,  eflc  canem,  fido  libi  fœdcre  junctum, 

Ejufdem  Cœli  focium  ,  civcmque  futurum. 

Tu ,  quifquis  meliora  luto  prœcordia  gcftas 

Facla ,  tibi  rectal   vifus  plus  mentis  habcre. 

Plus  f.ilis,  expendas,  contra  iplum  Numen ,  .&  effer      ^ro 

Judicium,  fenfumque  tuum,    tua  vincat ,  &  ultra 

]Mcns  eat.    Ipfa  Dei  perd.it  fapientia  litcm. 

Die,  prout  ell  libitum,  quicquid  tibi  taie  videtur, 

Efîe  imperfedlum  ,  manus  hic  ,   die  ,  prodiga  Summi 

Numinis  apparet  nimis,  hic  nimis  indiga  rerum  215 

Ell  cadcm  :  ulterius  tua  rcs  quafcunque  creatas, 

Subjiciatque  fibi ,   vallctque  ,  eftrena  voluptas. 

Die,  quantumve  velis  ,   accufatricibus  orbem 

Yocibus  lîis  impie:  Ruis  ûç^imms  in'ujuis 

Si  fit ,  ncc  fupetnm  curas  viemefqtte  domuvum  220 

IJcaipet  wiiis  homo^  felix  nift  folus,   à^  or/mi 

Farte  ieatus  srit ,  mji  m  bis  perfeciio  terris 
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S'/!.'i?na^  imviortj'iis  nijï  fit  data  gluria  vitcc  , 

''njlus   Dcus  cfi  ,  juris  comantor  ï^  ceqiii. 

■no  âge!  tolie  Deo  fafces ,  juga  lancis ,  habenas,      23Ç 

'idaque  jura  tihi,  tibi  habe,  tibi  jure  teneco , 

1  JLiftitix  jus,   te  quoque  Judice,  fiât, 

.ufque   Dei  tandem  Deus  e{lo  viciiTim. 

hrror ,  M  a  e  c  F.  N  A  s  ,  noder ,  dcliria  noftra , 

:  thftu  ,  infaufco  proh  !  fonte  &  origine  ,  manant.         z\Q 

)ilros  tranfgrcdimur  fines ,   nimium  pede  noura 
\Lidaci  effcrinuir  Spha;ra ,  Phiietontis  ad  inftar, 
lui  ad  folem.    tantum  fublimia  coeli 
i'.lta  petit  faftus:  petit  ac  vnlî  Angélus  effe 

iviis  homo:  contra  Deus  appétit  angeUis  efTe.  SJÇ 

iLidirur  Angelicus  celfis  de  fcdibus  ordo, 
,  ib  Dca  limilis,  temere  tentans  :  homo  contra, 
Angélus  efle  volens ,  niifer  inde  fit  ipfe  rebellis. 
Qnifquis  natiira  Ugcs  invertere  tentât^ 
Sefciat,  ceternam  îerurn  ipfain  Iccdere  canjpim,  240 

Die  mihi,  cui  fini  cœleftia  corpora  lucent? 
Cui  terra  exiltit,  nullis  innixa  columnis? 
Oincia  /.vfc,  taitus  ait,  mea  faut ,  mibi  cuncla  îiiinijîrant ^ 
Et  natura  mibi  génitrices  provida  vires 

Exylicat,  is'  virides  juhet  efjhrefcere  campas,  24c 

Et  mibi  Neciareas  qmqtio  amio  fertilis  rivas 
Vitis ,  csr"  cxiv'.ios  rofa  fiorida  gignit  adores  ; 
Pro  me  partunimt  latuantia  vifcera  terra 
Jbefiuros,  pro  7ne  gemmartim  viillia  promtmt  ; 
Pro  me  fervat  aqiias  ,  mibi  fluctns  iindiilat  aquor  ;  859 

Sol  aritur,  lux  »t  mibi  demittatiir  î^  cejliis  ; 
Cœlmi  ilhiftre  mibi  tccio ,  mibi  terra  fcabello  efi. 

Al;  natura,  fuie  ceu  fpartie  oblita,  fubinde 
Nonne  a  fine  fuo,  nonne  a  bonitate  recedit, 
(^uuni  fol  Ictbiforos  irato  dejicit  ignés  «çç 

Yultu?  terra  imis  tada  &  coacufla  cavernis 
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Qiiando  urbes  totas  horrendo  abforbet  hiatu , 

Et  quando  infeftum  ,  perrupto  littore ,  pontiis 

Submerfos  late  populos  fepelivit  in  undis. 

Non;  mihi  refpondes,  nam  princeps  caujfa ,  eadeuiqiie    260 

Omnipotens^  lege s  générales  fiievit  agendo. 

Non  ,  quas  cnique  dedii  fpeciathn ,  attendere  ,  parti. 

Atque  hic  à  fuinma  rara  eft  exccptio  lege. 

Erratum  in  variis  inde  eji  ab  origine  relus  ^ 

Atque  imperfectis  ecqua  ejl  fierfectio  rébus?  26 Ç 

Pulchre  ais  :  ex  cmni  pcrfectus  parte,  requiro, 

Cur  fit  home  ?  Summus  fi  finis  dcbeat  edc 

Vita  beata  hominis  ,  finem  fi  déférât  ipfa, 

Officiuni  mentira  fuuni,  natura  fupremum, 

Cur  homo  ,    naturœ  pars,  haud  erraverit  Kque?  270 

Fert  fecum  hic  finis,  fit  ut  inconftantia  conllans 

Ventoruni  ac  pluviœ  ,  tcmpeftatifque  bcnigna:. 

Non  minus  hax  eadeni  communis  régula  finis 

Pofcit,  ut  humanum  pedus  nunc  aeduet  ira, 

Nunc  placidos  habeat  motus:  homo  &odit,  amatque,    2js 

Altcrnifque  adeo  ftat  tempcltatibus  adus. 

Scilicet  icternum  tibi  ver  producere  nefcit 

Natura  >  aut  cœlos  tencbris  ac  nube  carentes. 

Sic  honiines  femper  fapientes  ferre  recufat , 

Afi'cdu  femper  vacuos,  femperque  modeilos.  230 

Non  peftis,  plures  graflans  violenta  per  uibes. 

Non  moLu  ingenti  fubtus  conterrita  tellus , 

Non  bcUi  rabies,  pofitas  ex  ordine  leges 

Divine  tollic,  cur,  quitfo,  tollat  eafdcm 

Borgia,  vel  flammas  fpargcns  Catilina  minaces?  28s 

Na:!  noftra  hjec  omnis  dimanat  opinio  vanae 

E  faftu  mentis.    De  vita  &.  moribus  aque, 

Judicium,  uc  rébus  de  naturalibus ,  efto. 

Hic  cœlum  exculpas,  fceleris  cur  arguis  illic? 

Si  Tapis  ,  œtcrna  fub  lege  quiefcis  utrinque.  390 
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Lex-  nobis  forfan  divinior  efle  videtur, 
Corporel  melior  fi  fit  confcnfio  mundi, 
Nec  nifi  virtuteni  moralis  prœferat  orbis. 
Aër  fi  nunqiiam ,  nunquam  fi  fluclibus  horrens 
iEquor,  ventorum  exitiofos  fentiat  aufiis,  29c 

Nec  mens  afFectu  patiens  turbetur  ab  uUo. 
Verum  elenientari  fubfiflunt  oninia  bello, 
Affedlufque  animi  quid  funt>  nifi  vit<e  elementa, 
Nunc  honiinem  fuifuni,  nunc  impulfiara  deoifuin? 
Et  mortalis  homo,  &  natura  volubilis  una,  500 

A  mundi  exortu ,  communi  lege  tenentur. 

Ecquid  homo  tandem  fibi  vult  mifer?  angélus,  &  plus- 
Vult  ede,  Angelici  multo  minor  ordine  cœcus. 
Mox  idem  in  tenebris  maie  difi:ruciatur,  &  intus 
Conqueritur  de  fierté  fua ,  quod  fronte  minaces  30Ç 

Robore  non  iequet  tauros  ,  non  pellibus  urfos  , 
Qiia:  voti  rabies  !  Sibi  res  quafcunque  creatas 
Servitio  elle  putans ,  rerum  quem  fecerit  ufum, 
Cundarum  proprias  vires  fi  poflidet  unus  ? 
Provida  nature  ac  dives ,  non  prodiga  doni ,  310 

Dextra,  facultates ,  virtutes,  organa,  fenfiis, 
Unicuique  dédit ,  quot  convenicbat  habere  , 
Et  quot  fiafficerent  vitae  cujufque  tuenda:. 
Hoc  genuit  pedibus  celere,  &  pernicibus  aiis, 
lllud  prœ  reliquis  excellere  robore  fccit!  315 

Ncmpe  ut  cujufvis  ftatus  exquirebat  &  ufijs. 
Hic  nihil  adjicias,  nihil  eft,  quod  demere  fas  fit. 
Beliia  quacque  fuai  repens  in  pulvere  vermis, 
Infedumque  fua  f:elix,ell  fiarte  locove. 
'  Ergone  contra  homines,  &  eos  ex  ordine  fijlos,  320 

Alledum  invidia ,  an  fiammum  crudele  fuifle 
Diccmus  Numen?  numne  hic.  qui  Iblus  &  unus 
Yirtutem  rationis  habet ,  nifi ,  quicquid  ubique  ell 
Foitunarum,  habcat,  prorfus  nequit  efle  beatus? 
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Summum  hominis,  mihi  crecie,  bonum,  quid  fcntiat  audax 
Faftus  contra,  haud  e(l,  ut  agat,  vel  cogitet,  ipTiim       526 
Supra  hominem,   aut  vires  animi  vel  corporis  illas 
Captet,  qu;t:  "fuperant  naturœ  vimque  modumque. 
Cur  homo  non  viliis  exœquat  acuniine  lynccm? 
In  promptu  caufTa  eft,  non  lynx,  non  niufca,  crcatus.   350 
Et  quem  tanti  hujus  fore  credis  acuminis  ufum. 
Si  poffis  oculis  acaruni  comprendcre  nudis, 
Nec  tamen  his  oculis  contingere  corpora  cœli? 
Quis  tibi  contactas  fenfus  fubtilior  ufiis. 
Si  tibi  vel  mininius,  tangens,   pulvifculus,  artus,  jjç 

Terroreni  incutiat,  pariatquc  fubinde  dolores? 
Ecquid  adoratus  tibi  proderit  acrior  ulbs, 
Florum  particuhc  ,  volitantes  agmine  multo, 
Si  tibi  continuo  ccrebri  fubtilia  turbent 
Vafa,  &  mortifero  lacerentur  aromate  nervi?  540 

Ditcupis  auditum,  motus  qui  fentiat  omnes , 
Circum  te  fiidos.     Nefcit  prodeiTe,  quod  optas. 
NocTies  atque  dies  metuenda  tonitrua  circum 
Circa ,  &  fulmincos  fentire  videberis  ictus. 
Qiiin  Tphaîr^e  ,  varios  ,  confiante  volumine  ,  gyros,    ^     34c 
Et  varium  dantes  concentum ,  obtiuidere  totum 
Corpus,  &  auditus  minitantur  tôlière  fcnfum. 
Proh  !   iras  quantas ,  quantos  mens  a'gra  dolores 
Perfenfura  efllct,  Zepbyri  fi  flamina  blanda, 
Et  placidos  rivi  ftrepitus ,  audire  negafTet  3^0 

Omnipotens  ?  adeoque  manu  palpare  queamus  : 
jQuod  ùonus  ds^  fipieiis  ^  quod  fit  Deiis  aqrius  é^  infoiiSy 
6eu  donet  qtiicquam  ,  feu  quid  donare  recufct  ! 
-   Res  hoc  in  mundo  varias ,  variifque  notatas 
Confpicimus  gradibus.     Graduum  difcrimina  fefe  3^5 

Mirilice  cxtendunt.     Senfus  quoque  viva  potcftas 
Ac  mentis,  gradibus  multis  diftincta  perseque, 
Et  minor  &  major  reperitur  in  ordine  lerum. 


Epistola    î. 

Qux  latos  peragrant  infcJla  animalia  campos, 
Afpice ,  quove  gradu  diftent ,  inquire  ,  gtadatini 
Ad  reliquas  ntx  fpecics  hinc  greffibus  requis 
Protinus  accedens.     Vita2  difcrimina  quanta, 
Qiiam  nullo  ohvenient  numéro  figenda  ,  priufquam 
Hunianœ  attingas  regalia  ftemmata  genns? 
Eccc  tenebrofo  tecram  velamine  talpam  , 
En  quoque  folertis  penetrantia  lumina  lyncis. 
Qiios  quantofve  gradus  hic  intercedere  vifiis 
Credis  ?  odoratuni  canis ,  indomicique  leonis, 
Aiidituni  tremula  findentis  flumina  pinna 
Pifcis  5    &  attentcC  maie  tuta  in  fede  volucris, 
Confer ,  &  ingentes  utriufque  notabis  hiatus, 
Innumerofque  gradus  vkx  fenfufque  animalis. 
Qiiam  vaga  fubtili  jjrœpollet  aranea  tactu  ! 
Ingeniofi  operis  leviter  contingere  filuin 
Aufis,  quani  vigili  totis  in  caRibus  errnt, 
Nunc  hue,  nunc  illuc,  oculo  pedibufque  vagata  , 
Ut  tota  in  tota  videatur  vivere  tela? 
Qi.iam  tener  eft  apibus  fenfus  ?  quam  fallere  nefcit? 
Floiibus  infidunt  variis ,  rorefque  madentes 
Atque  falutiferos  ex  ipfis  ore  venenis 
Eliciunt.    Cœno  fefe  immundaque  palude 
Yolventis  porci  inltinctus  quam  diftat  ab  illo, 
Q]jo  ruis,  o  noftra:  fpirans  ratlonis  imago, 
Quove  foies,  folers  Elephas,   didamine  duci? 
Nature  inftindtus,  ratioque  in  corporefana, 
Hicc  duo  quam  parvo  ,  quam  nullo,   limite  diftantj 
Semper  funt  a  fe  diftinda  modoque  graduque , 
S;mper  funt  eadem  certo  fibi  proxima  nexu. 
OiKC-  reminifcendi ,    qux  cauta  vifcera  rerum 
Mente  penetrandi  fociat  connexio  vires  , 
Seniio  quam  parum  abcd  ab  eo ,  quod  cogitât  intra 
Hanc  noftram  mcntcm  ?  Cuncta  hscc  divcrla  fucultas 
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Conjuntftifque  homini  ftiidiis  fervire  laborans  » 

Conjungi  femper,  femper  contendit  in  ununi 

Confluere,  at  fruftraî  nec  enim  conceditur  unquam,       599 

Quodpctitur,  metafque  fdcit,  contingere  punctiim. 

Hos  graduum  jiiftos  fines,   difcrimina  juïta, 

Si  placet,  innumeris  ex  rcbus  toile  creatis  , 

Servitiunine  fibi  focium ,  (bciumque  favorem, 

Prcxftabunt  unqiiana?  conjundis  viribus  ,  uni  4c 

Numne  tibi  cuncta  ha:c  pofle  infervire  putabis  ? 

Ergo  creaturis  quicquid  virtutis  inefle 

Cernimusj  &  quicquid  motu  ac  fpiraniine  poUent, 

Hoc  tu  vincis ,  homo ,  folus ,  ratio  tua  fola 

Difpeifas  aquat  vires ,  &  continet  omnes.  40Ç 

Per  mare,  per  terras,  tepidafque  per  aëris  oras, 
Fac,  tranfire  oculos  mentis.  Quid  ubique  locoruni 
Spcétas?  materiem  multam ,  variam,  intus  agenteni, 
Concipit,   excludic ,  gcnerat,  difrumpitur,   edit 
In  lucem  varies  fœtus.     Progrcnio  vita3  410 

Qiiantahic,  quani  longe  tenues  hinc  vadit  in  auras! 
Quanta  fuperficiem  terrs  locupletat  &  ambit! 
Qj.iani  vel  ad  cxtremas  marium  ac  ttlluris  abyfTos 
Defcendit?  Senfus  vitœque  hase  quanta  catena 
Hinc  inde  à  fummo  dcduci  Numine  cœpta!  41c 

Naturs  setheresc!  tcrrcftres  !  Angélus»  expers 
Corporis  î  inccdcns  homo  corpore  !  bcftia  mentis 
Exul  !  avesl   pifces  !  vermes  !  infedla  minuta! 
0  ncxus  nullo  capiendus  acumine  mentis. 
Nulle  oculi,    nuUis  illius  viribus  artis,  420 

Quae  vel  millenis  vicibus  protendit  &  auget 
Mirifice  humanos  vifus  !   nexum  loquor,   orfum 
Ex  infinita  caulla  ,   dehinc  ordine  cuntein 
Ad  fines,   homo  vane,  tuos,  te  deinde  reliclo 
Ceflantem  in  nihiluni  ;  fcriemnehanc  m.cnte  prehcndis  ?   42c 
Supra  nos  pofitas  detur  contingere  vires 
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Nobis ,   infra  nos  quae  fiint ,  adfcendcre  noftram 

Sphœram  tentarent.     AHas  monftrofus  hiatus , 

Et  fpatium  vacuum,  totis  in  nexibus ,   eflet, 

Un(>  ut  fublato  rerum  difcrimine,  &  uno  .430 

Dernto  forte  gradu  ,  rueret  proportio  tota  , 

Tota  intercideret,  membre  uno  abfente,  catena. 

Hoc  fi  vel  fuerit  millefima  portid  membrum. 

Mundus  habet ,  fervatque  fibi ,  motufqus  gradufque 
Certes  quifque  fuos ,  fpedantes  non  minus  ipfum,        43c 
Quani  mundorum  omnem  ,  certa  ratione ,  catervani. 
Ergo  fac,  unius  confufio  fiât  &  error 
Orbis ,   nonne  fua  tuibatus  fede,  ruinam 
Tocius  ducet  fecum  ,    ac  fyftemata  mundi 
Cuncta  haec  evertet  fmiul,  hœc  miracula  rerum.  440 

Terra,  sequilibrio  \xCo ,  quo  vcrtitur orbe, 
Continuo  excideret.     Stella,  fol  territus  ipfe, 
Errarent ,  fine  lege,  vagae  per  inania  cœli. 
Angélus  ex  cœli  fphœra ,  cui  prgefidet,  alta 
Horribili  pulfus  fato  difcurreret  exlex,  44c 

Ens  enti  irrueret,  ruèrent  abfque  ordine  toti 
Sedibus  ex  iniis  trufi  fuper  orbibus  orbes. 
Centris  excufli,  fundamentifque  remotis, 
Inilabiles  cœli  dubio  certamine  fcfc 

Deftruerent.  Tota  h?jc  tandem  nacura,  rebeJIis  4C.3 

Facta,  Dei  gemitu  fiémiruque  obtunderet  aures, 
Regalemque  thronum.     Rerum  admirabilis  ordo 
In  nihiîum  totus  niifere  collapfus  abiret. 
Et  cujus  tandem  cnufTa,  cujufque  favore? 

„    Numne  tui ,  mortalis  homo,  miferabilis  hujus 

'     Telluris  vermis  ?  qua^  te  dementia  cepit? 

Quis  tumidœ  mentis  faftus  ?  quifve  impius  error  ? 

Si  pes  fubjeclis  natus  fadufque  premendis 
Pulveribus  terrae ,   aut  vario  data  dextra  labori 
Pic-cftando,  in  capitis  temere  adfpirarit  honorem;  450 


45S 
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Si  caput  aut  ocultis  contriftarentur,  &  auns, 

'ATancipio  quod  fint,  fint  inftrumenta  jubentis 

Ducentirque  aninii.    Quanta  hœc  infania  voti  ! 

Ncc  vero  in  grandi  compage  vel  ordine  rerum 

Et  minus  inipietas  foret,  &  minus  abfonus  aufus,         46c 

Si  pars  alterius  fphxrœ  pars  efTe  piœoptet, 

Sique   obferyatos   ulia  ratione    lebellet 

Contra  defeclus ,  fummus  quos  Arbiter  ipfe 

Rerum  confilio  prudenti  julTit  adefTc. 

Quicquid  ubique  rei  eft,  non  eft,  nifi  portio  mundi.    470 
Natura  eft  corpus.     Diredrix  corporis  hujus 
I\lcns  ratioque  De]  eft.     Deus  unus  femper  &  idem 
Cum  rébus  variis  varie  mutatur  in  horas. 
Non  minus  in  terrœ  ac  marium  moderamine  vafto , 
Qj-iani  cœli  imperio,  grandis  fped.itur  &  a:quus.  475 

In  Zephyris  recréât  fpirans,  in  folibus  ardet, 
Emioat  in  fteilis ,  in  plantis  floret  &  herbis. 
In  vita  vivit  quavis ,  cxtenditur  una 
ilebus  in  extcnlis.     Se  expandit,  nec  tanien  uUas 
Scinditur  in  partes.     Impertit  munera  large,  4go 

Et  nihil  amittit.     Noftrae  in  fpiramine  fpirat 
Mentis ,  &  infiuxu  fuavi  vegetatque  animatque 
Mortalem  noftri  partem.     Perfectus  utrinque, 
Sivç  hominis  formet  pra:cordia,  lîve  capillum. 
Sive  hominem  tenuem,  de  vita  ac  forte  querentcm  ,        4gç 
Afpiciat ,  feu  fit  fuper  ignea  fidcra  vectus 
Angélus  antc  oculosj  &  amore  iS;  laude  repletus. 
Nil  fublime  Deo,  ni)  ipfi  ignobilc  quicquam, 
Nil  celfum,  aut  humile,  eft.  Parvum  nihil,  &  nihil  amplum. 
Cunc^a  replet ,   nedit,   capit ,,  ambit,  limitât,  œquat.    490 

Ergo  queri  céda.     Cefla  hujus  dicere  leges 
Mundi  imperfectas,  vel  iniqua  hicc  vincula  rerum. 
Qiia:  taxas ,  vita:  funt  fundanicnta  ,  falutis 
Sunt  &  oriyo  tua;.     Temet  cognofle  lubora, 
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Funcliini  fcire  tuum  diTcas.     Nse  lucis  &  umbrae  4^ç 

Juftuni  ac  feliceni  moduliim  tibi  Nuniinis  œqua 

Dextra  impertivit.     Cède  ergo ,    cède,   âge,  juri, 

Sitque  tibi  certum,  fit  &  alta  mente  repoftum  , 

Tarn  te  felicem,  tam  te  certe  effe  b.eatum  , 

Quani  modocunque  potes,  feu  fit ,  quo  degis  in  orbe,  500 

Seu  quocunquc  in  alio.     Tibi  nil  perfuafius  efto, 

Qj.ian.1  quod  in  illius ,  qui  profpicit  omnibus ,   &  qui 

Cuncta  régit,   manibus  fita  fit  tua  forfque  falufque, 

Sive  illam  tibi  det,  primuni  cum  lumina  vitcc 

Afpicis  egreffus  tenebrofa  matris  ab  alvo ,  çoç 

Squ  ,  quid  enim  référât  ?  poftrema  mortis  in  hora. 

Ars ,   totum  naturas  opus  eft,  incognita  nobis. 

Fortuna  &  cafus  quidnam  eft?  diredio  prudens 

Confiliumque  bonum,  quod  tu  Com,prendere  nefcis. 

Quod  pugnare  putas;   tantum  eft  difcordia  concors.         510 

Particulare  malum ,  quamvis  videatur  iryquum  ; 

Eft  générale  bonuni  !  Rumpantur  ut  ilia  Codro , 

ILc  quicquid  ratio  tua  falli  &  fullere  fueta, 

Quicquid  vaniloquus  contra  aufit  dicere  faftus, 

Hoc  verum,  hoc  certum ,  luce  onini  hoc  clarius  efto:      Ç15, 

EJlquc  manetqne  ùomim ,  ac  perfeciui/i ,  quicquid  ubiqiie  efl. 
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'Ifce  igitur  teniet  recle  cognone,  nec  aude 
]\lagna  Dei  penetrare  tuo  myfteria  fenfu  : 
EJl ,  bomo  qiiod  ftudeat ,  proprie  quod  difcat ,  homo  ipfi. 
îilempe,  ut  in  angufto  pofitus  diviiiicus  Ifthmo, 
Naturœ  eft  média; ,   mcdiîe  eft  fortifque  ftatufque.  Ç 

In  tenebris  fapiens,  fine  forma ,  grandis  ,  &  arte. 
Sat  doctus,  dubiis  ne  fe  committat  ineptis, 
Quœ,  fine  fine,  fibi  fingit  maie  Sceptica  turba. 
Sat  niifer,  ad  vanos  Stoicœ  virtutis  honores 
Ne  graflari  aufit!  Veluti  fufpenfus  &  anceps  lo 

Ha;ret,  agat  ne?  intra  dubitat,  vel  numne  quiefcat? 
Numne  Deum  fefc,  vel  brutum,  judicet,  efle? 
An  menti  corpus ,  vel  huic  an  praiferat  illam  ? 
Nafcitur,  ut  mortem  fijbeat.     Meditatur,   ut  erret. 
Et  ratio  ipfa  quideni  meditans,  dum  cogitât  audax  IÇ 

Aut  multum  nimis,  aut  parce  nimis,  errât  utrinque» 
Affeclus  ratioque  fimul  mortalia  turbant 
Pectora  certatim ,  en  rudis  indiseibque  moles 

j\lateri« 
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Iiïatenœ  van*;  quanta  hic  confufio  régnât! 

Kunc  homo  fecUicit  fefe,  nunc  fe  extricat  idem.  20 

Natum  credideris ,  nunc  ut  tollatur  in  altuni, 

Nunc  lapfu  giaviore  ruât.     Rex  atque  Magifter 

Kcruni.     Reruni  idem  fit  prœda ,  fit  ip("c  minifter, 

Unius  veri  cuftosi  atque  arbiter  unus. 

In  mille  errores  prsceps  ruit.     Eft  honio  certe  2^ 

JEnigma,  opprobrium  ,  lufus ,  laus,  gloria  niundi. 

Vade,  homo,  mille  tuo  in  gremio  miracula  geftans> 
Qlio  te  multa  trahit  retrahitque  fcientia,   vade, 
Terrarum  metire  fmus ,  expende  vagantem 
/icra  lance  aequa  :  fluxum  maris  atque  refluxum  50 

Dirige.     Qiiem  cuifum  ,  queni  calum  quifque  planeta 
Et  qusevis  foleat,  die  ordine ,   ftella  tenere. 
Pl ATONE,  cEthereas,   divo  Duce,  fcande  per  oras. 
Ad  fummum  contende  bonum,   fummeque  décorum, 
Sunime  perfedtum  quid  fit,   digito  indice  monftra.  35 

A  ut  labyrinthœos  velut  ingrediendo  meatus. 
Quorum  non  deprenfus  &  irremeabilis  error 
Terrorem  incunit  fallacia  figna  fecutis , 
Exuto  fenfu  reds  rationis  &  ufu , 

Die  imitatorem  fummi  te  numinis  effe,  40 

^Jon  fecus ,  ac  mylhe  maie  fani  gentis  Eôaî 
In  varios  mifero  torquere  volumine  gyros 
Cuipora  confueti ,   capitum  vertigine  tali, 
Circuitus  credunt  imitari  folis  &  orbes. 
I  pede  felici ,  leges  pra^fcribe  regundi  45 

JBternœ  menti  &  caunk  ;  mox  deinde  reverfus 
Tecum  habita,  &  noris ,  quam  fit  tibi  curta  fupellex , 
Qiiam  fis  cum  fima  ratione  infanus,  &  infans. 

Mortalem  fuperi  cœlefiii  nuper  ab  arce 
Spedantes  hominem  naturs  expromere  leges,  ^9 

Ingeniumque  humilis  mirati  animalis  &  artes, 
Non  fecus  afpiciunt  calamum  tubulofquc  tenentem 

E 
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N  E  w  T  o  N'  E  M ,  ac  nobis  folers  fe  fimius  offert* 

Stellis  qui  motus  varios  defignat  &  orbes, 
Hiccine  motum  animi  poterit  cohibere  vel  urium,  55 

Et  certo  finirc  loco?  quani  quaeque  leventur. 
Et  quam  defcendant,  oftendere,   fidera  motu,   . 
Doclus  homo  ,  poteritne  fui  monftrare  vel  ortum 
Primuni,  aut  occafum ,  certa  ratione,  docere? 
Prodigium  quantum  !  potior  fe  tollit  in  altum  6o 

Pars  hominis,  ducens  fme  fine  ex  artibus  artes. 
Ad  fe  fi  redeat,  fua  fi  qus  munia  tractet, 
Vix  optris  ratio  primum  deducere  filum 
Cœpic ,  &  aîfedu  textura  evertitur  omnis. 

Sunt  duo,  quae  regnum  mortali  in  corde  capeffunt ,     65 
Principia,  hinc  proprii  vis  atque  inftindus  amoris , 
Hinc  ratio.    Ille  movet,  pellit,  trahit,  excitât,  urget. 
Place  monet,  hortatur,  retrahit,  tranquillat,  &  arcet. 
Ablîc,  ut  appelles  unum  juftumque  bonumque, 
Atque  malum  injuftumque  aliud.     Sedatur  utrumque        70 
Certum  ac  producit  finem  ;  varios  ciet  unum 
Ac  nutrit  motus ,  unum  régit ,  atque  gubernat. 
(2uicquid  cuique  favet,  finem  quod  gromovet ,  omni 
Jure  bonum,  contra  quod  cuique  répugnât  &  obftat, 
Qiiod  finem  lajdit  cujufque,  malum  elfe  putetur.  75^ 

Principium  motus  amor  eft  proprius;  movet  ille 
Impellitque  aninium  :  ratio  res  cxigit  a::qua 
Lance,  ac  fubjedas  sequis  moderatur  habenis. 
Ex  his  princiniis  unum   fi  toUis,  ab  omni 
Exul  homo  motu  vitam  producet  inertem.  g0 

Toile  ?liiid  ,  iine  fine  met,  ruet  abfque  quiète, 
Aut  plaaca"  fimilis ,  cauli  qua:  femper  inhœret  ' 

P'ixa  fuo,  ut  vegetet,  generet,  moriatur,  &  abfit; 
Aut  inflammatis  à  fijle  vaporibu?  illis , 
Qui  ccndenfatis  per  inanes  viribus  auras  gç 

Kunc  fine  lege  ruunt,  nunc  vallant  obvia  quaeque, 
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Vaftatî  tandem  proprifs  ex  ignibus  ipfi. 

Principium  impulfus  vires  ac  robora  plura, 
Qiiain  rationis  habet ,  pulfus  moculque  regentis. 
Omnis  principii  prinii  vis  eft  in  agendo.  90 

Pcrniovet,  infpirat,  ftimulaC,  premit,  incitât,    ardet. 
Alterius  natuia  ftudet  paci  atqiie  quieti, 
Facla,  ut  difquiiat,  délibérée,  atque  retardet. 
Fortius  efle  folet  proprii  niolinien  amoris, 
Quo  propior,  cujus  ftimulante  cupidine  fertur,  95 

Res  eft.     Res  prafens ,  fenfu  prœfente  >  fit  ipfa. 
Vifum  reda  bonum  ratio  procul  alpicit,  atque 
In  certo  diftans  fpatio.    Res  cauta  futuras 
Profpicit,  invigilans,  quidve  hinc  ,  quidveinde,  fequatur. 
Segnius  irritant  rationuni  pondéra  menteni,  100 

Quani  qus  funt  oculis  fpecie  fubjecla  placente. 
Sic  eft.     Lucis  habet  ratio  plus ,  virium  amoris 
Plus  habet  inftinctus  :  ratione  utatur  oportet, 
Culturieque  ejus  patientem  accommodée  aurem , 
Vim  proprii  quifquis  fufpendere  geftit  amoris.  105 

Attentum  ftudium,    docilis  folertia ,    &  ufus 
Multa  valent.     Horum  rationem  roborat  œque 
Qiiodlibet,  ac  proprii  curfum  reftringit  amoris. 

Surgat  fubtilis  mifereque  fcholaftica  turba, 
Qiiïc  magis  in  partes  fcindit,  quam  nedit  &  unit.  110 

Surgat,  &  audacter  partes,  quas  diximus  ,  inter 
Unitas  doceat  pugnas  atque  arma  cruenta. 
Hi  funt  quippe  Viri ,  quorum  temerarius  errot 
A  virtute  audet  divinam  gratiam ,  &  xquQ 
A  ratione  audet  fcnfus  divellere  amicos.  IIÇ 

Ingenio  dites,  ftultorum  more  modoque» 
Confertis  pugnant  manibus  de  voce  vel  una, 
Quam  vel  non  capiunt  prorfus,  vel  denique,  fummam 
Qiiod  vocis  concernit,  idem  fentitur  utrinque. 

Nempe  araor  &  ratio  metam  contendit  ad  unam.       120 
1  E  3 


68  EpistolaII. 

Oiio;l  dulet,  &  curas  parit ,  avetfatiir  &  odit. 
Quodque  voluptates  prasfert ,  ac  procréât ,  optât. 
Unum  res  avido  totas  quafi  dévorât  orc  ; 
Melque  ununi,  inftar  apuni,   oblatis  ex  floribus  haurît , 
Cauta  fatis,  florum  ne  qucmquam  vulnere  lœdat  12Ç 

Yel  bene ,  vel  contra  focus  intelledla  voliiptas , 
Nunc  fummani  nobis  offert,  affertque,  fnluteni, 
Nunc  fummum  in  gremio  fert  excluditque  dolorem. 

Affcctus  motii(que  animi,  fibi  dediti  amoris 
Jure  modos  dicas  varios,  variafque  figuras.  130 

Apparens  verumque  bonum  fimul  excitât  omnes. 
Ut  tamen  haud  natura  boni  fert  omnis ,  ut  illud 
In  certas  fccl:um  partes  queat  eiTe  feorfim  ; 
Ncc  minus  ipfa  tamen  ratio  vult ,  ut  fibi  quifque 
Profpiciat,  taies  quoque  nollro  in  pedore  motus,  13 ç 

Qiii  nobis  poflunt  proprii  debentque  vocari , 
Exiftunt ,  qui ,   dum  mediis  utamur  honeftis , 
In  partes  rationis  eunt ,  hujufque  merentur 
Attentas  curas.     Alii  ,  fua  qui  bona  norunt 
Partiri ,  affeclus  multo  libi  nobiliorem  14© 

Prcçfigunt  finem  ,  ac  ,    propriam  ftirpenique  genufque 
Nobilitando  >  bonum  virtutis  nomen  adoptant. 

Quam  velit  invicti  virtutem  robotis,  omni 
Exutam  fenfu  ,  figat  Stoa  ,  fenllbus  orba  , 
Tota  IvcEC  fatorum  domitrix  ac  regia  virtus  14c 

Tota  refcrt  glacicm,  eu  jus,  qus  cogat  in  arctum, 
Vim  merito  dicas  ,  omnem  prœcordia  verfus 
Dum  violenter  agit  fuccum  ac  fpiramina  vita:» 
Venmi  animi  virtus,  animi  vis,  adio  tota  e(l, 
î>von  requies.     Animi  tempeftas  concita  parteni  içe 

Dtivalhre  poteft,  ipfis  tamen  horrida  turbis 
Et  motu  adverfo ,  totum  opportuna  tuetur. 
Diverfa  valhim  ratione  homo  navigat  œquor  ' 

Vitœ  :  animi  motus  lunt  vcntus  :  nautica  pyxi* 
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EH:  ratio:  tranquilla  vehunt  non  a^quora  tantutn  155 

Numen,  &  in  ventis,  &  fiuctibiis  ambulnt  iprum. 

Affectiis  œqne  ,  ac  naturjE  elemcnta,  crcati 
Ad  bellum  ac  turbas,  fuavi  tnmen  crdine  mixti, 
Semper  opus  prsftare  Dei  nurun-ique  laborant, 
Viribus  unitis  :  animum  rege  ,  motibus  uti  i63 

Difce  anitni,  ac ,   lî  non  paient,  cumpefce  catenis. 
Numne  poteft  homjnem  vaftare ,  quod  efficit  illum? 
Hoc  âge  ,  ne  ratio  veftigia  certa  relinquat 
Naturs.     Quicquid  mentem  perturbât ,  &  urget, 
Subjice,  vince,  tene.     Naturae  cède  Deoque.  i6> 

Spes,  amor,  ataue  j  horum  quae  vim  complec1:itur  omnem, 
Lcedcia,  en  rifu  blandam  comitata  dolofo 
Turba  voluptatem  !  tiiuor ,  averfatio ,  &  sger 
IMœror,  en  exorti  tunefta  caterva  doloris  ! 
Hccc  fcite  inter  fe  ïi  commifcentur  &  arte,  170 

Juftis  quodque  fuis  inclufum  finibus,  aequatn 
Defigunt  mentis  ftationem ,  illamque  tuentur. 
Hsec  fimul  &  lucem  faciunt  in  imagine  &  umbram , 
Quorum  pugna  decens  relevât  vitam  atque  colorât. 

Semper,  quod  volupe  eft,  &  quod  deledat,  habemus  175 
Aut  prccfens  oculo  ,  aut  dextra  plaudente  prehenfum. 
Neutra  fi  quicquam  grati  ratione  tenemus 
Amplius,  ante  oculos ,  quod  abeft,  mens  fiftere  novit. 
Corporis  ac  mentis  labor  omnis,  nifus  &  omnis. 
Hue  redit,  ut  prafens  teneatur  capta  voluptas,  180 

Et  via  fternatur  fundamentumque  futurae. 
Fert  fecuni  lua  quœque  irritamenta  voluptas. 
Non  vis  cujufque  eft  eadem ,  non  impetus  idem. 
Diverfos  fenfus  diverfa  objedta  ferire 
Diverfe,  nofti.     Fit  ab  hoc  difcrimine  fenfus,  ig? 

Ut  magis,  aut  minus,  inflamniet  mens  concita  partes 
Corporis  organicas ,  prout  hsec  commotio  nempe 
Aut  magis,  aut  minus,  eft  mentis  violenta.     Fit  inde, 
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PaiTio  prajdominans  ut  non  fecus ,  atqiie  Aaronîs  190 

Serpens  ferpentes  reliquos,  abforbeat  onines. 
Yitani  nactus  homo  moitis  nancifcitur  una 
Principium  occultum.     Morbus,  vclut  anguis  in  herba 
Qui  latet,  ac  tener  cft,  mortem  quoque  procréât  olim, 
Vivit ,   &  augmentuin  pariter  cuni  corpore  fumit. 
Non  fecus  eft  animi  morbus ,  velut  inlitus,  inde  19c 

A  primo  nobis  ortuj   qui  deinde  per  omnem 
Naturani  graflans,  affeclum  conficic  illum, 
Totam  qui  mentem  moK  occupât  atque  subernat. 
Vitalis  datus  eft,  totum  quo  corpus  alatur, 
Hunior,  at  affeclani  magis  influit  ac  juvat  iile  2co 

Corporis  atque  animée  partem.     Sic  mens  ubi   vires, 
Qiias  habet,  expromit,  confeftim,  pectora  quicquid 
Infiammat,    liuidis  quicquid  caput  ignibus  implet, 
ffigrotam  in  partem  ,  f.KT:o   velut  agmine  fertur  , 
Ingeniumque  ,  malum  hoc,  fallacibus  artibus  auget.     20c 

Alïeclum  natura  parit ,  folertia  nutrit. 
IMcns ,  vigor  ingcnii,  naturalifque  facultas  , 
AHectum  multo  pejorem  reddere  fuevit. 
ïpfa  adeo  ratio  >  conjunftis  viribus  ,  enfem 
Exacuit  magis,  &  magis  hujus  perficit  iclus.  210 

Non  fecus  ,  ac  radius  ridentis  folis ,  amico 
Infiuxu ,  morfus  acuit,  vimque  auget  aceti. 
Paffio  prœdominans ,  qux  fit  modocunque ,  pudcndas 
Infirmx  tandem  ratione  immittit  habenas, 
Lcgitimie  cives  reginic  forte  dolenda  21c 

Quam  premimur  mifere  !  mifera;  parère  videmur 
Reginaî ,  &  certaî  illius  paremus  arnica;. 
EHcu  nos  miferos  !  Lcges,  non  arma  miniflrans 
Débita,   quid  prœftare  poteft  ratio,  ni(i  noftrani 
Ut  nos  ftultitiam  doceat,  noftramque  dolere  220 

Naturam  &  fortem,  quas  emendare  laborat 
fruftra?  Accufatrix  auftera ,  imbellis  arnica, 
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I\Iox  jufto  caufTas  de  judice  facla  patrona , 

Quod  fequimur,  facinus  nobis  perfuadet,  ut  cequumj 

iliit  jubet  effe  ratum  ,  maie  quod  comniifimus  olim.       32| 

His  quoque  ,  qux  nngit,  hte  victricibus  armis 

Jadlabunda  fuis ,  adftridos  ducit  habenis 

Affedus  aliquot  modicos,  uc  deinde  triumphet 

Fortior ,  &  contra  jus  fafque  indigna  capeflat 

Régna,  ut,  quos  Medicus  fuperafl'e  putabat,  in  ununi     2^0 

Collecli  humores  tremulam  peperere  podagrani. 

Imnio  ,  naturœ  pra^llantior  omnibus  efto 
Trames,  palmam  habeat  :  fequere  hune  :  tutiflimus  ibis» 
Hacce  via  ratio  non  dux ,  fed  fidus  Achates» 
Sed  cornes  eft.     Animi  non  hœc  evertere  débet,  2}î 

Scd  regere,  aifectus.     Affeclus  principis  illa 
Non  inimicus  erit,  fed  amicus ,  &  arbiter  itquus. 
Paflio,  quae  regnum  tenet,  ell  impulfio  fortis, 
Altius  orta  ,  homines  diverfis  finibus  aptans. 
Affedus  reliqui  nunc  hue,  nunc  motibus  illuc  240 

Impellunt  agitantque  homineni ,   variabilis  inilar 
Venti,  fed  dominans  in  pedore  paffio  femper 
Ad  latus  &  littus  certum  conjedat  &  unum. 
Tu  five  indomito  ducaris  amorc  fciendi , 
Slye  poteftatis  ,  tua  feu  praecordia  cogat  24c 

Atri  facra  famés ,  vani  feu  gloria  honoris , 
Seu  te>  qu;£  noftri  eft  fortiflTmia  paffio  cordis, 
Tranquillai  teneat  vitae  fortifque  cupido: 
Unum  hune,  dum  vivis ,  dum  fpiritus  hos  régit  artus» 
Affedum  fequeris ,  vita:  ipfo  fœpe  periclo.  2Ç« 

Et  labor  CKtremos  hominis  currentis  ad  Indos 
Mercatum,  vultufque  tenax  fapientis  utramque 
Ridentis.fortem,  &  Monachi  devotio  coeca 
Atque  humilis,  bellatorifque  fuperbia  &  aufus, 
Cuncl:a  hœc  nonne  fua  fefe  ratione  tuentur?  açç 

Ingenii  Deus  aternus  polTeffor  &  artis 
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Ex  quocunque  malo  fancta  producere  novk 

Afte  bonuni.     Affechi  dominante  rupcrftruit  idem 

Fundamenta  tuse    ccrtifTima  quscque  falutis 

Sic  hominis  veluti  fixus  conftanfque  tenetur  z6o 

Mercurius  vivus.     Qiiicum  virtus  bene  niixta 

Foitior  evadit.     Quod  rcftat  craffius,  illud 

IVloUitieni  toUit  nimiam  viitutis  ,  &  addit 

Robur.     Sic  commune  bonum  feclantur,  &  inde 

Mens  &  corpus  agunt  ftudiis  &  viribus  unis.  2iJç 

Quœ  diu  prudentis  ftudiimi  curafque  fefellit 

Cultoris  ,  trunco  filveitii  inferta  propago, 

Fertilis  evadit ,  frudufque  &  praemia  portât. 

"Non  fecus  ex  ipfis  capiunt  affetlibus  ortuni 

Yirtutes  folidce  inprimis  ,  naturaque  -^jjtam  270 

Silveftri  ftirpi  comniunicat  atque  vigorem. 

Qj.iis  vigor  ingcnii ,  qus  virtus  ,  qux  benefada 

Ek  obtirmato  ftudio,  triilique  dolore, 

"Ex  odio  atque  metu  ,  fclici  Huminc  ,  manant! 

Ira  animum  ftimulat ,  zelo  implet ,  vim  dat  agcndi,       275 

ConiîUum  mentis  prudens  parit,  excitât,  auget, 

Auri  cœcus  amor.     Mufarum  cadra  fecutos 

Otia  blanda  juvant.     Virtus  eit  cemula  dodis 

15clligcrifque  viris  ,  livor ,  qui  ignobilc  vulgus. 
Et  viles  animas,  frienis  ligat  atque  catenis.  28° 

Fura  &  liinitibus  certis  inclufa  voluptas 
Eit  amor,  eft  bcllis  animis  dulcedo  dccora. 
Virtutem  nullam  in  fexu  laudamus  utroque, 
QiTcE  non  ex  faftu  folct  aut  manare  pudore. 
Sic,  o  n  noftrum  queat  hiec  res  frangere  faftum!  28s 

Sic  natura  parens  vitiis  cuni  corpore  natis 
Yicinas  nimis ,  atque  uno  qualî  Guiguine  junétas, 
Yirtutes  progignit  :  habet  ratio  globuli  vim 
Ex  latcre  obliquo  nos  divertentis  ad  squrnu. 
îy^cro,  fi  volupe  fuerit,  regnaflet  ut  ipfum  290 
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Delicium  humani  generis,  Titus.     Impetus,  ira, 

Et  furor  in  Decio  virtutis  nomine  fplendet, 

Et  Curti  pedus  divinis  ignibus  implet , 

Duni  monftri  horrendi  faciem  gerit  in  Catilina. 

Nunc  peflem  ambitio,  nunc  parturit  ipla  falutem,  29c 

Nunc  civem  juftum ,  patrise  nunc  efficit  hoftem. 

Hnc  in  mole  rudi  noftra ,  quam  jure  queamus 
Appellare  Chaos  ,  mixtas  quis  lucis  &  umbrs 
Dillinguat  formas,  quis  liftât  utramque  ieorfim? 
Elt  Deus  in  nobis;  Deus  hoc  effecerit  unus.  jco 

iEqualem  finem  naturœ  extrema  fequuntur 
Producuntque  homini  :  mire  mifcentur,  &  unum 
Naturam  alterius  finenique  invadit  ad  ufum 
Mirificum.     Quis  fit  cujufvis  finis  &  ortus. 
Que.  cedet  puncto  virtus,  quo  h'mite  contra  jeç 

Incipiat  vitium,  nequeas  difcernere   fcnfii. 
Tarn  fubtile  fubeft  ora  difcrimen  utraque, 
Tamque  unum  alterius  vires  fuperare  laborat. 
Non  fecus  ac  pulchra  &  perfecla  in  imagine  cernis , 
Belle  inter  fefe  contendere  lumen  &  umbram.  310 

Ex  his  quam  ftultum  fueritj  ccncli-idere  velie, 
His  neque  vel  vitiis,  nequc  vel  virtutibus,  ulluni 
E(Te  locum  in  terris.     Atrumne  prehendis  &  album 
jVlire  inter  fefe  mixtum,  textumque  dccenter 
JYlilIe  modis  ,  ideone  nigrum  nihil  ede,  nec  album        jiç 
Amplius,  exclames?  proprium  fac  confule  pcclus. 
Res  patet,  inque  vado  eft  :  errorum  nofcere  fontes. 
Hoc  opus ,  hic  iabor  cft,  hoc  tempus  pofcit  &  ufum. 

Monftrum  horrendum>  informe,  ingens,  cui  lumen  ademtunij 
Eft  vitium.     Spedta.     Satis,  averferis  ut  iftud,  33q 

Eft  caunk.     Si  fsepe  nimis  fpedlamus  id  ipfuni, 
Aifuefcit  noftris  oculis ,  niutatque  figuram. 
Nunc  illud  ferinnis ,  pofthcec  queritando  dolemus, 
Çonjundi  tandem  aniplexus  atque  olcula  dautur, 
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Quœ  tamen  extrema;  vitii  fint,  dixerit,  orée,  32c 

Nemo  llbi  conftans.     Ubi  lit  feptentrio  ?  qutcre. 

Eboraci  fueiis ,  feptem  tune  elTe  Triones 

In  Scotia  dices.     Scotiae  niox  incola  faétus 

Orcades  ede  piitas,     Folthsc  Grœnlandia,  tandem 

Vel  Nova  Zenibla  tibi  Boreus  fignabitur  axis.  jp 

Nemo  lîbi  quifquani  fumme  malus  elle  videtur, 

Vicinum  feniper  pejorem  cogitât  effe. 

Ipfe  honio  l'ub  Zona  vitii  toirrente  locatus, 

Fari  fi  fas  cil  tali  ratione  ,  furorem 

Vel  fentire  negat  flamma; ,  vcl  ncfcit  eundem.  35c 

Quod  parit  horrores  animis  felicibus,  elle, 

In  vitiis  firmatus  ait,  reclumque  bonutnque. 

Omnis  homo  virtutis  habet  vitiique  perennem 
Secuni  mixturâm.     Paucos  extrema  tenere 
Confpicias,   omnes ,  certa  ratione  graduque,  340 

Vircute  ac  vitio  gaudent.     Sceleratus  &  amens 
Nunc  virtutis  amans ,  nunc  prudens ,  elFe  videtur, 
Fortuite  cafu.     Cafu  fmiili  quoque  menteni 
Saspc  probam  videas  focinus  tentare,  quod  horret. 
Non  toto  ex  ftudio,  fed  tantum  ex  parte  folemus  34c 

Virtutem  vitiumque  fequi,  propriique  fubinde, 
Virtus  an  vitium  fuerit,  dominantur  amores. 
UnufquiHine  fuum  fibi  habet  finemque  fcopumque 
•  Ante  oculos  pofitum.     Finis  fed  grandis  &  unus 
Eft,  quem  fummus  habet  Deus:  hic  pariterfcopus  unus  jçol 
Ad  totum  fpeclat  mundum.     Deus  ergo  furorem 
Stultitiamque  hominum  frœnis  quamcunque  coèrcet , 
Effedus  cohibet  fceleris,  fruétufque  malignos 
Avertit  vitii.     Felicemimpertiit  œque 
Ordinibus  cunctis  defeClum.      Cellit  honeftus  jçç 

Virginibus  pudor,  imperiofa  fuperbia  nuptis, 
Anceps  conlilii  timor  aulx  forte  miniftris    .  .  J 

Diviiia  ceHit ,  virtufque  ferociter  audax  j 


E  P  I  s  T  O  L  A      ir.  y<j 

Bellorum  ducibus ,  fapiens  elatio  mentis 

Regibus ,   integritas  vulgo  maie  credula  ceflit.  360 

Virtutis  frudum  vana  producit  ab  ipfa 

Ambitione  Deus,  non  quœftum,  aut  prsmîa,  nullam 

Merccdem,  laudes  lantum  famamqus  patente. 

Sancla  ergo,  humanœ  mentis  defeclibus  ipfis, 

Lcetitiam ,  atque  decus ,   pacemque,   fuperitruit  arte.       ^6^ 

Afpicis,  ut  femper  dependeat  alter  ab  uno. 
Sunt  femper  domini ,  funtfervi,  funt  &  amici. 
Sic  voluit  Deus  ;  idem,  ut  conjungantur  aniicis 
Otficiis  homines  animifque ,  hoc  ordine  fanxit. 
Totius  fie  fit  robur,  penuria  partis.  370 

Mens  impos ,  animus  patiens ,  defedus ,  egeftas, 
Arclius  adftringunt  communis  vincla  fakitis , 
Aut  jucunda  magis  retinacula  mutua  reddunt. 
His  &  amicitiam ,  &  verum  debemus  amoieni, 
ïpfam  Istitiam  ,  pacem,  mentifque  quietem,  jijç 

Cujus  in  hac  vita  modo  poffumus  effe  capaces. 
Hi  quoque  defedus  faciunt,  ut  tempus  &  œtas 
Inclinata  velit  procul  elfe  Cupidinis  arcus  > 
Atque  voluptates.     Ratio  conftans  fibi  partim, 
Partim  débilitas  naturas,  exhauftaque  virtus,  33-3 

Expeclare  jubent  mortem  conftanter ,  &  hujus 
Lubrica  non  trépidante  fequi  veftigia  calce. 

Qiite  modocunque  hominis  dominetur  paffio  corde, 
Gloria  feu  fuerit ,  feu  vana  cupido  fciendi , 
Seu  fit  divitias  amor  infatiatus  habendi ,  jgç 

Alterius  nemo  ,  ftudio  ,  quo  ducituripfe, 
Deferto  ,  ftudium  votumque  admittere  geftit. 
Se  foluni  fapiens  exiftiraat  effe  beatum  , 
Si  queat  occultos  nature  intrare  receffus  ; 
Feliceni  contra  infipiens ,  quod  nefciat  illos.  150. 

Dives  opum  gaudet  pofitis  in   fœnore  nummis, 
Gaudet  forte  fua  contentus  paupcr  ,  &  unis 
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Numinis  indormic  curis.     En  !  carmina  fundit 

Gibbofus.     Saltat  la:Co  pede  luniine  b^fus. 

Regeni  fe  crédit  ftiiltus  ;  bene  potus  &  exlcx  395 

Herocm.     Chymifta,  infelix  conditor  auri , 

Spebus  in  auratis,  Mufifque  Poëca,  fuperbit. 

Qj-iam  fint,  quacfo  vidcj  folamina  plena  ftuporis, 
Cujufcunque  ftatus  comités.     Communis  amicus 
Omnibus  eft  unus  dntus,  ambitiofa  cupido,  40c 

JEtateni  fua  quamque  trahit,  fua  quamque  voluptas 
Deledat.     Quaqua  vcrfum  comiratur  euntes 
Spes  bona  mortales,  ncc  in  ipfa  morte  relinquit. 

Ufque  hue  diverfis  &  inaurat  opinio  noftrs 
Et  recréât  radiis  nubes  &   tempora  vits.  40c 

Quod  noftrae  dceft  tbrti ,  noltrceque  faluti, 
Per  fpem  fuppletur.    Qiiodque  eft  in  rébus  inane 
Ac  fenfu  ,  vanae  mentis  jadantia  fupplet. 
Et  quae  cognitio  potcrat  fubvertere  recla, 
JEdificat  ftabilitque  animi  hic  aflechis  uterque,  410 

Gaudia  defpumantis  aqua;  funt  buUa  caduca, 
E  cratère  folens  ftulti  procedere  cordis. 
Altéra  mox  pra^fto  eft  fpes ,  fi  deperditur  una. 
Ipfa  nec  in  vanum  vana  eft  concefTa  cupido. 
Ipfe  adeo  proprius  fit  anior,  moderamine  jufto  415 

Preevahdoque  Dei,  non  deceptura  ftatera, 
Qua  ex  noftra  alterius  nobis  penuria  conftet. 
Hoc  îgitur  verum,  plénum  hoc  folamine  dicas; 
Quam  ft  ftuUus  homo,  Dcus  eji  fapieutia  totus.  419 
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X_jRgo  hoc  efto  ratum  :  Suninia  uniim  fcrvat  agendo 

CaufTa  fcopum,  at  variis  hue  fuevit  legibus  uti. 

Qiiicquid  ftultitia;  bene  fani  corporis  ufus, 

Quicquid  te  luxus  doceat  maie  fana  cupido 

Gloriœ,  opes  quantum  lœdant  tollantque  pudorem,  ç 

Noctes  atque  dies  expendere  difcito  veri 

Hanc  fummam  ;  inprimis  hancverbi,  difcito,  prœco, 

Auditorque  Deum  querula  qui  voce  precaris» 

Quem  colis ,  attente  totum  circumrpice  mundum, 
Oiiod  iigat ,  atque  unit  cunfta  hœc  furfum  atque  deorfum     i& 
Quo  decet,  expendas  examine,  vinculum  amcris; 
Quam  fœcunda,  vide,  tota  hue  natura  laboret. 
Nonne  atomis  atomos  quafi  brachia  tendere  cernis? 
Q^Liique  eft  attradus ,  nonne  hic  alium  attrahit  ipfe, 
Qiii  variam  nactus  poftha2c  formamque  viamque  iç 

Vicinos  alios  focio  amplexatur  amore  ? 
Nonne  vides  variam,  &  vefticam  mille  figuris, 
Materiem  ad  certum  niti  ac  defcendere  centtum^ 


7§  Epistola    III. 

Ad  commune  bonum  ?  Morti  data  planta  vicifTim 

Suftinet    alterius  vitam.     Diffolvitiir  herba  2o 

Non  raio,  ut  vitam,  miro  ordine,  vivat  eandem. 

Forma  nova  infequitur  formam,  quac  defiit  efTe. 

A  vita  ad  mortem  ,  mox  ipfa  à  morte  reditur 

Non  fecus  ad  vitam,  ac  alto  fuper  a^quore  biilla 

Nafcitur ,  alta  petit,  volât,  atque  revertit  ad  sequor.        25 

Hic  nihil  eft  exul  :  nihil  eft  à  mole  refeftum. 

Omnes  ad  totum  referuntur  in  ordine  partes. 

Spiritus  intus  agens ,  fapiente  per  omnia  fenfu 

Ac  virtute  means ,  rerum  moderator  &  altor, 

lies  quafcunque,  manu  geftans  quafi  vincula,  fecum        50 

Conjungit,  copulat,  fociat,  ligat,  implicat,  unit. 

Maxima  cum  minimis ,  cum  fummis  glutinat  ima. 

Eft  homini  brutum  nunc  utile,  nunc  homo  brutis 

Infervit.     Qiiicquid  fervit ,  fervitur  id  ipfum. 

Nil  extatfdum  :  rerum  infinita  catena  3  S 

Continuât  kriera.     Seriei  finis  ubinam  ? 

Stulte,  tibine  Deus  foli  eft,  folumne  laborat, 
Ut  tibi  fit  foli  bene  ,  fmt  tibi  cuncta  faluti , 
Tu  tantum  ut  veftes  habeas,  la^teris  ut  unus, 
Unus  utorneris,  viduque  fruatis  ut  unus?  40 

Nœ  tibi  qui  gracilem  fecit  difcurrere  cervani 
In  filva,  &  vidum  &fped:acula  gratadaturam. 
Hic  quoque,  pro  cerva,  viridantibus  induit  herbis 
Prata.     Tibine  levés  cœli  fe  toUit  in  auras, 
Et  cantus ,  tremulo  de  gutture,  fundit  alauda?  45 

Senfio  keta  fonum  &  trépidantes  excitât  alas. 
Num  philomela  tibi  relbno  modulamine  cantat? 
Eft  amor,  eft  intus  ftimulis  exerta  voluptas, 
Quœ  jubet  artifici  dcpronaere  gutture  carmcn. 
Cernis  cquum  phaleris  ditem  ,  ac  cervice  fuperbum,  5 

Nonne  voluptatis  partem  fibi  vindicat  unam 
Etlaudis,  quam  captât  eques,  calcaiia  fubd^ns? 


E  P  I  s   T  O  L  A.      il  î.  7p 

Suntne  tîbi  foli  fruges  &  femina  terra  ? 

Falleris,  &  merito  répètent  fua  grana  volucres. 

Numne  tibi  locuples,   quam  profeit  aureus  annus,  55 

Soli  nieffis  erit?  Merito  pars-jure  Jabori 

Cedit  funiantis,  duro  fub  vomere,  tauri. 

Qui  voci  parera  tuœ ,  qui  ferre  labores 

Nefcit ,  nonne  tua  enutrit  vigilantia  porcum? 

Scito  igitur,  quicquid  naturœ  prodit  ab  alvo,  éo 

Dividit  œquali  fecum  ratione  laboreni, 
Quae  folet  à  rigido  defendere  frigore  regeni 
Pellis,  villofum  quondam  defenderat  urfum. 
Cunda  meis,  exclamât  homo,  cunda  ufibus  adfunt. 
Cundla,  faginatus,  nollris  funt  ufibus ,  anfer  5ç 

Contra  ait.  Etquid  non  curaruni  impenditur,  anfer 
Ut  bene  fervetur,  fedeatbene,  alatur  ut  apte. 
Unum  hoc ,  prœterea  nil  quicquani  percipit  anfer, 
jNefcius   omnino,  quod  confervetur  ad  efum. 
ÎQiiantum  nofle  poteft  reruni ,  bene  cogitât  anfer.  70 

jAnfer  homo  fuerit,  fecum  fi  cogitet,  nui 
Oi/tnia  quod  fas  fit  fervire  ,  nec  omnibus  unum  ? 

Finge ,  quod  imperio  tenuem  conftringat  &  armis 
Fortfor  ,  &  mundi  mens  reclrix  atque  magiftra 
Qiiod  fit  homo,  Semper  domat  hune  natura  tyrannum.      75 
Qiias  vel  conveniant,  homo,  vel  qus  forte  nociva 
Cuique  creaturpe  fuerint,   intelligit  unus. 
Milvius,  infidians  roftro  impendente,  columbœ 
Num  parcet ,  y)himae  pulchro  difcriniine  tadus? 
Vermiculi  nitidas  pica  adrcirabitur  alar.  ?  gOf' 

ft.udiet  accipiter  philomelam  dulce  canentem? 
Unus  homo  cundis  praîfto  eft  cura  atque  labore. 

urat,  ut  in  filvis  habitent  generentque  volucres. 
Ut  pecora  in  Ixtis  habe.mt  fua  pafcua  pratis, 
Et,  quibus  infideant ,  habeant  fua  flumina  pifces.  gç 

Sunt,  quibus  utilitas  jubet  hanc  impendere  curam. 
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Sunt  pli:res ,  quas  una  jubtt  curare  voluptas. 

Suntqne  créature  innumera: ,  quas  vanus  &  error 

Et  luxus  quœrit ,  tolérât,  fullentat,  &  omnes 

Ex  Domini  videas  felici  vivere  luxu.  90 

Ipfe  cft ,  qui  contra  rabiemque  famemque  tuetur 

Et  contra  infultus  aliorum  animalia  bruta, 

Qu^  maie  doda  famés  fibi  defignavit  ad  efum. 

Otnat  niuneribus  varioque  impertit  honore  > 

Qiire  debent  ipfi  laudem  impertire  &  honorcm.  9^ 

Dum  funt,  duni  vivunt,  reddit  felicia.     Félix, 

Nec  fibi  fatalem  fentit,  nec  prœvidet  iftum 

Beftia,  non  fecus  ac,  cœli  dignatus  amore, 

Letbifcri  ignorât  j  nec  fentit  fulminis  idum. 

Antea,  quani  mortem  fubiit ,  bene  beftiavixit,  loc 

Tune  tua  fruitus  vita  morieris  &  ipfe? 

Ignorant  animiç,  ratione  ac  mente  carentes, 
Utiliter  mortem.     îfec  Deus  ipfis  otia  fecit, 
Ac  ncfcire  dedic,  fapienti  munere  ,  mortem. 
Unus  Homo  novit ,  fibi  certam  incumbere  mortem ,  loç 

Sic  tamenj  liorribilis  mors  ipfa  ut  mortis  in  hora 
Spem  faciat ,  tanquam  \kx  melioris  origo. 
Hora  latet  mortis,  mottis  quoque  pallida  cura 
Hinc  procul  effe  folet.     Nunquam  vicina  videtur, 
Sit  licet  ante  oculos  nobis  data  mortis  imago.  Iio 

Prodigium  quantum!  tota  ha^c  pnenodo  mentis 
Nonnifi  conceffa  efl:  rationis  habentibus  ufum. 
Quicquid  ubique  rei  eft  ,  five  hoc  ratione  regatur, 
Seu  nudo  inltinctu  ,  tantum  virtutis  habere, 
Scito  ,  facultatis  tantum  ,  cujufque  faluti  iiç 

Qiiancum  conveniat.    Dictamina  quodque  fecutiim 
Naturae ,  îcquali  propriam  ratione  falutem 
Adfpirat,  mediis ,  qu^  fint  fini  apîa,  repertis. 
Iiîftindus  dux  eft ,  qui  falli  &  fallere  nefcit. 
Ergo  quod  inllindum  fequitur,  numne  inUiget  ultra       120 

Papa 
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î^apa  infallibili  duce,  concilioqiie  fupremo? 

Quam  fit  cunque  capax  ratio,  plerumque  ftat  anceps. 

Auxilio  ut  veniat,  vel  ferviat,  anxia  non  eil. 

Kon,  nifl^   eeu  miles,  folet  infcrvire,  coada; 

Hena  quiète  negat,  non  exorata ,  venire.  13^ 

Saepe  venire,  licet  multum  invitata,    recufaté 

Sponte  fua,  per  (eque  venit ,  fcrvire  paratus, 

Nobilis  inftinclus.     Prœrto  eft,  nec  déficit  unquanii 

Difficilis  contra  ratio  nos  fœpe  relinquit. 

îilc  via  femper  recta  procedit  &  una.  ijô 

Hœc  errare  poteft,  prolapfa  in  dévia  mille. 

Sunt  duo,  funt  vivis  communia  rébus,  agendi 

Principia ,   inipeilens  unum  ,   &  difcrimina  rerum 

Perfpiciens  aliud.     Brutis  animalibus  unum 

Obtigit,  at  noftra:  nacurœ  cefTit  utrumque.  ij^ 

Et  fuper  inltinclum  rationem ,  quam  potes,  effet ^ 

Inftinclus  Deus  eil:  direclor ,   mentis  habenas 

Et  rationis  homo ,   dubio  moderamine,  tractât. 

Quis  docuit  filvas  habitantes  &  juga  campi^ 
Difperfijm  in  plantis  eaute  vitare  venenum,  j^à 

Nec,  nifi  quœ  profint  alimenta,   capeffere  fauce? 
Ne  pelagi  fiuclus,  ventorumque  impetus  obfit^ 
Surgentes  turbas,  tempeitatefque  minaces, 
Beltia  prûfpiciens ,  fedem  fibi  conftruit  arte 
^iquoris  ad  littus  :  latebras  hic  praebet  arena.  tàâ 

Et  tenue  &  reclum  deducit  aranea  filum , 
NuUo  ufa  exemplo  ,    nuUa  ,  quce  dirigat ,  arte^ 
Nullo  ,  qua;  furpenfa  regat  molirnina  ,   circOj 
Ileclius  ut  dici  vix  poilint  fila  Moivro; 
Culunibi  audaces  imitata  ciconia  greflus  IçO 

Ignotos  cœlos ,  peregrinofque  in  volât  orbesj 
Talia  quis  docuit  célèbres  pietate  volucres? 
Concilium  illarum  quis  primum  convocat  Auctor? 
Hofti  opponendus  tanta,  ^ustfo,  arte  phalanges 

f 
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Quis  parât,  inque  via  quis  euntes  orcUne  ducît?  içç 

Sunt  fua  natura:  data  femiiia  cuique  falutis 
Munere  divino.     Fines  pr^rcribit  &  ortus 
Cuique  Deus  fapiens.   Mundum ,  variofque  creando 
J^lundi  connexos  orbes  ,  ut  (it  bene  toti, 
Defectus  partis  varios  ,  varia;  elTe  fulutis  i6o 

Fundamenta,  Deus  voluit.     Fuit  ordo  falutis 
Talis,  &  à  prima  regnavit  origine  rerum. 
Sunt  res  cum  rébus  vincio  haud  pereunte  ligatœ, 
Eftque  homo  continuis  homini  copulatus  anioris 
Nexibus.  En!  quicquid,  vitae  omnis  fons  &  origo,         i^ç 
Cœluni  animât,  quicquid  tepidis  refpirat  in  auris, 
Qiiicquid  in  œquoreis  vivi  generatur  abyfiis, 
Quicquid  in  his  vitre  gaudet  fpiramine  terris, 
Vitali  flamma  natura  hœc  omnia  nutrit, 
Indeque  produci  genitalia  femina  curât.  l'^o 

Non  homo  folus  amat,  quicquid  filveftribus  errât 
In  campis ,   cœli  quicquid  per  inane  volatu 
Fertur,  &  œquoreis  quicquid  reperitur  in  undis, 
J\rdet  aniore  fui.     Sed  non  unius  amore 
J\rdet  quodque  fui,  fexum  quoque  qua?rit  amatque,        17c 
Ex  binis  donec  conjuncT;is  prodeat  unum. 
Neve  eft  amplexus  œihi  finita  voluptas. 
Continuatur  amor.     Vires  acquirit  eundo. 
ÏHque  fui  fmiili  renovatis  ij'inibus  urit. 
jyiunia  certatim  fua  fie  animalia  quœque  ig® 

Naturfe  dudu  praeftant.      Alimenta  miniftrant 
Sollicitée  matres.     Incumbit  cura  tuendi 
Patribus.     Et  fœtus ,  cura  itudioque  parentum 
Poltquam  adoleverunt,  folemni  more  modoque 
]\'lox  emittuntur,  terras,  cœlique  marifque  igç 

Vifuri  tradus  varios.     llxc  fcilicet  œtas 
înltinctum  fiilit  patrium.     Defenlio  ceffat. 
Dciinit  affedus :  lumpuntur  vincula:  quxrit 
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Ignés  quodque  novos;  incenditur;  urit:  amores 
Incipiunt  alii.     Nova  ftirps  fuccedit  &  arbor.  193 

Humani  generis  non  elt  hsc  tanta  facultas 
Mollia  tam  curtis  firmandi  corpora  curis. 
Poftulat  humanae  plus  informatio  prolis 
Temporis  &  curas.     Curae  iftse  vincula  gignunt 
Duratura  magis.     Magis  Haec  quoque  fortia  reddit  19c 

Vincla  amor,  utilitas,  ratio,  prudentia,  virtus. 
Per  dextram  occukani  congeftis  ignibus  urit 
IMutuus  intus  amor.     Sequicur  mox  optio  flammas. 
Denique  fubfidunt  animi ,  fixique  tenentur. 
Paffio  quacque  trahit,  coniitemque  incedere  cogit  200 

Virtutem  quamvis.     Utriufque  patefcit  egeftas 
Partis.     Suppetice  prceftantur  iitrinque  petits. 
Res  abit  in  morem  gratum.     DileCtio  crefcit , 
Ex  his  nada  bonis  fauftum  communibus  ortum. 
Stirps  fequitur  ftirpem.     Soboles  generatur  ab  una         20c 
Altéra.     Stirps  genitrix  colit  atque  tuetur  amoreni 
More  habituque  bono.     Generatœ  ftirpis  amoreni 
Fautrix  ingenerat  natura,  illumque  tuetur. 
Stirps  generata  hominis  vix  maturefcere  cœpit , 
Inque  homineni  affurgit,  cum  fe  mirabilis  offert  SIO 

Vifu  oculis  fpecies.    Vitam  quae  contulit  olim, 
Ipfa  segre  vivit ,  fuccis  &  viribus  orba, 
Stirps  genitrix.     Tenera:  atatis  meminiHe,  voluptas 
ElTe,  feneélutem  miferam  prtefumere  fenfu  , 
Taedia  ferre,  folet.     Solet  hinc  pia  jure  cupido  315 

Juita  rependendi  nafci  >  miferofque  juvandi. 
Sic  amor,  &  pietas  ,  &  fpes  fecura  futuri , 
Communes  junctis  Armantes  viribus  ufus  > 
Humanam  fpeciem  fartam  tedlamque  tuentur. 

Naturam  in  tenebris,  prima  inde  ab  origine  mundi,    220 
Atque  creaturas  jacuiffe ,  putare  caveto. 
Nuturceftacus  eft  &  erat  legnum  Dci  &  ordo; 
1  -F  a 
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Et  proprii  &  focii  progignebantur  amores 

Ipfo  cuni  mundo;  cundlarum  erat  iinio  conftans 

îlcrum,  hominumque  eadem  conilans  erat  unio  vinclum.  22^ 

Tum  nulla  innocuas  vefana  fuperbia  terras 

Vallabat.     NuUœ,  fafUis  fomenta  nialigni , 

Artes  ,  infulias  fraudcrque  doîofque  docebant. 

Tumquc  homines,  briT:iqiie  animi ,  comnuiniter  ufl 

Riiribus  ac  filvis  ,  patulo  fub  tegmine  tuti  250 

Atboris  umbrofa:,  lociatis  greflîbuSî  ibant. 

Una  gaudc;bant  inenfa,  pariterque  cubili 

Gaudebant  uno.     Csdes ,  variasqiie  rapina: , 

Non  vefles  liomini ,  non  ha^c  alimenta,  paiabant. 

Silva,  hinc  avboribus  j  refonis  hinc  cautibus,  ingens        25^ 

Dehtium  efficiens,  templum  commune  Itruebat, 

Quo,    quicquid  fenfus  vocifque  acceperat  ufiini, 

Communeni  patrem  communi  laude  canebat. 

Nec  veftita  auro  ,  nec  fœda  facraria  ftabant 

Sanguine.     Punis  erat  fceleris  ,   vitasque  facerdos  240 

Intcger.     Anibitio  procul  hinc,   procul  inipia  caedes. 

Cœli  communis ,   cceli  mens  provida  cunciis  . 

Ante  oculos  illuftris  erat.    Non  faeva  tyrannis, 

Sed  regnum ,  conftans  &  amore  &  pace,  manebat 

Laus  hominis ,  reliqua  promte  parente  caterva.  24Ç 

O  homo  venturi  quam  differt  temporis  !  auclor 
Ncquitiic,  gaudens  &  raptu  &  fanguine,  factus 
Dimidiœ  in  terris  vhx  mors  atque  fepulchrum  ! 
Hoftis  naturs  !  lacrymœ  gemitufque  lutroncm 
Undique  circumftant  hominem!  latro,  proditor,  hoftis    2$o 
Ipfe  fui  !  varios  juftoique  nefaria  morbos 
Luxuries  gignit ,  cœdemque  ulcifcitur  ipla, 
Sanguine  quac  miferum  fatiarat,  vidtima,  corpus. 
Horribiles  animi  motus,  mentifque  furores, 
Ex  his  {"umentes  prima^vis  cœdibus  ortum,  255, 

Contra  hominem ,  fœvum  multoque  ferocius  aufu  j 
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Irritant  animal ,  liominem  proh  !  fcilicct  ipfum. 

Nimc,  m:n!:ai!S  homo  mediis  quibus  iifiis ,  ad  artis 
Scnnm,  àna'iura,  ciiltiiram  vénerie ,  audi. 
Initincluni  ratio  cil:  comiremqtie  ducemque  fecuta.  260 

P'ade,  inquit  natura  liomini  ,  vaàe ,  inftrue  vientem  ^ 
Brutomm  exempln  diicins.      Voîncyefque  fercsque 
Carpere  te  doccant  alimenta,  ex  arbore  fœta^ 
Virtinefqne  herbcv  ^  folevti  iudui'ine,   7io(Je  ; 
Te  Jiudioft/s  apHin  cœtns ,   îniralilis  arte,  26% 

Mdificare  dovius  doceat  ;  tiùi ,  fcindeye  aratro 
.Terras  talpa  mger ,  vennis  tiùi  texere,  vionjlret  ; 
Natdtilus  exdis  doceat  componere  navem , 
Uti  remigiis  ,  fciteqne  adniittere  vent  os. 

Omnts  te  genêt  is  doceat  commercia  brtitum.  270 

Hic  fithtus  terrain  inonimenta  ■parantur  é^  urbes  ; 
llUc  funt  inedio  fnfpcii/i  ex  aëre  nidi , 
Sufpcnfa  fedes ,  diibia  fuper  arbore  facia. 
Cujufvis  populi ,  quamvis  exilis ,   is'  artes , 
Etfludia^  é^  mores ,  geniîimqiie  ^  addifcerc  cura.  27c 

Om  formicanun  conftet  refpubîica  kge , 
Qtiod  fit  apiim  regniim ,  regni  qua  fur  ma ,  qtiis  ordo. 
Ordine  rein  ficium  illce ,  fine  rege ,   vagatce  ; 
Ha  contra  infignis  pofi'ta  fuh  lege  vwnarcbce 
Sedem  qnaque  fnam  certani,  cer tique  pecnll  28<? 

Accepit  cnram.     Qua  fit   lex  illa  perennis , 
Qua  formam  regni  fiirtani  teciamqne  tuetur, 
Sediilus  obfirva.     N^e,   quam  natura  creatrix , 
Tarn  lex  efl  fipiens  ,  qiiamqiie  lumiitabile  fachim , 
Jam  lex  hccc  cipiuin  miitari  nefcit  ^  ordo.  28 Ç 

Frufira  andes  formare  magis  fubtilia  legum 
Tila  tua  ratioiie  tibi ,  frtiftraque  laboras , 
Leqtm  bac  tex.'nrajiis  fafque  tenere  Itgatum. 
Ouin  potius  jumnium  jus  fwnma  injuria  fiet, 
lottibiis  ejl  nimiipn  fimper  jus  dcbile  é'  impar ;  293 
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T>ehiUbus  contra  efl  rigidutn  nimis ,  é>^  niinis  acre. 
V<ide  igitur ,  cuncHs  reùus  dominare  creatis. 
Dignior  edoceat  rehquos  parère  mir.ores. 
A  brutis  primum  acceptas  aniviantibus  ânes        ^ 
Excole  Miifarivn  reqem  te  ttirba  coronet ,  29c 

Ipjùifqne  Dei  fapientir  adoret  ad  in/îar. 

Uxc  ubi  dicta  dédit  natura  induftria,  morem 
Geflit  liomo  docilis.     Sedes  condiintur  &  utbes. 
In  cœtiis  coëiint  honiiiies.     Confoitia  liiint. 
Hic  minor,  hic  major ,  fenfim  Re^publica  fiugit.  je» 

Nunc  hoinines  focio  fecuin  cojîulantur  amore, 
Nunc,  cogenre  metu  ,  finem  res  fpectat  ad  ununi. 
Elt  regio,  cujus  meliores  exhibet  arbor 
Frucflus.     Eft ,  cujus  currit  fœcundior  unda. 
Qiiœ  poterat  tniferi  vaftare  injuria  belli ,  505 

His  uti  faciunt  commercia  niutua  gentes. 
Bella  igitur,  lites)  rixre ,  procul  efTe  jubentur. 
Fœdera  ,  amiciticC  ,  felicia  vincula  ,  fiunt. 
Ouani  non  firmabant  amor  &  communie  nexus 
Humani  generis ,  dum  res  &  nomcn  amoris  91c 

Non  nifi  libertas  erat,  &  lex  nulla  ligabat, 
Jus  nullum  ,  nifi  quod  fecum  natura  fcrebat. 
Hac  ratione  ftatus  efformabantur  in  orbe. 
Rcgis  inaudituni  nomen  titulufque  latebat. 
Utilitas  donec  communis  gigneret  unum ,  jiç 

Quem  pênes  arbitrium  lit,  vis  ,  &  norma  jubendi. 
Unica  tum  virtus,  lociipletans  artibus  orbem  , 
Et  tantum  arcendis  procul  hoftibus  arma  capeflens, 
lîcçc,  inquam  ,  virtus,  natos  quœ  patribus  urget 
Praeftare  obfequium,  folum  pretft.ire  valebat,  320 

Irinceps   ut  patri;i;  pacer  exoptabilis  eiTet. 

Hue  dum  quifque  fui  cœcus  Patriarcha  fuborti 
Rex  erat ,  atque  pater  venerabilis ,  atquc  facerdos, 
Impofuit  capiti  naturae  dextra  coronam. 
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Grex  quoque  fubjedus  tam  confidebat  in  illo  }2< 

Non  aliter,  quam  fi  corani  Deus  alter  adefîet. 
Nempe  octilus  k^QS,  oracula  lingtia  Ferebar. 
E  fulcis  terrœ  proferre  alimenta  docebat , 
Flammis  jufli  dare,  &  conclu derc  Fmibus  undas  , 
E  maris  horribili  producere  grandia  abyilb  55; 

Monftra,  fuper  terras  aquilam  deducere  cœlo. 
Tandem  cum  iieiet   moribundus  ,    debilis,   asger, 
Cœperunt  homines  hominis   mala  fata  dolere, 
Ouem  niiper  coluere  Dei  immortalis  ad  inftar. 
Poilea  mortaks ,  ad  patrem  à  pâtre  regreiîi ,  jjç 

Communem  ac  primum  pcrquifivere  parentem , 
Hune  &  adorarunt  devota  mente  rcpertum. 
Credebant  primi,  mundum  cœpifle  ,  parentes. 
HcCC  de  principio  miindi  periiiafio  prima, 
Hffic  veri  intemerata  fides  à  patribus  ibac  540 

Non  interrupto  ad  venturos  ordine  natos. 
Eft  opus,  eft  opiFex  ,  aliud.     DiFcrimen  utrinquc 
Grande  intercedit.     Rede  hoc  innotiiit  illis. 
Ex  opère  ergo  opifex  cognoFcebatur ,  &  illum 
Recla  Deum  ratio  tantum  admiccebaî:  &  unum.  J4Ç 

Nondum  perverfus  mentes  corruperat  error, 
Nondum  luceni  illam.     Ratio,  ccu  conditor  ipFc» 
Omnia  quod  bene  Fint,  quod  rccte  facT;a ,   videbat. 
Virtutem  cerco  pede  fectabatur  &  xquuni. 
Dux  erat  atque  comes  fidus ,  via  &  ipfa,  voiuptas,       3  s® 
Inque  Deo  Patrem  charum  reverenter  habebat. 
Tota  fides ,  totum  ftudiiim  virtutis   opuFque 
In  folo  ac  pi:ro  tuni  conFiftebat  amore. 
Jus  divum  erga  homines  nullum  natura  Ferebat, 
Neve  timere  mali  dileélo  à  Numine  quicquain  355 

Debebant  homines,  toco  de  peclore  certi, 
Ens  Fummum  Fumme  eFFe  bonum ,  nec  id  eFFe  nequire. 
Vcra  fides,  verum  regimen^  venere  Fub  luium 
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Tum  thalamiim.  Illa  Dei ,  hoc  hoininum  ,  prodcbat  amorem. 

Qiiis  primuni  fervas  animas,  &  fubruta  régna,  560  . 

Hoc  fidci  dncuit  fceliratuni  admittere  monftrum  : 

Plures  quod  facti  fint,  qiiodqiie  opcrentur,  ob  unum  ? 

Unde  à  natuiae  tam  vana  exceptio  lege , 

Quœ  nuindum  eveitic,  caulTa;  obluctata  fupi'emae? 

Vis  expngnabac  primuni.     Expugnatio  leges  56^ 

Poftea  condebat.     Doncc  revcrenter  habere 

Stiilta  fuperftitio  ,  pofita  quiili  le£;e ,  tyrannuni 

JuUlt.     Divifa  eft  mox  intcr  utrumque  tyrannis, 

Kempe  fuperftitio,  ex  debellatore  tyranno, 

Fecic  coeca  Deiim  ,  fecitque  ex  cive  fequaci  370 

Mancipium  miferiim.     In  partes  aftuta  vocavit 

Cœleftes  ignés,  tonitruque  &  fulminis  iétus, 

Conciillos  montes ,   trenieFactaque  vifcera  terra:, 

His  ufa  auxiliis  populimi  proftravit  inertem , 

ElatoCque  animos,  fpecies,  fimulacra,  chimaîras»  37c 

liiarimi  audores  reruni,  prece  adiré  coëgit. 

De  coelo  in  partes  fciflo  defcenderc  divos, 

Prodire  e  terris  monftra  infernalia  fecit. 

îlic  fedes  Stygias  ,  metuendaque  régna  locavit, 

îllic  ElyHos  fortunatofque  piorum  î8<^ 

Conilituit  campos.     Efrecit  Dcemonas  horror. 

Effecitquc  Deos  miferis  fpes  credula  votis, 

Nempe  Deos,   partem  foliros  in  utramqiie  moveri, 

Qiieis  erat  ingenium  variuni  &  mutabilc  feniper, 

Fraudis  amatores,  fervofque  libidinis  omnis ,  3S5 

Vindiclaî  cupidos,  ira  luxuque  nefando 

Hinc  inde  abreptos,  ejiirdem  denique  mentis 

Natuisque  Deos ,  hominum  prout  ipfa  creatrix 

TVlens  erat.     Horribiles  fitientia  pedlora  ca?des, 

Divorum  in  cœtu  ,  credebant  eiï^c  tyranni.  590 

Jra  inflammatus  zelus,  non  ardor  amoris, 

Pwx  fuit  illorum,    Truculenta  foperbia,  cœlum, 


Epistola     IÎI.  §^ 

ï-fernale  odium ,  tenebras  ftabilivit  Averni. 

i  (  ftea  ccPiabant  fanda  efTe  palatia  cœli. 

'J'cmpla  ftruebantur.     Confida  idola  nitebant.  39c 

M'alto  furgebant  altaria  fanguine  plena. 

Ile  viva  priniiim  nutrkus  carne  facerdos, 

r-lox  fœda  humano  tinxit  fimulacra  cruore. 

Creli  fulphureo  terrebat  fulmine  terras, 

rrodibatque  Deus ,  velut  hoftem  machin?,  terrens.  400 

Sicamor,  in  fefe  nimiuni  converfus  &  unutn, 
Fer  fas ,  perque  nefas,  &  opes,  &  culmina  hoaorum, 
Arque  voluptates,  violento  corripit  reftiu 
]Jc!u  amor,  ad  cundtos  tendens  lua  brachia ,  caufTas, 
Cur  motus  sftufque  fuos  reftringat,  habebit.  ^oç 

]àem  amor  imperii  ac  legum  bona  fict  origo. 
oi,  tu  quod  cupis,  id  cupiant  alii  quoqne  plures, 
Velle  tuum  niliil  eft.     Tua,  quajfo ,  fola  voluptas 
Qiiid  tandem  contra  multorum  vota  valebit? 
Qiia  bona  parta  tibi  ratione  tueberis  unus ,  ^.jo 

Qua;  vel  ,  fi  fomno  jaceas  &  node  fepultus , 
Subtrahet  infirmus ,  vel  dextra:;  fortior  hofus 
Eripiet  vigili.     Secura;  amor  ergo  quietis 
Ut  libertatis ,  fas  eft  ,  reftringat  amorem. 
Utque  id  fervetur,  quod  quilibet  optac  habere,  41Ç 

Fas  eft,  ut  cunéti  finem  focientur  ad  unum. 
]pfi  ut  feçuri  reges  domincntur,  &  abfic, 
Quod  metuunt,  verum  jullunique  coUmc  &  amorem. 
Ergo  amor  infringat  proprius  niolimina  prima, 
Privatufquc  infit   communibus  ulibus  ufus.  420 

Rébus  fie  geftis ,  ftudiis  mens  dédira  honeftis, 
Aut  pulchris  animus  gcnerofifquc   a:ft;bus  açtus , 
Numinis  aut  fummi  fi^piens  imin:tor ,  amicus 
Aut  hominum  j  civis  bonus,  aut  bonus,  ecce!  Poëta, 
Surgit,  rellaurutque  fidem,  ac  virtutis  amorem,  43jf 

Ceu  primum  humano  generi  donarat  utrum^uç 
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Natura.     Antiqua  hccc ,  &  non  nova  lumina  reddit, 

Accenditque  iteriim.     Producic  imaginis  omnem 

Divinfe  ,  fi  non  formam,  tamen  inftar  &  umbras. 

Reges  ac   populos  docet  œquis  juribus  uti ,  ^^fp 

Nec  laxarenimis,  niinium  nec  ftringere  frœnos, 

Maxinia  cuni  minimis  tam  conciliare  fcienter, 

Ha:c  ut  qui  lardât  tcmerc,  fubvertat  &  illa. 

Cunclorum  ut  fecum  pugnantibus  ufibus,  unuiii 

Sub  fœdus  nexis,  Itatuum  concentus  &  ordo  43  c 

Unanimis  fieret.     ï\uindi  hœc  perfedio  magna  cft, 

lleiuni  ex  confenfu  variarum  tS:  nexibus  orta. 

Fortia  cum  mifcris ,  cuni  parvis  grandia ,  in  ununi 

Hic  abeunt  fineni,  facla,  ut  fibi  quœque  niiniftrent, 

Non  noceant,  firment  quodvis,  non  débile  reddant,      440 

Profint,  non  perdant.     Tanto  quis  fortior  hic  ell , 

Quanto  plus  aliis  funul  infervire  laborat. 

Tani  quis  erit  fclix,  alios  quam  reddere  norit 

Felices.  Punctuni  hic  res  quceque  feruncur  ad  unum. 

Unum  hic  cuncla  petunt,  vario  licet  ordine,  centrum  ,  445 

Beftia,  fervus ,  homo,  dominus,  rcx,  angélus  ipfe. 

De  regni  formis  moveant  certaniina  ftulti. 
Optima  qu?eque  vehens  fecum,  cerceoptima  forma  eft. 
De  formis  fidci  lites  &  jurgia  tradent 

Zelota;  tumidi.     Ncmo  vkx.  integer  errât.  4^0 

Huic  uni  quicquid  fini  magnoque  répugnât, 
Falfumeft,  &  quicquid  mores  emendac  &  ornât, 
Quicquid  concurrit  facere  &  fervare  beatum 
Humanum  genus,  hoc  divini  muncris  elto. 

Vitis  homo  cft  finiilis.  Fulcris  etiam  indiget  inftar        4îÇ 
Vitis,  &  ex  focio  vires,  quas  continet,  ortum 
Amplexu  capiunt.     Sic  unufquifque  planeta 
Et  propriam  circum  motu  uno  volvitur  axera, 
Et  fimul  infignem  folis  circumfluit  orbem. 
Non  fecus  in  noftro  exiftunt  duo  peclore  motus,  460 

Unus  nos  ipfos ,   &  mundum  refpicit  alter. 

Hac  Deus  &  natura  omnem  ratione  ligavit 
Rerum  compagem  ,  fancta  hac  ftant  omnia  lege»  i 

>Ut  proprii  fimul  &  fociales  femper  amores  f 

Non  nifi  conftituant,  varie  mixti  licet,  unum.  46 î 
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NoftraE  princeps  naturje  atque  nnice  finis, 
Summa  falus,  fummiimque  bonum,  fortuna,  voluptas, 
Et  quocunque  velis  tandem  tibi  nomine  dici  ! 
Ouod,  quicquid  fuetis,  geniitus  in  pedore  noftro 
.fEternos  gêneras.     Mortis  quod  fata  pavere,  ç 

Quod  vitain  tolerare  facis.     Quod  qiuïreris ,  sque 
.''.ncipiti  ftudio  ,  fanis  ftukifque,  dolcfo 
Oblatum  vultu  ;  ccclefti  o  femine  nata , 
în  noftras  fiquidem  delapfa  es  defuper  oras. 
Die  )  quibus  in  terris  digneris  crefcere,  planta?  le 

Numne  tiiuni  blandus  radius  florem  explicat  aula? 
Aut  preliofa  tuani ,  cum  gemniis,  vifcera  terrce 
Occultant  faciem?  laurifne  &  frondibus,  arte 
Intertexta  lates ,  Parnaffi  ?  aut  falce   fecaris 
in  campo  Martis  ?  milii  die,  ubi  crefcis  ?  ubi  non?        le 

Ciilturae  elt ,  nofter  fi  fit  labor  irricus,  omnis, 
Non  terrsB)  culpa.  Haud  uno  certoque  tenetur 
Vera  falus  inclufa  loeo.     Reperitur  in  cris 
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NLilli? ,  aut  ciinclis.     Procedit  libcR  fcmper. 

Nefcit  emi  vendiqiie.     Fiigit  folinm  illa  Monarcha;.  20 

ïecum,  M.tCEXAs ,  habitat,  tccumque  moratur. 

Vade,  agc,  vcl  totani  fapientum  confule  turbam  , 
Ad  funimum  quic  prona  bonuni  via  ducat?  la  ipfo 
Lumine  délirant  fapientes.     Prscipit  una 
Pars  fer  vire  aliis.     Ilomines  ftigere  altéra  fiiadet.  29 

Suntj  qiiibus  omne  boni  genus  actio  dicitur  efTe. 
Sunt,  quibus  altà  quies.    Huic  illud  fola  voluptas , 
llli  contra  animi  ftatio  tranquilla,  vocatur. 
Scnfu  tam  vario,  tam  definitio  forma 
Conftaiis  multiplici,  quid  tandem  geftat  in  ore  ?  ;o 

Nempe  bonum ,  cHe  bonum ,  quodque  eft  decus ,  id  decus  effe. 
Hic  ait,  à  cuncti  fenfu  procul  efle  doloris, 
Effe  voluptatem.     Qiio  grelTiun  fixerit,  alter, 
Anceps  confilii,  dubius  mente  ac  pede,  nefcit, 
Virtutemque  ipfam  fpecicm  vanam  arguit  effe.  3^ 

Stiika  igitur  valeat  fallacis  opinio  callis 
Inftar,  natura:  veRigia  certa  fequamur, 
Summi  quamque  boni  fortcnique  ftatumque  capacem 
EUe  fclas.     Nemo  ell,  quin  hoc  acqiiirere  ponit, 
"Non  procul  ell  nobis.     Nobis  fe  filiit ,  &  offert  40 

Dona,  nec  extremis  rerum  confiRit  in  oris. 
Adfit  redta  tua;  ratio  modo  mentis,  &  adfit 
Rccla  voluntatis  cultura  &  candida  virtus, 
Qiiid  quantum ve  alii  varia  de  (brte  querantur, 
ÏSIon  minus  efle  queunt  communia  dona  falutis,  45 

Qiiani  communi  homines  fenfu  ac  ratione  fruuntur. 

Summam  in  agendo  ,  tene  ,  cauflam  generalibus  uti 
Legibus,  haud  mundi  partem  fpeclancibus  unam. 
■Quod  verum  ell  rcélumque  bonum,  non  conilat  in  una 
TJnius  vita,  con^florum  fpeftat  &  infcrt,  ço 

^ummae  coniilio  caufla:,  vitam  atquc  falutem. 
l^on  eft  ulla  boni  cuidani  data  portio  foli) 
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Qiiin  aliqiia  ad  totam  referatiir  parte  catervaiTî. 

Non  latro  criidelis  ,  non  percitus  igné  tyrannus 

Vindidie,  faftuque  tumens ,  non  clauftra  tenebils  çç 

Obfita  amans  monachus ,  nemo  (ibi  fiifficit  unus. 

Qui  genus  humanuni  fugere  aiit  odifle  vidèntur 

Inprimis,  quasrunt,  fe  qui  niirentur,   habere. 

Cujus  fe  tradant  fidei,  fectantur  amicum. 

De  te  quid  ftatuant  alii ,  contemnere  fi  vis  60 

Gmnino  ,  ex  omni  languebit  parte  voluptas, 

Gloriaque  in  tenebris  tota  obfcurata  jacebit. 

Parteni  quifque  boni  cepit,  plus  fi  petat ,  ipfo 

Percipiet  fenfu,  parteni  qua:fita  voluptas 

Quod  vix  dimidiam  curs  votique  rependat.  65 

Ordo,  Dei  fiimmi  magna  eft  lex  atque  fuprema. 
tîoc  ita  principio  pofito,  funt  fiemper,  &  elle 
Debcbunt  homines ,  alios  qui  viribus ,  arte , 
Divitiis ,  pr.tftent.     Verum  hinc  concludere  velle, 
Felices  magis  efle  illos,  rationis  id  omnem  7© 

OfFendit  fenfum.     Non  eft  injuftus ,  inique 
Nil  unquam  ftatuit  quicqiiam  Deus,  omnibus  xque 
ConcelTit  gaudere  bono,  &  felicibus  elle. 
Félix  ille  ftatus,  fiaciis  defectibus  auétus, 
ïncrementa  capit,  non  his  evertitur  armis,  79 

Natura:  ipfius  pacem  difcrimina  fervant. 
Hic  nil  conditio ,  nil  circumllantia  ,  mutât, 
Seu  princeps  aliquis  fuerit ,  feu  fubditus ,  unum 
Eft  &  idem  cujufque  bonum.     Defenfor,  amicus, 
Patronus  fueris  ,  feu  defcndaris  ,  ameris,  go 

Sifque  cliens  paupcr.     Nil  refert  :  fingula  mundi 
Communi  cœlum  afflavit  fpiramine  membra. 
Communem  parirer  donavit  cuique  faluteni. 
Omnes  aequali  donatos  forte  per  orbcm 
Fac  gaudere  homines ,  rixae  ,  certamina,  bella,  g5 

Nonne  forent  fsmper  ?  Cundos  Deus  ergo  benignus 
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Si  vult  felices  homines ,  vult  eiïe  beatos 
FortuncC  in  cafu ,  nequiit  ftabilire  fiUutem. 

Fortuna  &  cafus  varie  fua  dividit  inter 
IVUmera  mortales.     Felices  alTeris  illos,  90 

C  liitra  infelices  alios  inducis  ;  at  asqua 
Juiticiœ  fummie  libra  hinc  manifefta  videtur, 
His  quod  concefiit  fperare ,  illirque  tiniere. 
hec  venj ,  pr^efente  bonoj  prsfente  maloque, 
Surgere  lœtitiaî  fenfus  folet  atque  doloris ,  9^ 

Sula  hune  venturae  gignit  pr^efenfio  fortis. 

0  terrœ  foboles  ,  imponere  Pelion  OOse 
Andes  ukerius ,  fummofque  invadere  cœlos? 
I    ita,  quee  pra:fers ,  rident  conamina,  cœli, 
TL.'quoque,  ftukiticX  quas  exftruxere,  relinquent,  100 

Turribus  opprelTuni  &  miferanda  morte  fepultuni» 

Queis  modocunque  bonis  homines  gaudere  fruique 
Norunt,  quœque  Deus  dédit  &  natura  potiri, 
Delicice  mentis,  fenfus  quoque  gaudia  cunvfta, 
In  tribus  his  tantuni,  fcito ,  confiftere  rébus,  105 

Sublidiis  vitse,  pacifque  &  corporis  ufu 
San!.     Hoc  conlcituit  moderati  fumtio  vidus. 
PaK  elt ,  o  vil  tus  ,  pax  eft  tua  portio  fola  ! 
JufTus  &  injuiius  fortunée  acquirere  poflunt 
JUmera,   fed  frudius  minor,  utendique  voliiptas  iio 

Parcior  eft,  prout  eft  fceleris  menfura  fruentis. 
Divitias  quœrunt  homines ,  petiturque  voluptas. 
ÏJic  pravis  mediis  ,  meh"oribus  utitur  ille. 
lïo'rum  quis  tandem  majora  pericla  fubibit? 
Eft  honio  virtutis  cuftos  ,   rigidufque  fatelles.  iiÇ 

Eft  contra  cœno  vitiorum  immerfus.     Uterque 
Vel  fclix  fuerit,  vel  iniqua  forte  prematur, 
E.cçjuis  contemtum  ,  quis  noftro  in  corde  dolorem 
Excitât?  attento  cunétas  examine  pende 
Fortunas,  vitium  qucs  poftimt  reddere  fclix,  lao 
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Viituti  exofas   femper  fpretafque  videbis. 
[niijertire  malo  ,  quicqiiid  defiderat  unquani 
Kortunjs,  femperque  illi  res  décrit  una. 
Eu  quie?  neinpe  Viiù,  cum  res,  tum  nomen,  honefti. 

In  fenfu  veri,  &  noftri  fyftemate  mundi  I2$ 

Divino  ,  quani  mente  fumus ,  quam  liimine,  capti? 
Sors  niala  virtuti,  fcelerique  fecunda  dicatur. 
Nae  quo  quis  rcrum  campum  feriemque  Ihipendam 
Cunctarum  cernet  melius ,  meliufque  fupremas 
Perfpiciet  leges ,  quidfeliS)  quidve  beutum,  ijo 

Hoc  melius  fciet  hoc  &  erit  felicior  ipfe. 
Non  nifi  ftultus  erit ,  veri  ac  virtutis  aniantem 
Mox  infeliceni  ac  miferum  qui  dixerit  efle , 
Ob  niala,  ob  adverfos  cafus,  ob  triftia  fata  j 
Quse  pofTunt,  pariterque  folent,   obtingere  cundtisi       jjç 

iFalçklandum ,  quaefo  ,  juftum ,  virtutis  &  omnis 
Cultoreni  rigidum  ,  Turennumque,   afpicej  fortem 
Ultra  honiinis  pofitum ,  lacrymofa  mtorte  cadcntes. 
Effulum  ,  irato,  procul  afpice ,  Maite ,  cruorem 
Sidneii  !  tantas  quae  mortes  caufla  paravit  ?  140 

Qpge  culpa?  an  virtus  ?  aut  hafc  contemtio  vita;, 
Quse  tantum  fuevit  generofas  ducere  mentes? 
O  !  noftri  nobis  meinoranda  hic  caufla  doloris  ! 
O  adolefcentum  decus  omne  !  0  noftra  voluptas  ! 
Num  virtus,  Digby,  quis  enim  divinitus  unquani  145 

fPlures  accepit  virtutes?  num  tua  virtus 
Te  prsmatur»  morti  dédit  atque  fepulchro? 
Yirtus  fi  vitse  privavit  lumine  prolem, 
Cur  virtute  gravis ,  cur  laude  oppletus  &  annis  , 
In  vivis   pater  eft  ?  Cur  dignus  epifcopus  auris  ijo 

IMaffiliae  fanis  fruitur ,  dum  languida  peftem 
Natura  intulerat  terris ,  miniraufque  vagantuni 
Ycntorum  flatus  febres  mortcfque  vehebat? 
i\ut  niihi,  cur  patitur  tani  longo  tempore  (longa 
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Si  vita  uila  potefl;  dici!)   clemencia  cœli,  iç^ 

Paiiperibufque,  feneni  ac  venerandam  vivere  matrem? 

Undeeft,  quiefo,  malum  phyficimi?  morale  malumunde? 
lllud  Nsturœ  eft,  hoc  noftri  pecloris  error, 
Atque  voluntatis  ciilpa  efl.      Niillum  Deus  infert , 
NuUum  infene  maluni  novit.     Duni  fobrius  adfit  160 

ÏMentis  noftrcX  ufus,  femper  générale  bonum  elTe 
Particulare  malum,   ratione,  videbimus,  œqua. 
S'ecuni  multa  maUim  fert  immucatio  rerum, 
Nature  aut  furtim,  nec  faipius,  excidic  illud. 
Interea  nec,  homo  ,  queritari  définis  unquam.  165 

7\ccuras  cœliira ,  fortem  miferatns  Abelis , 
Quod  fuit  occifus  dextra  clavoque  Caïni. 
Tarn  minus  hic  jufta  ell  de  Nuniine  cauQa  qiierendi, 
Quam  fi  virtutis  iludiofus  filius  rcgruni 
Aflfliftumque  habeat,  corrupto  ex  fanguine,  corpus,       170 
Quem  malus  impurufque  Pater  transfudit  in  illum? 
JEternamne  fuas  leges  evertere  cauflam, 
Debilis  ac  temere  démentis  Principis  inftar, 
VelJe  putas,  unum  vel  plures  propter  a'.tiicos? 

Siccine  (ulphiireis  ardens  fornacibus  iEtna,  175 

Ut  placeat  dodis?  confuetu  tonitrua  ,  &  ignés. 
Et  crebros  retrahat  ructus ,  aurane  maiique 
CefTerit  ordo  novus,  nova  numne  impredio  fiât, 
Commudius  pofl'int  ut  refpirare  gementes, 
Sancle  Becheîe,  tibi  pulmones?  culmina  montis,  150 

Exorto  fubtus  terrae  lefonante  fragore, 
Kumne  refragari  gravitacis  legibus  aufint, 
Ke  tibi  radiées  prupter  noceatur  eunti  ? 
Confedum  fenio  templum,  minitanfque  ruinas , 
Kum  cafum  fiftat  ,  fur  donec  Chartrius  intret?  igç 

Ergo  igicur  niundus  tibi  non  arridet,  iniquis 
Tam  pronus.     Melior  nobis  fingatur  utrique. 
Hic  Regnum  fuerir  jultoriim  !  at  nonne  videmus 
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Mille  honiinnm  fenfus  ,  lingus  clifcrimîna  mille? 
Qua  ratione  putas  ipfi ,  rogo ,  denique  jufti  I9Ô 

Gonvenient  fecuni  jufti  de  nomine  &  s:qui? 
Eximiam  juftos  fummi  curam  atqiie  favorem , 
Pone ,  merere  Dei  :  at  ,  qui  sint  jiiftique  bonique» 
Numne,  Deum  prêter,  vere  tibi  dixcrit  uilus? 
Unus,  Calvinum  divinus  fpintus,  inquit,  19) 

Egit  &  implevit  totum  ;  fuit,  alter,  averni 
Progenies,  inquit,  fuit  exitialc  maligni 
Mancipium  genii      Cœli  hic  li  gaudia  guftet , 
Aut  fi  divinai  virgis  caedatur  in  orco 

Ira:,  nonne  unus,  Deus  eft  !  clamabit ,  &  alter  âciâ 

Glartiabitj  non  eft!  unus  quo  lœditur,  alter 
Inftruitur  ;  nunquam  fyftemate  vivitur  uno. 
Qijin  étiani  fi  quifquis  fuuni  fyftema  teneret, 
Perpetua;ne  forent  lites,  certamina,  csdes? 
Optima  quseque  vehens  fecum  fyftema  fubinde  ic^ 

Excitât  in    noftro  diverfos  peftore  motus, 
Yirtutique  tua;  quod  prœmia  digna  rependit. 
Hoc  laedit  punitque  meam.     Qiix  funt,  bonafunto! 
Eft,  fateor ,  praefens  mundus  pro  Gœfare  faélus, 
Nec  tamen  ille  Tito  fadu?  minus  cfle  putetur.  3iû 

Sed  mihi  die,  quafo,  quis  erat  felicior  horum? 
Num  qui  dictator,  gemebunda  lege ,  catenas  ^ 

ïnjecit  patriœ ,  aut  cujus  generofa  dolebat 
Jaduram  virtus  hora;,  &  cujufque  diei, 
Qua  non  fit  mifero  cuidani  data  gratia  civi?  âiÇ 

.  At  famé  faepe,  inquis ,  virtus  laudata  necatur^ 
Plurima  dum  vitium  pleno  bona  dévorât  ore. 
Efto  ,  quid  hinc  fequitur  tandem  ?  num  panis  &  efca 
Virtutis  merces?  Scelus  ipfum  acquirere  panem 
Nonne  poteft?  panis  pretium  eft,  fruclufque  laboris.     âaô 
Demeret  hune  nequam,  terras  dum  fcindit  aratro , 
Demcret  hunç  nequam ,  dum  rémige  verberat  ccquor 
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Akum,  in  quo  pugnunt,  pro  lucro ,   proqiie  tyrannis , 

Stiiltitiae  humansc.    Feriatus,  iners,  fine  eu  lis, 

Vir  bonus  elTe  poteft.     Nec  eniin  defiderat  cfle  22  c 

Divcs.     Solani  animi  requiem  fedatur  &  optât. 

Efto  tanien  dives.    Ponamus.     Quaftio  fincm 

Numne  habitura  tua  efl?  minime.     Careatne  potenti 

Vir  bonus  iiie  manu,  ciamas,  &  corpore  fano  ? 

Sit  quoque  honoratus ,  nummis  fit  opertus  &  auro,        230 

IMembiorum  hic  idem  llabili  fit  robore  pollens , 

Sicj  quocunque  velis,  fortuna;  niunere  plenus. 

Nonne  iteruni  quœres ,  certo  cur  limite  vires 

Sunt  circumfcriptœ  ?  privatam  cur  fibi  vivit 

Et  vitam  &  fiartem?  cur  non  is  denique  Rex  efl:  ?        2JÇ 

At  cur  ex'terna  hac ,  non  interiora  requiris 

Dona  magis?  cur  non  Deus  eil  tuus  ifte  bonus  vir? 

Tellus  cur  non  eft  cœlum  ?  nas  talia  quœrens 

Et  llatuens  fecum  ,  fumnium ,  conceperit  a:gre , 

Impertire  fatis,  plus  impcrtire  valentem.  240 

Infinita  Dei  eft  virtus,  immenfa  poteftas. 

Ejufdem  tua  fi  natura  quoeftio  fiât, 

Quo  tandem  puncio  naturœ  definet  illa  ? 

Qy\x  nihil  in  toto  dare  fcit ,  nec  tollere  mundo, 
Interior  mentis  requies ,  &  gaudia  cordis,  245 

HcEC  fi.int  virtutîs  pretium,  hccc  pulcherrima  merces. 
Tune  aliam  &  multo  mclioreni  figere  tentas? 
Khedam  humili  menti  ,  fexta  cervice'trahendam, 
Juftitis,  gladium  debcUatoris ,  &  altani 
Trade  miirani  Fidei»     Civi  fac  trade  coronam  ,  250 

Qjjam  fugit  averfans.     Cundam  hœc  faftidit  &  odit 
Mercedeni  virtus,  vel  eadem  evertitur  ipfa. 
Talia  fortunae  non  raro  munera  peflum 
Yirtutcm  annorum  vel  fexaginta  dederunt , 
Quani  juvenem  annorum  demirabare  viginti.  25S 

Divitia;  pofluntne  animi  concedere  pacem. 
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Conftantemne  aliis  populi  concedere  amorenl 
iPoniint ,  quam  jullis  ?  Judex  ,  regnique  fenatuSj 
Nonne  dati  venum,   nonne  hi  fiint  îeribus  eniti? 
[iLaus  &  amor  verus  nuUo  efl:  mercahilis  auro.  26G 

|Stulticiam  patiuntiir  opes.     Eft  diceie  ftultuni , 
jVir  boniis  &  fapiens  ,  homines  qui  diligit  onines, 
|DiligiturqLic  (imul  ciincb's  j  qui  corpore  fano, 
!Ciii  pariter  mens  e(l  &  fana ,  &  confcia  re6ti , 
[nfeliv  quod  lit  talis ,  cœloque  peiofus,  26^ 

pi  quadringentis  fex  fepteni  niillia  defint. 

De  noflra  nec  honor  manat,  nec  dedecus  ulluni , 
iorte.    Fac  officium,  quod  habes,  pu  1  dire,  bene,  rede, 
Falibiis  in  factis  ftat  res  fk:  noiiien  honoris, 
!^onitituit  fortuna  hominiim  difcriniina  parva.  2^(3 

Jnus  turgefcit  pannis  mifer  obfitus ,  alter 
VTurice  perfufa  &  plena  auro  vefte  fuperbit. 
Dftentat  pellem  futor,  veftemque  ftolatani 
yiyfta,  coronœ  auruni  princeps  ,  monachulque  cucullura. 
it  quid,  ais,  iliiTert  plus,  quam  diadema  cucullo?         27c 
mmo,  inquam,  plus  eft,  ftulcum  ,  dilcriniinis ,   inter 
!t  fapientem  hominem.     Monachali  ineedere  Regem 
"ac  femel  indutuni  forma.     Potare  fac,  inftar 
utoris,  myftam,  &  certa  ratione  videbis , 
Jnica  quod  virtus ,  mcritumque  viruni  efficit  unum,      ggo 
hiodque  œquat  vulgo  merici  defedus  eundem. 
hiod  reftat,  non  eft,  nifi  pellis,  longaque  veftis. 

Miraris  titulos ,  torques,  fafcefque  fuperbos? 
[œc  reges  podunt  &  arnica;  tradere  regum, 
anguis  mille  tuus  tumidus  profluxerit  annos!  38$ 

rimas  ejufdem  dederit:  Lucretia  guttas  ! 
[as ,  tua  majormii  fi  nobilitate  probetur 
fobilitas ,  noli ,  niii  quos  virtutis  in  altunt 
t  nieriti  evcxit  fplendor,  numcrare  parentes^ 
i  tuus  antitiuus,  fed  valde  ignobilis,  ba^lit  290 
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In  miferi?  animis,  &  multo  crimine  notis^ 

Si  vcl  diliivii   tranfcurrat  tempora,  languis, 

Nobiiitace  tua  caveas  &  fanguine  niti, 

Nec  fac  majoruniftulta  innotefccre  tara. 

Stultum  honiinem  ac  fervum,  didis  fadiirque  mînutum,  29c 

Nobilitare  nequic  vel  Howardi  Hinguinis  ufus. 

Ulterius  magnum  quid  fit  mercatque  vocari, 
Esquiras  mccuDî  !   Qiia  crcdis   fede  teneii 
Magnum  &  miignanimum?  Rcfpondes.     Hoc  fibi  totum 
licrot'S  propriumque  tenent,  aulaque  miniiiri.  îoo 

Sunt  &   crunt  omnes  herocs  femper  iidcm. 
Stultus  eiatMacedo,  leptem  ftultufque  trionum 
Héros:  vita  horum  punctum  modo  refpicit  unum, 
Humani  ut  generis  fint  deteftabilis  hoftis, 
Humanumque  gcnus  finuil  experiantur  ut  hoftem.  jcç 

Prxtcritum  fpernunt ,  antrorfuni  femper  cuntes. 
Qiix.  funt  ante  pedes  tantum,  nec  longius  unquam, 
Profpiciunt.     Nec  iis  aulte  pra^ferre  miniftruni 
Aufis.     Hic  prudens,  &  circumCpeclus  >  &  omni 
Vafritie  plenus ,  tutos  captare  laborat,  310 

Quo  minime  rentur  puncfto.     Sapientia  non  eft. 
Non  efi:  hoc  artis.     Rcliquorum  infirma  fecultas 
Incautufque  fopor,  culpa  eft.  Sed?  fac,  tamen  urbes 
î.t  capere  Herocs,  &  debellare  minores. 
Fac  quoque  verfutum  incautos  captare  miniftruni.  3IÇ 

Abfurdum  nonne  eft,  magnum  appellare  dolofuni 
Injullunique  virum  ?  Prudentia  crimine  conftaE 
Unius ,  rabidis  iris  audacia  conftat 
Akeiius,  nrigni  quis  talia  fecerit  ?  amens  ! 
Quifquis  nobifibus  fultus  mcdiifque  viifique  320 

Nobilcm  hubet  fineni  prœfixum,  atque  obtinet  illum, 
Sive  Antonini  fapientis  régna  capeiTat , 
Seu  per  Socraticnm  privctur  lumine  mortem, 
Hic  magnus  vere  eft,  &  magni  noniine  dignus. 
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Jam  Vïtx  rpectrum  hoc,  alio  quod  fpirat  in  ore,      335 
Et  famam  &  laudem,  quîd,  quœfo,  putabimus  effe  ? 
Extra  nos  pofita  eft  res ,  vitœ  &  mords  in  hora. 
Tantum  laudis  habes,  quantum  tibi  fertur  ad  aures.     , 
De  te,  Mîecenas,  vel  de  Cicérone,  loquantur, 
Quid  refert ,  cum  non  illud,  quod  dicitur,  audis  ?       330 
Quicquid  laudis  habes,  &  perfentifcis,  id  onine 
Nafcitur,  &  pariter  parvo  finicur  in  orbe, 
Quem  noftri  fiiciunt  iîoftes,  noitri  vel  amici. 
Omnia  funt  fpecies  fallax,  funt  umbra  caduca, 
Eugenius  vivens  j  &  Cafar  morte  peremtus.  355 

Vel  clarefcat  adhuc ,    vel  clarus  vixerit  olira, 
Hoc  illove  loco  fuerit,  vel  tempore  quovis, 
Ad  Rheni  ripas,  feu  lit  Rubiconis  ad  undas. 
Famam  quid  ftabilit  fapientis?  pluma.     Quid  armis 
Coniilioque  Ducis  pollentis  ?  Scipio  redlor.  34.0 

Vir  bonus  unus  opus  pulchrumeft,  eft numinis  inftar. 
Annon  fama  viri  fcelerati  vindicac  ipfum       / 
Interitu  nomen?  Sed  ea  ratione  Se,  ejus 
Ccu  judex  corpus  ftatuit  piivare  fepulchro. 
O!  fi  hoc  texiiTet  julcis  oblivio  terris!  34c 

Nam  furfum  veclum  pcftem  parit  atque  venenum 
Fama  omnis ,  virtute  carens,  nec  débita  rede 
Fadis,  nos  extra  pofita  eft,  &  fructibus  orba. 
Cervices  volitat  circum ,  nec  pectora  tangit. 
Confcia  mens  redi,  mciitifque  hint  orta  voluptas ,  350 

Si  vel  ad  unius  Tpatium  duravcrit  horœ, 
Prseftat^  quam  populi  bruta  acclamatio ,  cœcis 
Abrepti  ducibus ,  multos  audita  per  annos. 
Gaudia  veca  magis  Marcellus  percipit  exul, 
Quam  Cœfar  vincl:um  ducens  fub  calce  fenatum.  355 

Ecquid  pra;cipue,  die,  Spiritus  altior  affert? 
Die  mihi ,  Mœcenas ,  tu  nempe  id  dicere  nofti , 
Alter  fi  quifquam.     Sapientia  multa  quid  affert  ? 
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Scilicet,  ut,  quam  fit  modicum  ,  qiiod  nofcimus ,  SEgre, 

Nec  fine  tritUtia;  fenfu,   capijmus,  acuti  560 

Errores  lapfurque  alios  cernamus>  &  inde, 

Fortius  afficiant  animiim,  queis  pledimur  ipfi. 

CauiTas  dirimere,  &  dubia<;  componere  lices, 

Collapfas  reparare  arte?  damnatus  ,  at  omni 

Adjutore  procul,  procul  omni  judice  ,  folus,  3^5 

Veruni  aliis  monllrare  aiides  ,  regnumque  tueri 

Proclive  ad  lapfum  !  metuuntur  pelfirna  quxque. 

Nemo  tibi  allillic.     Pauci  capiunt  tua  verba. 

O  res  quam  mifera  es,  quamque,  Excellentia,  triftis! 

Supra  hujus  vies  fortem  te  ponis  iniquam,  379 

Ipfaque  te  fentis  fupra  folamina  veclam. 

Singula ,  quœ  dixi,  fortunct  munera  in  unum 
Ergo  âge  !  coge  locum.     Rationem  ulrroque  citroque 
Confer  :  quid  valeant,  que  tendant  denique,  fpecta. 
O  !  quanti  conftat  fortuna;  acquirere  partem  !  37c 

O!  quoties  partem,  fortem  teneamus  ut  unani, 
Perdimus  alterius ,  fi  non  ea  perditur  omnis  ! 
Qiiam  pugnare  fiaient  fortunœ  munera  fecum  , 
Cumque  his  majores  nequeunt  coufiftere  dotes  ! 
Difcrimen  vitae  quoties ,  quociefve  quietis  3S^ 

Inducunt  !  cuncla  hsc  folerti  examine  pende. 
Et,  11  ioUicitant  etiam  nunc  pectora  turbis 
InvidJK,  quibus  hos  tribuat  fortuna  favores  > 
ATpice  ,  numne  horum  fortem  tibi  cedere  malles? 
ÎVUmuie  perifcelides  captas,  variumque  colorem?  îSS 

Quam  belle  décorent  équités,  circumfpice,   Billy, 
Atcjue  Umbra  ;  flavi  tua  vita  libidine  cœiù 
Diltrahitur?  Gripum,  Gripique  attende  maritam. 
^lliciunt  animum  mcritorum  pondéra  ?  culti 
Artibus  inprimis,  mifcrique  mémento  Baconis.  390 

Famo(i  exfultans  tinnitum  nominis  optas? 
Çroaiwelluni,  qucxfo,  procul  intueare  ncfandum, 
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Damnatum  ??tern:E  ,  funefto  crimine,  famae. 

Horum ,  quœ  fingis ,  fi  v'vj  unita  bonoriim 

Ambitione  animum  cruciat,  monimenta  rcvolve  595 

J^ntiquaj  &  fatis  hxc  te  fpernere  cunda  docebunt. 

Hic  aniniadvei'tes ,  argent!  pondus  &  suri, 

Gloria,  fama,  decus,  laus,  magnum  nomen ,  honores, 

Qiiam  tibi  proponant  falîaces ,  quaraque  caducas, 

Fortune  fcalas-     Hic  E.egis  pectus  amicus  400 

Poflidet,  hic  gaudet  Régime  amplexibus  alter. 

Quantum  hoc  fortuna:  efi:  !  nempe  hai'c  fraudatur  &  ille. 

O  quibus    indignis  iitorum  gloria  faclis 

Nititur!  audaces  Venetos  aiquare  videntur  , 

Ad  funima  e  mifero  nifos  fadigia  cœno.  405 

Kt  fcelus  &  nomsn  decurrunt  paffibus  requis, 

Q_uoque  viœ  furgit  puncto  héros ,  fenlio  cordis 

Procidit  humani,     Speclantur,  tempora  circum, 

Europaî  laurus,  at  quanto  fanguine  tinctas! 

Aut  emtEE  nummis  !  videafque  laboribus  iilos  410 

Pofthœc  aut  frados,  aut  quaque  hbiJ.ine  merfos, 

Aut  dcpraîdatiE  famofos  nomine  gentis  ! 

O!  aurum  infclix  ,  quod  fama  extnilere  nefcit, 

Et  quod  ab  opprobrio  nefcit  ]n-ohibere  pudendo! 

Curricukim  vit-e  quet  tandem  Ikbile  iinit  41  ç 

Fortuna  heroum?  nempe  arcubus  atque  triumphis 

Splsndida  ,  &  expofitis  pretiofa  palatia  factis 

Pauper  adulator  fubit ,  imperiofa  fréquentât 

Uxor,  fit  ftrepitus,  nodurniquc  otia  fomni 

Turbantur  mifere  varii  moliminc  luxus.  420 

Heu!  medii  bis  radiis  ne  perftringare  diei, 

Et  matutini  confer  ferique  tenebras. 

Hujus  famic  omnis  ftrepitus  ,  fumma  omnis  honoris  , 

Dedecus  atque  decus  commifcens  tabula  vere  cft. 

Efto  igitur  verum  hoc,  hoc  fit  tibi  mente  repoftum,  425 
Sufficiatquc  tibi  veri  hanc  cognofcerc  fummam  ; 
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Suimtui  faliis  hominis  fola  ejl  atgue  ta/ica  virtus. 

Hecc  fclum  pundum  elt ,    hominis  qiiod  quamque  faluteni 

Figit ,  qiiodque  boni  gulliim  concedic  &  ufiim 

Abfque  mali  fendi ,  prcciiiiii  frudumqiie  rependens  4jg 

C'onilantem  meritis.     Honiini  veras  parit  œque 

Lscitias,  fumât,  fevi  det  benef.icla  locctqr.e. 

Gaudia,  qu3e  nullis  funt  a'quiparanda,  ininiitrat, 

Ex  voto  fi  res  cedat,  nec  triile  videciir, 

^i  fccus  evcniat;  cundis  quoque  rébus  abunduns,  43c 

Semper  habet  fatis ,  ut  gignat  faftidia  nulla. 

Ipta  voluptatem  pr?cbet  pe-nuria  rerum. 

Ri  fil  s  ,  quos  pariunt  ilukoiinn  gaudia  bri"ita , 

JVlulto  etiam  minus  arrident,  pofluntque  placera, 

Quam  lacryma;  ac  gcmicus  virtutis.   Semper  honeftum        440 

Atque  bonum  ex  rcbus  tr.ihit     Omnibus  invenitillud 

Cauta  locis;  operans  femper,  nec  feffli  labore. 

Alteriiis  lapfu  nunquam  tuiuetacta  fupcrbit. 

Nec  deprefla  jacet,  fi  quis  tollatur  in  altum, 

Nil,  cum  ni!  ipfi  délit,  deliderat.     Ultra  44c 

Virtutes  alias  optans,  mox  obtinet  illas. 

Hoc  unum  folumque  bonum  ert  ,  quod  in  omnibus  œquc 
Elle  poteil,  cœli  dono.     Qui  cogitât,  illud 
Node  potefl;,  &  qui  fentit ,  guftaverit  illud. 
Hue  fceleratus  homo  nefcit  contingere  cœcus ,  450 

JMulta  iicet  norit,  medio  quoque  pauper  in  auro. 
Vir  bonus  abfque  labore  bonum  hoc  contredat  &  arte. 
ÎJullius  addiclus  jurare  in  verba  magiltri, 
Nec  nova  fedari  réméré  veltigia  tentât. 
Naturam  difcit.     Naturai  difcitur  Audor.  45  c 

Nunquam  fenfu  illani ,   nunquam  ratione  catcnani 
jDefcrit ,  hoc  ingens  rerum  (yllenia  ligantem , 
Qiicique  polo  terram  ,  humanis  divinaque  nedit, 
iJic  ni]  poOe  videt  felix,  nil  elle  hcatum, 
Quin  aliud  mnnibus  quafi  contrcdare,  vel  infra  460 

Vel  fupra  lefc  politum  ,   contendat  amicis. 
Unie  totius,  fumm'us  quis  (inis  &  unus 
jSit  mentis,  monitrat      Certa  hinc  ratione  docetur 
Principium  ac  Hnem  fidei  morumque  lupremum 
pjpi  Dci  atme  bominis  puro  de  pectore  amorcm.  465 
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Vir  bonus  uniis  habet  coniitem  fpem.  Ducit  eundem 
De  puncto  in  punduni  vits,  blandofque  per  omnem 
DilFiindit  radios  animam,  fideique  beato 
Nexu  jundta,  negat  certos  adnùttere  fines, 
Lc'çtitiamque  affert  per  peétus  &  ofla  meantem.  470 

Vir  bonus  ille  unus  novit ,  natura  falutem 
Cur  notani  dederit  fperare,  &  credcre  contra 
Ignotam,  ac  fidei  certa  comprendere  dextra, 
Hsccine  natura^  poffunt  dictamina  fruftra 
Effe  ?  nihil  natura  facit  fruftra,  &  fine  fine,  47c 

Quin  femper  reperire  folet,  quod  qua;iit  &  optafc. 
Naturce  hoc  munus  quantum  eft!  conjungit  in  illo 
Cum  fumma  fummam  femper  virtute  falutem.. 
Dat  proprium  cognolTe  bonuni  procul.  Incitât,  urget, 
Admonet,  ut  reliquis  pariter  prodeffe  laboret.  480 

Sic  focialis  amor ,  propriufque  ,  Deique  ligatus, 
J\lterius  noftram  dat  habere  falute  falutem. 
IMagnanimo  tibi  fi  forts  hoc  minus  eP/e  videtur, 
Fac,  generofus  amor  fimul  extendatur  ad  hoftem. 
Cunclis  ex  rébus ,  rationis  habentibus  ufum,  485 

Ex  vita  &  fenfu,  cunclis  fac  in  orbibus,   unum 
Fœdus  amicitis,  unum  fac  fyil:ema  favoris. 
Na;  tua  quo  poterit  mens  hic  generofior  eiïe> 
Hoc  certe  &  fies,  &  eris,  feUcior   ipfe. 
Siiiuma  boni  fem-per  fumina  refpondet  amaris^  45^^ 

De  toto  in  partes  divini  motus  amoris 
Fertur  ,  at  humanus  certis  de  partibus  ire 
Ad  totum  confuevit  amor.     Proprii  quid  amoris 
Vis  pracftat?  motus  geuerofo  in  peclore  factos 
Promovet,  ut  placidas  ventis  conjeâus  in  undas  49.5 

Cifca  id,  quod  fecit,  ccntrum  lapis  orbibus  orbes 
Majores  addit.     Primis  fie  ille  parentes , 
Sanguine  poft  jundum  vicinum ,  amplexibus,  inde 
Et  patriam,  &  genus  omne  hominum,  contingit  &  ambit, 
Nobilis  ecce  animus  !  rébus  queifcunque  crcatis,  500 

Quotidie  extenfos  magis  impertitur  amores. 
Plaudit  terra,  viri  generofi  reddita  iate 
Fertilis  hac  fuavi,  hac  benefatftis  indole  plena, 
Inque  illo  cœli  manifeftu  relucct  imago, 
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Eiige,  âge,  Mœcenas,  aniniîE  pars  altéra  noftras,  çcç 

'J"i.i  noftri  venerande  Pocmatis  atque  Poëtae 

i\ibiter  !  afFcdus  dum  nunc  defccndit  ad  imos, 

Niinc  ad  magnificos  ,  quafi  vccla  voluciibus  alis  , 

TolHtur  illorum  fines  ,  mea  mufa  ,  *"fiic  a^que 

Confiniilirque  tibi,  ut,  veftigia  recle  fecutus  Çio 

Naturœ,  poirmi  mine  me  deinittere  digne, 

Scandere  nunc  fuperas ,  moderatis  aiifibus,  auras. 

Formatufque  tuis  fernionibus,  utile  diilci 

Ut  mifcerc  fcicim  ,  tenero  cum  more  fcverum, 

Ingenii  teneani  leges.     Sine  Icge  difertus  çiç 

Ut  loquar,  ac  norini  ductiis  ratione  piacere. 

O  !  Tua  dum  ietatum  plenis  fuper  x()uore  velis 

Laus,  nomenque  Tuum,  vehitur ,  quid?  noilra  carina 

Nonne  Tuos  aufit  fectari  fedula  curfus, 

Victricefque  fequi  remos,  ventiqiie  favores  520 

Partir!  Tecuni?  Reges,  Regumque  Miniftri , 

lleroclque  diu  fuerint  fub  pulvere  tecti 

Terne,  cumque  horum  natos  fobolemque  pudebit, 

Intenlbs  hoitefque  Tibi  coluilTe  parentes  ; 

Nonne  meus  Tecum  cupiat  conlidcre  verfus  ,  ç2ç 

Serus  doclurus  llncera  voce  nepotes. 

Te  mihi  Dodoremque  ducemque  fuide  &  Amicuni. 

Te  duce ,  defervit  voces  fine  mente  fonoras 

Ad  res  &  rerum  cauITas  mea  mufa  reduda. 

Te  monitore,  animuni  Itudui  cognoile,  reliclis  1530 

]ngenii  fpectris ,  vanas  oftendere  nifus 

Kt  veri  &  rerum  fpecies,  nova  lumina  feci 

i\pparere  iterum  natura:,  erroribus  obltans 

£docui  ratione  ufus  :  jtijtum  cffe  Lonumque , 

Quicqiùd  iibique  rei  efè ,  ratio  qiiod  recta  perinds  çjç 

Atiiue  aniuii  nJfeclHi  fiiiem  coJitcndat  ad  unmn. 

Qi^Lod  foiialis  avior  propriufque  jii  îinus  îs^  idem. 

J-Jtc  quod  fiimma  boni  fi'i  fila  atque  iinica  virtus  ^ 

^Hiumaqne  uotitia  ,  divinmn  yvaiB-i  c-ixvri». 
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S  U  L  L'     U  O  1^ 

DISEGENO     GENERALE, 


Alessandro  pope  ha  rinchiuro  in  quelle 
qiiattro  piflole  un  fiftema  perfetto  di  morale, 
(fono  fiie  parole  ,  )  e  fa  entrare  la  religione  nella 
morale ,  peniando  egli  che  non  fi  trovi  morale 
ienza  niima  relazione  a  Dio.  La  religione ,  di 
ciii  qui  fi  tratta  c  la  naturale ,  Ibpra  cui  fi  fonda 
la  religione  rivelata  ,  che  ne  è  il  compimento  e 
la  perfezione.  Quefla  operetta  è ,  al  dire  dell 
autore  flcffo  ,  corne  la  carta  générale  dell'  uma- 
nità ,  nella  quale  egli  infegna  agli  uomini  a  con- 
tentarfi  délia  loro  forte  ed  a  fottometterfi  alla 
Providenza.  E  pure  è  flato  accufato  di  fatalifmo. 
Egli  ha  fempre  negato  di  adottare  queila  empia 
dottrina ,  cd  il  Dr.  Warbourton  lo  ha  di  queflo 
rimprovero  giuftifîcato.  EfFettivamente  fi  vcde 
in  tutto  qucRo  libretto  che  egli  fottomctte  la 
nstura  non  a  ciechc  Icggi ,  ma  ad  un  Dio  bene- 
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fico  che  porte  iina  gîufta  proporzione  fra  i  doveri 
ed  i  mezzi ,  fra  i  bilogni  ed  i  doni ,  fra  i  premj 
e    gli   sforzi.     Tutti    i    Filofofi  &C  Tcclogi    con- 
vengono  ,  che  il  mondo  ,  non  ofiante  i  iiioi  di- 
fordini ,  è  pieno  di  fegni  che  moftrano  evidente- 
mente  la  fapienza  ed  il  potere  del  Creatore.     Il 
poeta  ci  mette  fotto  gli  occhj  qiiefti  fegni ,  e  con- 
cliide  che  la  medefima  faggezza  e  potenza  fi  îrova 
in  cio  che  non   conofciamo ,  o  che   conofciamo 
imperfettamente.  Percio  nella  prima  pillola  con- 
fidera   il  noftro    poeta  tîlofofo  l'iiomo  in  qiianto 
û  referifce  a  Dio  che  del  tiitto  è  fignore ,  e  che 
il  tiitto  ha  creato  e  lo  conferva.     Nella  féconda 
parla  dell'  iiomo  relativamente  a  fe  ftelTo  :  nella 
terza  dell'  iiomo  in  riguardo  alla  focietà  :  e  nella 
quarta    delt'   uomo  confiderato  corne  volendo  e 
potendo    eifer   felice.     QiieiT  ordine   è  bello   e 
giullo.     Ognimo  di  noi  fente  le  fue  imperfezioni, 
i  fuoi  vizj ,  le  fue  pafîioni.     Abbiamo  noi  dunque 
ragione  di  lamentarci  del  Creatore  ?  Perché  quefto 
fortiiîimo  defiderio  délia  felUcità  con  tante  difo;ra- 
zie  ,  con  tanti  mali  ,  con  tanti  vizj  ?   Quefli  dubb) 
fono  naturali  ,  e    in   queft'    ordine  fi  prefcntano 
air  animo  noflro.     Al  primo    rifponde  il   noftro 
poeta  nella  prima  piftola  ,  al  fecondo  nella  féconda 
e  nella  terza ,  ed  al  terzo  nella  quarta. 


ii<J 


E  P  I  S  T  O  L  A     I. 


T  A  prima  pïjlola   è  dcjîinata  a  inojlrare.  che  tiittO 

•^  fia   bene.     Cominica    dunque    il  nojîro  poeta^ 

dopo  un  bel  proemio  cd  una  propoJi7j.one  bien  chïara  , 

dal  virfo    i6.  ai  42.  a  farci  vedere  che   non  pojia' 

mo  fondarc  i  nojirl  ra^ionamenti ,  fe  non  fui  poco 

che    conofciamo    dcl  nojîro  fijhma  ,    cioe  di    quefla 

piccola  paru  ddP  Univcrfo  che  difccrncr  pofjiamo, 

Cib  non  bafa  per  potcre  giudicare  délia  nofîra  con- 

di:^ione  ;  ma  bifognerebbe  conofcere  VUniverfo  intiero. 

Vcdendone  una  fola  particdla ,  avrebhamo  tanta  ra- 

gione    di  cercare  perché    non  Jiamo   piu   imperfctti , 

quanta   crediamo   di    averne    per    doma/Tdare   percha 

non  fiamo   pik  perfetti,      Bfogna   dunque    (  verfo 

4j — 60.  )  ricorrere  ad  un  altro  principio  chiaro  ed 

indubitato  ,   che  Dio  ha  fcelto  il  migUore  di  tutti  i 

Jijtemi  poIJibiU  :   cioè  che  Dio  ,  fendo  fapientijjimo  , 

ha   creato  un     Univerfo   degno   délia  fua  fùpïen-^a, 

Di  qui  Pope  tira  tue  confeguen^  ;  la  prima  è  che 

poiche  'ci  fono  degli  uomini  in  quefîo  Univcrfo  ,  bi- 

fogna  che  qui  o  altrove  fiavi  una  crcatura  giujia  corne 

noi.     La  féconda  è  (  verfo  Si — 6z.  )  che  il  maie 

deW  uomo  contrihuifce  al  bene  générale.     Prima  di 

provare  quefa  féconda  confeguen^a ,  /'  autore  rifponde 

aile  objejfLoni.     Corne  il  bene  générale  rifulti  dal  maie 

par tico lare  noi    non    lo   vediamo  (  verfo  5j — 6V).  ) 

perche    non   lo   pojïamo    vedere.      Vuomo  e  (  verfo 

yo — 7^')  ^^^^  <^^'v^  effere»     Fino  l'ignorania  dcll* 
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avvenlre  (^verfo  y  y — 510.)  e  fondamento  delta  nofira 
fdiùtà,  La  fpcran^a  chc  fempre  ci  accompagna  f 
(^verfo  C)0 — 'jo*)  manifejia  la  hontà  ddla  Frovi" 
dsn^a.  l'cmcrano  e  dunquc  colui  dic  vuol  Jindicare  i 
difcgni  dl  Dio.  Dl  quejlo  mojlruojo  crrorc  n!ï  caiifa 
la f alfa  cndenyjz  (^verfo  iji—^  che  l'Univcrfo  e  fatto 
J'olo  pcr  noi.  Ma  Je  cib  foffc  (  verfo  1^1  —  'y. }  ^^on 
vi  farehbe  nel  mondo  alciin  maie  fijico  ;  /'/  che  non 
puo  ejfere  perche  quejîa  jorta  dl  maie  c  una  confc^ 
guen7^a  dellc  leggi  generall  e  dclla  imperfe^ione  che 
necejjarïamente  Ji  trova  in  tutte  le  cofe  create.  Che 
ci  vorrehbe  per  contentar  Vuonio?  Tutte  le  per feront 
poffîhili  (verfo  lyi — 188.^  deW  a'nuno  e  del  corpo. 
Ma  in  quefo  cafo  a  che  gli  fervirebhero  le  altre  créa" 
tare  ?  Efje  tutte  hanno  quello  che  loro  conviene  :  h 
egli  credibile  che  Viiomo  folo  fia  fuori  di  quejia  bellct 
proporTione ?  No.  Ogni  vantaggio  {verfo  i8c)—io6'.^ 
che  egli  avrebbc  di  piii  ,  la  priverebbe  d'iino  di  que- 
gli  chc  ha  e  che  gli  fono  pià  utili.  Nel  monda  vijibile 
(^verfo  20 y — 246\^  régna  una  fcala  di  facoltà  che. 
mojîra  la  fapien\a  del  creatcre ,  e  fottomette  una  crea^ 
tura  ali^  altra,  Qjiefla  fubordina:^ionc  non  pub  cffers 
interrotta  feriTa  la  deflrur^one  delV  Univerfo.  Dejîdc" 
rarlo  farrebe  {verfo  2^y — "2.6 G.  )  una  floltci;^  ed una. 
empiéta.  Dunqiie  (  verfo  iGy — 25)4.  )  tutto  e  nell* 
ordine  in  cui  deve  ejfere,  Tutto  è  governato  e  rego~ 
lato  da  Dio,  Dunque  V  uomo  deve  fottometterfi ^  & 
confeffare  che  tutto  e  nello  fiato  in  cui  dcvc  ejfere  pcr 
corrijpondere  ai  fapientijjimi  dijcgni  di  Dio  ^  cioh 
che  tutto  fia  bene. 
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EPISTOLA     I. 

JDella  Natura  e  dello  Jlato   delU  Uomo  pet 
rappono  aW  Univerfo» 


Vegliati  ,  Aniîco  ;  i  vi'H  oggetti  al  fafto 
E  alla  baffa  anibizion  lafcia  dei  Regi\ 
Giacchè  sppena  a  iiiirarci  intorno  bafta 
La  vita  ed   a  morir ,  pafle^giam  franco 
Quefta  fcena  deil'  Uom.     Stran  laberinto! 
Con  difegno  perù.     Deferto  ,  u'  niifti 
Crefcono  e  dumi  e  fior.     Giardin ,  che  tenta 
Con  frutta  pioibite.     Infiem  quelto  ampio 
Campo  batciam  ;  quel  ch'  ei  produce  (  afcofo 
O  no)  fcrutiam  ;  le  tracce  occulte,  e  1'  alte 
Cime   fpiani   di   ciô  che ,  o  giace  al  bujo 
O  fuor  di  vifta  s'   aiza  ;    rintracciamo 
L'  orme   délia   Natura  ;  la  Follia 
Vediamo  a  vol  ;  colghiam  gli  abiti  in  cuna  ; 
Siam  fchietti  u'  puoiFi -,  ove  fi   dèe  ,  ridiamo: 
Ma  air  Uom  giufte  moftriam  d'  Iddio  le  ftradei 

Parlar  d'  Iddio  lafTù  ,  quaggiù  dell'  Uomo 
Corne  puni ,  che  fu  quel  che  fai  ?  che  vedi 
Dell'  Uomo,  onde  tu  parli,  a  cui  li  tenga, 
Che  il  brève  fuo  foggiorno  qui  ?  Fia  mille 
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Mondi  febben  fi  monftra  Iddio,  cercarlo 

Sol  nel   noftro   dobbiam.     Varcar  la  vafta 

Immenfità,  veder  mondi  fu  mondi 

Fare  un  foîo  univcrfo ,  e  in  un  liltema 

IMiioverfi  l'altro  ,  e  quai  giran  pianeti  gç 

Agli  altri  Soli,  intorno  e  quai  diverli 

Enti  in  ogni  aftro  vivon  ,  chi  potefle 

Dir  poria  perché  il  Ciel,  quai  fiam  ,   ci  fece. 

Ma  i  vincoli ,  i  foftegni,  i  faldi  nodi , 

I  rapporti  fottili ,  i  giufti   gradi,  30 

D'  un  edifizio  tal   fuo  fpirto  acuto 

Vidde  egli  ?  0  puô  capir  la  parte  il  tutto? 

Chi  tiene ,  Iddio  o  tu  ,  la  gran  catena 
Ch'  a  unirfi  forza  e  si  conferva  il  tutto 
Uomo  profontuofo  !  Onde  è  che  fatto  35 

Forfi  si  fievol ,  cieco ,  e  picciol ,  cerchi. 
Pria  perche  più  no'I  fei  (  ragton  più  ofcura) 
Se  puoi ,  rintraccia.     Alla  tua   madré,  Terra, 
Chiedi ,  a  che  Ion  dei  bronchi ,  ai   quai  fiinno  ombra , 
L'  elci  alte  e  forti  più?  Chiedi  agli  azzurri  40 

Rcmoti  eccelfi  campi ,  a  che  di  Giove 
1   fatelliti  fon   di   lui  minori  ? 

Se  è  ver  che  1'   Infinita  Sapienza 
Non   puô  aver  fcelto  che  il  miglior  fiftema, 
U'  tutto  è  pieno  ,  o  non  faria  connefTo,  45 

U'  tutto  è  nel  fuo  grado  ;  in   quaiche  luogo 
Di   vita   ragionevol   nella  fcala, 
Certo  un  elfer,  quall'   Uom ,  trovar  fi  debbe: 
Ej  (fi  difputi   pur,)   la  queftion  tutta 
Confifte  qui ,  fe  Dio  i'  ha  mal  locato.  ço 

Ciô  che ,  rifpetto  ail'  Uom ,  puô    dirfi  maie, 
Puote  e   debbe  eller  ùen ,  riguardo  al  tutto, 
Nelle   opre  umane  più   penofamente 
Finite ,  appena  a  un  iolo  intento  menano 
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Mille  moti;  opni  moto  in  le  Divine  çç 

Fa  il  fuo  ciTetto  ;  anzi  fcrve  a  qualche  alcro  ufd. 

Cosl  r  Uom,  che  qui  il  fol  principal  fembia, 

Forfe  è  il  féconde ,  d'  una  sfera  ignota 

Muove  una  ruota,  o  tende  a  qualche  fine: 

Che  una  parte  vediamo ,  e  non  il  tutto.  60 

Quando  a  che  1'  Uom  fuo  corfo  audace  arrefta, 
O  il  caccia  al  pian ,  faprà  1'   altier  Corfiero  ; 
Qiiando  il  Bue  ftolto  ,  a  che  le  glèbe  or  frange , 
Ora  è  vittima,  or  Dio  d'   Egitto,  allora 
Il  folle  umano  orgoglio  il  fine  e  1'  ufo  6ç 

Saprà  di  fue  paffioni,  atti ,  e  natura; 
Perché  attivo  ,  paflivo,  rirenuto, 
Spinto  ,  adeffo  è  uno  fchiavo,  adelTo  un  Dio. 

Non  dir  dunque,  erro  il  Ciel;  V  Uonio  èimperfetto: 
Ma  di ,  è  perfetto  quanto  dee  ;  s'  accorda  70 

11  fuo  faper  con  il  fuo  polto  e  (lato. 
E'  fuo  tempo  un  refpir,  fuo  fpazio  un  punto. 
Se  in  qualche  sfera  perfetto  è,  che  importa 
Il   prima,  il  poi ,  il  qua ,  il  là?  Felice 
Chi  è  oggi,  r  è  non  men  compiutamente,  7Ç 

Che  quei  che  cominciar  mille  anni  avanii. 

Del  libro  del  deftino  il  fol  prefcritto 
Foglio ,  il  prefente  ftato  ifcopre  Iddio 
Aile  créature  ;  ail'  Uomo  più  che  al  Bruto  ; 
Air  Angel   più  che  ail'   Uom  :   fe  no ,  chi  d'  eflere        80 
Qui  foftriria  ^  Tua  gola  a  morte  danna 
Oggi  r  agnel;  s'  il  tuo  fenno  egli  avefle, 
Potria  faltar,  fcherzar?  Sino  al  fin  lieto 
Or  pafce  i  fiori,  e  la   man  bacia  ch'  alzafi 

Cl 

A  fcannarlo*     Oh  futur  per  grazia  afcofo,  8?    v 

Onde  Ognun  faccia  quel  che  il  Ciel  prefcrilTegli  ; 

11  Ciel  che  mira  ,  corne  Dio  del  tutto , 

Con  occhio  egual,  cader  1'  augel ,  i'  Eroe  »  r'' 
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Périr  ;  fodopra  ir  atonii  fiflemi  ; 

Scopjjiar  d'acqua  un  fonaglio  oppure  un  mondo.  90 

Spera  con  umiltà ,  tremando  il  volo 
Spiega,  la  morte  (  gran  maeftro)  attendi, 
E  adora  Dio  :  quai  fia  tuo   ben  non  fvelati , 
Ma  la  fpeme  ti  dà  per  ben  prelente. 
Pullula  eterna  fpeme  ail'  Uomo  in  petto  ;  çç 

Felice  ei  mai  noa  è,  fempre  è  per  eflerlo 
E  r  aima,  in  fe  medefma  inquiéta  c  ftretta , 
Nelia  vita  avvcnir  i\  p.ofa  e  Ipazia. 

Mira  il  povero  Indian  ;  fuo  rozzo  fpirito 
Sente  ne'  venti  Iddio  ,  vedel  ne'  nuvoli  ;  100 

Non  gli  infegnaro  altiere  fcienze  a  perderfi 
Nella  sfera  del  Sol ,  nella  via  lattea. 
Ma  fperar  fagli  la  Natura  femplice 
Un  ciel  più  bafTo  dietro  un  monte  altiflimo. 
Ira  denfi  bofchi  più  ficuro  un  mondo,  loç 

Frai  vaiti  fiutti  più  felice  un  Ifola , 
Ove  lor  Patria  al  fine  i  fchiavi  trovino, 
Senza  avaro  Chriflian,  fenza  Carnefice. 
Suo  natural  deflo  s'  appaga  d'elTere 

lAli  d'  Angel  non  brama,  o  ardor  Serafico  iio 

Ma  che  il  fedel  fuo  cane  entro  al  medefmo 
[Ciclo  ammefTo  gli  fia  compagno  credefi. 

Va  tu,  che  iei  più  dotto,  e  del  tuo  fenno 
jPefa  alla  lance  il  tuo  penfier  contro  alla 
'rovidenza.     Imperfetto,  quel  che  parti  iiç 

!"al,  chiama.     Di,  qua  troppo  dà,  e  qui  poco. 
IStruggi  ogni  Creatura  a  tuo  capriccio  ; 
IChe  fe  mifero  è  1'  Uom,  fe  folo  il  Cucco 
)el  Ciel  non  è>  fe  fol  non  è  perfetto 

Ji^uoggiù  e   laffufo  eterno ,  ingiufto  é  Iddio  I20 

brida,  diman  fcectro  e  bilanci  Itrappagli, 
|>indica  fua  Giuftizia ,  e  lii  fuo  Dio, 
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Con  i  fofîfmi  fuoi  1'   oigoglio  ingannaci, 
Di  fua  sfera  tutto  efce ,  e  in  Ciel  li  slancia. 
L'  orgoglio  fempre  à  verfo  il  Ciel  la  mira:  I2ç 

Vuole  efler  Angel  1'  Uomo ,  1'  Angel  Dio. 
JMa,  fe  elTer  Dio  volendo ,  1'   Angel  cadde, 
Ribelle  è  1'  uom  che  afpira  ad  efler  Angelo; 
E  chi  turbar  dell'  ordine  le  leggi 
Tenta,  contro  la  caul'a  eteina  pecca.  ijo 

Per  chi  fatta  è  la  Terra ,  e  gli  Aftri  brillano  ? 
55  Per  me  dice  l'orgoglio:  per  me  l'aime 
55  Sue  ibrze  arnica  ufa  Natura  ;  ogni  eiba 
35  Nutre  e  sbocciar  fa  i  iior  ;  rinnova  ogni  anno 
55  Vite  e  Rofa  per  me  nettari  e  baifami;  155 

55  Mille  tefor  per  me  le  mine  portano  ; 
35  Mille  Fonti  per  me  falute  sgorgano; 
35  Me  per  portare  ondeggia  il  mar;  li  leva 
35  II  fol  per  farmi  lume  ;  e  })avimento 
55  E'mio  la  Terra,  e  biildacchino  il  Cielo.  140 

j\Ia  quando  piomba  giù  dal  fol  cocente 
Livida  morte,  o  quando  abilTa  e  annega 
Centi  c  città  un  diluvio,  un  terremoto 
Da  fin  H  bel  Natura  non  ii  fcofta? 

„  No ,  Leggi  univerfali  fegue  Iddio  ;  145 

35  Karo  (en  parte;  e,  fe  in  tanti  anni  accade 
5,  Qualche  mutazion,  quai  mai  creata 
35  Cofa  è  perfetta  ?    E  perché  l'Uom  farallo  ? 

Se  il  grand  fine  è  l'uman  bene  e  Natura 
Lo  Sbaglia,  l'Uom  puô  egli  far  di  meno?  iço 

Tanto  un  tal  fin  vuol  di  fcreno  e  pioggia 
Série  collante  che  d'umane  voglie; 
Tanto  un  bel  tempo  ed  un'  flprile  eterno 
Quanto  Vomin  fempre  moderuti  e  faggi. 
Se  al  fin  di  Dio  non  fon  tremoti  o  pefti  iç 

Contrari ,  perché  un  Borgia  un  Catilina 
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TI  fian?  Chi  il  fa?  Se  non  chi  forma  i  foigori, 

Chi  irrita  il  mare  e   le  tempelle  fiifcita  , 

Chi  vcrfa  l'ambizione  in  feno  a  Cel.ire, 

E  fofpinye  Alelïandro  a  purn'r  gli  Uomini?  160 

L'orgoglio  dettaci  i  pcnlier ,  penfiamo 

In  Moral  corne  in  Filica.     A  che  in  quella 

Biasmare  il  Cieioi  e  il  cHfcolpare  in  quefta  ? 

Per  ben  d'ambe  penfar  vopo  è  fommetterfi. 

Forfe  meglio  per  noi  parria,  che  tutto  i6ç 

Armonia  folle  quivi,  e  là  virtude; 
Che  mai  ne  1'  Aer  ne  il  mar  fentille  i  vend  ; 
Che  aîfetto  mai  1'  Aima  agitafle  :  Eppure 
La  pugna  elementar  tutto  mantiene; 

Délia  vita  elementi  fon  gli  affetti  ;  170 

E  l'oidin  général  fin  dal  principio 
Servato  fu  nell'  Uoni ,  nella  Natura. 

Che  vuol  queft'  Uomo  ?  Or  s'alza,  e  poco  meno 
D'un  Angel,  viiole  eflfer  da  più;  lo  fguardo 
Or  china,  e  meftro  par,  perché  di  Toro  i^ç 

Non  à  la  forza,   o  d'Orfo  il  pel.     Prétende 
Fatte  per  lui  le  Créature  tutte; 
Ma,  s'ogni  doteavelTen,  corne  ufarne? 

Convenevoli  ad  efl'e  organi  e  doni 
Diè  libéral,  non  prodiga ,  Narura;  iga 

Col  corfo  qui  ,  là  col  vigor  fupplendo 
A  ciù  ,  che  par  bifogno,   e  mifurando 
Tutto  allô  ftato ,  si  che  niente  puofli 
Aggiungere  o  levar.     Qiial  è,  fclice 

E'  ogni  Bruto,  ogni  Infetto  ;  e  l'Uom ,  l'Uom  folo        iSç 
Provato  avaro  il  Cielo  avrà?  Chi  detto 
Vien  folo  ragioncvole  ,  fc  tutto 
Non  à  di  nulla  non  farà  contento? 
11  ben  dell'  Uomo  ,  (  ed  oh  !  Perché  l'orgoglio 
No  '1  vede?)  non  è  oprar,  penfare,  avère  190 
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Doti  di  corpo  o  d'  Aima  oltre  uman  ufo, 

Ma  quali  eCige  fua  natiiia  e  ftato. 

Perché  r  Uom  non  à  un  occhio  microfcopico? 

Chiara  n'c  la  ragion ,  non  è  una  niofca. 

Che  potria  ht  d'iina  niiglior  veduta?  19c 

Difcernere  unCirone,  e  il  Ciel  non  fcorgcre. 

Chc  del  datte  ?  Sentir,  treniare  a  tiitcu  , 

Spafmare,  agonizar  per  ogni  poro, 

O,  trafitto  d'acuti  effluvii  il  cerebro , 

Morir  d'un   ccdro  dei   colpi  aromatici.  200 

Se  Natiira ,  tuonando  al    fino   orccchio 

Siio  ,  délie  sfere  con  il  fuon   ftordiUclo  , 

Quanto  vorria  che  il  Ciel  lafciato  aveficgli 

]lci  rivi  il  mormorio ,  dclle  aure  il  Sibilo  ! 

Chi  non  vcde  che  buone  e  H^ggio  è  Iddio  2oç 

In  quel  che  ei  niega  al  par  e  in  quel  che  ei  donna  ? 

Non    men  di   creazion,    che   dclle  doti 
Di  fenfo    e   mente    l'ordin  ampio  ftendefi 
Mirai  montar  da  mille  e  mille  verdi 
Bopol  dei  prati   al  regio  umano  génère.  s  10 

Quai  varietà  di  vifte  infra  i  due  limiti , 
Di  Talpa  il  derifo  vel,  di  Lince  il   raggio  ! 
Qiial  d'odoralo   inFrà  rimpetuofa 
Leonza  ,  e  il  Cane  che  nari  ha  si  fagaci 
P'udito  fra  gli  abiator  délie  onde,  21 S 

E  quei  che  a  Maggio  cantan  fralle  frondi  ! 
Del  ragno  il  tatto  quanto  è  fino  !  In  ogni 
Fil  fente,  e  in  tutta  la  fua  tela  vive. 
Qiial  giufto  e  fottil  fenfo  à  V  Ape   indufirc 
Per  trar  fucco  vital  d'erbe  nocive?  2Z0 

Il  fo7zo  Porco ,  e  il  quafi  ragionevole, 
Plefante  quanto  han  diverfo   ilHnto  ! 
Tra  quefto  e  la  ragion  che  debil  muro  ! 
Divili  fcmpre  fon  ,  fen)prc  vicini. 
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Memoria  e  rifleiTion  quanto  fon  proRlme!  22ç 

Fra  il  fentire  e  il  penfar  che  fraie  sbarra! 

Le  niezzane  nature  a  unirfi  tendono 

Ne  paflaii  mai  rinfuperabil   linea 

Senza  tal  giufta  gradazion  potrebbor 

L'une  aile  altre ,   e  a  te  tutte  eder  fommefife?  230 

Sormonti  tu  le  doti  fol  di  tutte: 

La  tua  ragion  non  è  lor  tutte  infieme? 

Mira,  per  1'  aer,  per  niar,   pcr  terra,  tutto 
Vive  e  a  prcdur  s'affretta.    Ho  quanto   afcende 
La  viva  ferie  in  alto  !  Oh  quanto  attorno  23  c 

Si  ftende  !  Oh  quanto  abbaiTo  fcende  !  Ininienfa 
Catena ,  che  da  Dio  commincia  !  Eteree 
Nature  e  humane,  Angelo,  Uom,  Belva,  Augello, 
Pefce,  Infetto  !    Vederla  occhio,  0  fcoprirla 
Occhial  non  puo.     Dali'  infinito  a  te,  240 

Da  te  al  nulla  !  Se  l'IJom  potefTe  alzarfi 
Ai  Spiriti.,  ail' Uom  montar  potrebbc  il  Bruto  ; 
O  un  vuoto  la  creazione  avrebbe, 
U'  rotto  un  grado  la  gran  fcala  è  rotta. 
ïogli  un  anel,  qualunque  ei  fiafi,   tutta         "  24c 

Délia  Natura  guafta  è  la  catena. 

S'ogni  liftema  à  un  ordin   necefTario 
A  lui  non  men  ,  che  ail'  ammirnbil  tutto, 
Debbe  d'un  folo  il  minime  fconcerto 
Lui  non  fol  rovinar,    ma  l'univerfo,  tço 

Fuor  délie  orbite  lor  fenza  equilibrio 
Errin  Pianeti  e  IbU  :  Il  fuo  motorc 
Angel  sbalzi  ogni  sfera  :  L'un  fuU'  altro 
S'ammontino  enti  c  mondi.     I  fondamenti 
CroUin  tutti  dei  Cieli.     Infino  al  trono  2çç 

D'  Iddio  frema  Natura ,  e  quefto  augufto 
Ordin  pera.  .  .  E  per  chi?  Per  te,  vil  verme! 
OhStoltezza!  Oh  fuperbîal  Edimpietà!' 
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Se  il  pie  o  la  man ,  nati  a  calcar  la  polve 
O  a  lavorar  eiïer  voleffer  tefta:  260 

Se  fde^nalTe  l'orecchia.  ol'occhio,  o  il  capo 
Délia  Aima,  che  gli  guida,  eiïer  tueii  organi , 
Che  aflurdo  !    E  quando   in  quefta  générale 
JMachina  qucfto  ordigno  cfTer  vuol  quelle  , 
E  niormora  del  loco  o  impiego  datogli  26 Ç 

Dal  gran  Rettor  del  tutto  ,  c  meno  affuido ? 

Ogni  cofa  parte  è  d'uno   ftupendo 
Tutto  di  oui  Natiira  è  il  corpo  ,  e  1'  aima 
Iddio  che  è  vario  eppiir  l'iltenb  in  tutto, 
Grande  al  par  nella  terra  e  nell'  etcrea  270 

]\tole,  Icalda  nel  fol,   nell'  aure  affrefca, 
Brilla  negli  ailri,  végéta  negli  alberi , 
In  ogni  vita  e  fpazio  e  vive  e  ftendefi, 
Si  diffonde  indivifo ,  opra  indefeffb  , 

La  noftra  fpoglia  informa,  e  nella  noftra  27c 

J\Ima  refpira,  al  par  perfctto  e  grande 
In  un  crin  che  nel  cor  ,  nell'  Uom  che  mormora 
Che   neir  ardence  Serafin  che  loda, 
Per   cui  nuUa  è  baffo ,  alto,  grande  o  picciolo, 

Che  tutto  termina,  empie  ,  unifce,  agguaglia  :  280 

Dunque  non  chiamar  più  l'ordin  dilbrdine; 

Da  quel  che  biafmi  ogni  tuo  ben  dipende  : 

11  tuo  Stato  conofci  :  Amico  il  Cielo 

])i  cecità  c  fiachezza  un  giufto  grado 

ïi  diè.     T'umilia,  in  queita  o  in  altra  sfcra.  2S9 

Certo  d'elTer  felice  quanto  il   puoi  : 

Sicuro  quando  nafci  e  quando  muori 

î'ralU  mani  di  chi  govcrna  il  tutto. 

Arte  a  te  ignota  è  tutta  la  natura; 

Dire/ion  ,  che  non  puoi  vedere,  è  il  cafo;  290 

Non  intefa  armonia  la  diffonanza  ; 

Il  mal  particolare  è  un  ben  pel  tutto  ; 

E  mal  grado  l'orgoglio  e  l'ingannata 

Ragion ,  chiar'  è  che  quel  ch'è ,   tutto  è  bene. 


ev^ 


iir 
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X^A  confeguenTO.  délia  prima  pijlola  e  chc  le  fa- 
coltà  ,  l&  pajjîoni  y  e  le  debole-^ie  deW  Uomo  ancor 
ejfe  jlanno  bene ,  &  fono  conveneoU  al  fuo  Jlato. 
Quejîa  confeguen:^a  ci  vien  efpojîa  nella  pijîola  fc- 
conda ;  dove prima  ci  avirtifce  il poeta  Cverfo  i  —  '0.) 
che  dobhiamo  cercare  di  conofccr  noi  Jlejfjî ,  e  non 
fcandagliari  i  dejîgni  di  Dio  ,  clic  fono  impenetra- 
hili  j  come  di  già  Ji  h  provato.  Siumo  (  verfo  z  o — 
42.  ^  pieni  di  contradi:ij.oni  ;  otuji  nella  conofcen:^a. 
di  noi  medejimi ,  e  perjpiciaci  nella  fcien^e  ,  che  per 
altro  (  verfo  43 — Sx,  )  abbiamo  ricmpitc  di  mille 
inutilità.  Siamo  foggctti  Çverfo  5'^—6  6\^  a  due pri- 
mi  mobili ,  che  fono  Vamor  proprio  e  la  ragione.  Il 
primo  (^verfo  Gy—yG.^  e  piîi  forte  del  fecondo  ,  e 
perché?  Il  modo  (^verfo  yy — 80.)  di  fofpendere  la 
fua  for'^a.  Tutti  due  (^  verfo  8 1 — 5)~.)  tendono  ad. 
iino  feffo  fine.  La  natura  e  futilità  (  verfo  c)j  — 
lZO.^  délie  paffioni  ed  in  particolarc  délia  pafjione, 
dominante.      Qiianto  {verfo  146 — iGo.)  fia  perico- 
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lofa,  fc  (  verfo  iGi — 1G4.  j  non  è  hcn  govzrnata: 
c  quanto  (^vcrfo  1G6 — 101.^  fia  utile  qiiando  c  hcn 
regolata.  Ncl  primo  cafo  è  vi:iiofa ,  c  lodcvolc  ncl 
fccondo.  Percib  il  vÏtïo  (  verfo  20 j — 210.^  fpeffo 
Ji  dijlirzgue  di^cilmente  dalla  virtii.  Sono  perb  (  verfo 
211 — 216'.^  due  cofe  differenti[jïme ,  e  naturalmenu 
{verfo  2iy—2^5.^  habbiamo  il  vi^io  in  horrore  ^  a 
ad  peraltro  cl  aver^amo  ,  in  forte  che  fiamo  tutti , 
febbene  inegualmente  ,  in  parte  buoni  ed  in  parte  cat- 
tivi.  Ma  Dio  (  verfo  2^6" — 24.6'.^  fa  cavare  dalle 
noflre  paffloni  e  difetti  il  nofro  hene  ,  qucllo  (  verfo 
24J — ^S-j..)  délia  Società,  e  (  verfo  255 — 2512.) 
qiiello  d'ogni  individuo  in  ogni  rango  e  flato.  Dun- 
que  la  fapicnia  di  Dio  Ji  manifefia  per  tutto ,  c 
fino  nelle  flolte^^e  degli  Uomini. 
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JL  Ê  dunque  ben  conofci ,  Iddio   fcrutare 
Non  tentar  :  L'uom  dell'  uomo  è  il  vero  ftudio. 
Pofto  in  queft'ismo  di  mezzano  liato , 
Picciolo  e  grande  in  un,  dotto  ed  ignaro: 
Troppo  fîiputo  per  il  dubbio  fcettico  ,  Ç 

E  troppo  debil  per  lo   Stoico  fafto , 
Enti'anibi  ei  pende;  ne  ben  fa  fe  deggîa 
Starfi  od  oprar  ;  crederfi  un  bruto  o  un  Dio  ; 
Preporre  il   corpo  ail'  aima  o  l'aima  al  corpo; 
Per  niorir  natoj  e  per  errar  penfando  ;  lo 

Ignorante  del  pari  (  è  tal  fua  mente  ) 
Se  troppo  poco  oppur  fe  troppo  médita: 
Confufo   caos  d'aftctti   e  di   ragione, 
Se  ftelfo  inganna  e  fganna  ;  per  alzarfi 
In  parte  e  in  parte  per  cader   creato  ;  15 

Signor  del  tutto  eppur  del  tutto  fchiavo  ; 
Sol  giudice  del  ver ,  dell'  error  fempre 
Preda;  del  mondo  onor,  fcherno,  ed  enimma. 

Va,  ftran  prodigio,  afcendi  ove  le  fcienze 
Ti  guidan  pela  l'aere ,  il  terrcn  globo  20 

JMifura,  reggi  il  fluffb  ,  agli  aftri  l'orbe, 
Ovo  den  girar  mollra,  i  tempi  antichi 
Einenda,   e  guida  il  Sol.     Va,  con  Platonft 
Poggia  ail'  empiro ,  al  primo  bene  ,   al  primo 
PcrCctto  ,  al  primo  bel  :  de'  fuoi  icguaci  8$. 

Il  laberinto  fcorri  ,   e  imitar  Dio 
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Chi;ima  perdere  il  fenno,  quai  ftordifcefi 

Giiando  il  prête  eoo  per  iniitare 

Il  fol.     Va,  infegna  a  reggeie  alT    eterna 

Sciggezza...  indi  in  te  riedi ,    e  ftolta  fia!  30 

Quando  i  fpirti   più  alti  un  uoni  le  leggi 
Di  natura  fvelar  vidder  poc'  anzi , 
Tanto  ingegno  iii  un  frai  corpo  ammiraro, 
E  Newton  pavve  lor  quai  parci  un  lîmio. 

Le  fue   rcgdle  aftringoa  le  comète;  JS 

Ma  fa  egli  fiilar  dell'  aima  un   moto  ? 
Predice  ove  il  lor  foco  0  monta  o  fcende  ; 
Ma  il  fuo  principio  o  fin  fpiegar  puo  egli  ? 
Senza  inciampo  (oh  ftupor  !  )  l'umano  ingegno 
Vale  ad  alzarfi  e  d'arte  a  girne  in  arte  :  40 

I\la  nel  fuo  proprio  e  gran  lavoro,   abbatte 
La  paffion  délia  ragion  la  fabrica. 

Dunque  i  tuoi  ftudii   la  niodeftia  guidi  : 
Togline  prima  ogni  orgogliofa  pompa  ; 
1  vani  fregi;  il  dotto  inutil  luflb ,  45 

1   curiofi  piaceri  e  gli  ingcgnoli 
AiTanni ,  fatti   fol  dell'  uman  fpirto 
L'ampiezza  per  moltrare  ;  intiere  abbatti 
Quelle  arti  che  piantaro  i  hoftri  vizi , 
0  pofa  i  lor  fuperllui  rami  :  e  guarda  co 

Toi  quanto  poco   è  quel  che  refca,  quello 
Ch*  util  già  fiinne ,  o  ail'  avvenir  larallo 

Neir  Uomo  regnan  due   principj  ;  il  proprio 
Amor  che  fprona,  e  la  ragion  che  affrena  : 
Ne  un  ben  dobbiam  dir  quella  ,  e  quello  un  maie  5  c 

Tende  ognuno  al  fuo  fin;  governa  o  muove. 
Se  ognun  fa  quel  che  dee,  ne  nafce  il  benc, 
E  il  mal  fe  un  fa  quel  dovria  far  l'altro. 
.  L'amor  proprio ,  quai  moUa ,  in  moto  pone 
L'aima  ;  quai  pendol   la  ragione  il  tutto  60 
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Regola.     Attivo  render  l'Uom  fol  quello 

l'ijcte  ;  e  fol  quefta  puô  nioftrargli  un  fine. 

[j  fenza  l'une  pianta  fifîa  al  ceppo 

Vcï  niitrirfi,  produrre  ,  e  périr,  fora  : 

Scnza   l'a-ltra ,   vapor  chc  fregolato  6^ 

■'de  vel   vote,   e  fe  dilbugge  e  altrui. 

Debbe  il  niotor  principio    efler  più  forte: 
Egli   è  attivo,   egli  ifpira ,   eccita ,   e  fpinge. 
Tranquille  e  cheto  poi  ftaflene  l'altro 
Sol  per  frenar  ,    penfare ,   e   avertir  fatto.  70 

La   fcrza  accrefce  ail'  im  vicin  l'oi^getto  ; 
Mentre   il   fuo  la  ragione  ha  in  lontananza. 
Quello  tocca   nei  fenfi  il  ben   prefente; 
Quefta  il  vede   avenire  o  in  confeguenza. 
Più    le  tentazion  che  gli  argomenti  7Ç 

S'affollan  :    quefta  è  faggia  più  ,  ma  quello 
E'  più  forte.     Il  vigor  fuo  per  fofpendere 
La  ragion  fempre  ufite  e  attenti  udite  : 
L'attenzion  forma  l'ufo  e  l'efperienza  ; 
Ambi   rinfrancan  l'una  e  fnervan  l'altio.  ^o 

Quefti  aniici   armi  in  guerra  lo  fcolaftico 
Sottil,  chc  intefo  a  unir  men  ch'  a  dividere, 
Grazia  e   virtù,  fenfo  e  ragion  fepara 
D'ingegno  con  deftrezza  audace.     Ingegni 
Che,    corne  pazzi ,   pugnan  per  dei  nomi  g 5 

Che   fpeflo  voglion  djr  l'iftefTo ,   0  nuîla. 
A  un  fol   fin  tendon  la  ragione  e  il  proprio 
Amore  :  il  piacer  fieguono  e  il  duoi  fchivano. 
Ma  vuole  ingordo  ci  divorar  fua  prcdaj 
Ella  guftare  il  miel  fenza  guaftare  9© 

11   fier.     Nel  piacer  bene  o  maie  intefo 
Il  noftro  più  gran  bene  o  mal  confifte. 

Modi  del  proprio   amor   gli  affetti  ponnofi 
Dir,   vero  0  falfo   il  ben  gU  eccita  tutti. 
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Ma  non  fempre  fpartire  ei  puofli  ;   e  dritto  çç 

E'  ch'ognuno  a  fe  penlî  :  indi  gli  affetd 

Buoni  a  noi  fol,  (  fe  onefti  fonu  i  mezzi,) 

La  ragion  feguono  e  fue  cure  mertano  : 

Qiiei  poi  che  nobilmente  il  bcn  compaitono 

Di  qualche  virtû  al  nome  e  al  rango  s'ergono.  loo 

Sterilmente  infenfibil  vanti  il  Portico 
La  falda  fua  virtù.     Salda  è  quai  ghiaccio 
Che  tutto  ferra  e  al  cor  ritirn.    Il  moto 
jSIon  il  ripofo  rende  l'aima  forte: 

L'agita  una  tempefta  che  fi  leva,  icç 

E  fe  una  parte  mette  a  rifchio  ,   il  tutto 
Salva.     Nel  vafto  mar  di  quefta  vita 
Carta  è  ben  la  ragion  ;  ma  fon  gli  afFetti 
L'aura.     Sol  nelia  calma  Iddio  non  trovafi  ; 
Varca  ei  fra  i  vend  e  fovra  i  flutti  afcende»  iio 

Nelle  opre  fue  mifti  e  addolciti  unifconli 
Gli  afl'ecti,  fchben  corne  gli  elemcnti, 
Nati  a  pugnar.     G!i  modéra  e  tea  fervi: 
Puoi  tu  dilhugget  cio  che  ti  compone? 
Bafta  che  la  ragione  alla  natura  iiç 

Conforme ,  afFrenigli ,    e  lei  légua  e  Dio. 

Speme,  amor,  gioja,  del  piacer  bel  feguito; 
Triftezza,  odio ,  timor,   riel  duol  corteggio; 
Temprati  c  mifti  con  mirura  ed  arte, 
Fanno  e  ferhan  dell'  aima  requilibiio,  120 

E  il  chiar-ofcuro,   e  il  contraltato  accorde. 
Che  alla  vita  dk  forza  e  colorito, 

L'uomo  ha  fempre  i  piaceri  o  in  niano  o  in  vifta: 
Se  mancano  in  cffetto  ,  in  lontonanza 
Si  levan.     Non  fanno  altro  il  corpo  e  l'aima  125 

Che  ccrcargli  avenir,   prefenti  prenderglii 
Alletta  ognun,  ma  non  con  pari  effetto  : 
Fiedon  diverfi  oggctti  i  vari  fenfij 
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Indi  giufia   lor  forza  i    varj  affetti 

Più  0  meno  infiamman  délia  noftra  machina  ijo 

Gli  organi  ;  ed  uno  al  fin,  che  nel  cor  domina, 

Corne  il  ferpe  d'Aron,  gli  alcri  divorafi. 

Forfe  in  un  colla  vita  anche  il  nafcofto 
Principio  di  fua  morte  rUom  riceve; 
E  cnn  lui  crefce  e  nuove  forze  acquifta  ijç 

11  mal  nafccnte,  onde  egli  al  fin  moranne. 
Cosi  il  mal  dello  fpirto  infufo  e  mifto 
Coir  eiTer  fiio  divien  régnante  afFetto. 
Ogni  virale  umor  che  nutrir  tutto 

Dovea,  là  corre  nella  aima  e  nel  corpo:  140 

E  ciô  che  infiamma  il  core  od  empie  il  capo, 
Mentre  lo  fpirto  s'apre  e  fi  fviluppa, 
Dell'  imaginazion  dalle  arti  ree, 
Tutto  gettato  vien  fui   loco  infermo. 

La  natura  il  produce,   e  il  nutre  Tabito  145 

Più  nocivo  il  fan  doti,  ingcgno  ,   e  fpirito. 
Fin  la  ragion  :    cosi  l'aceto  inforzano 
Eenigni  i  rai  del  SoL     Mifero  fuddito 
L'uomo  di  giiifto  regno  ,  in  quefta  débile 
Regina  un  qualche  favorito  fervene.  iço 

Ah!  Se  ella  non  dà  le  armi  con  le  regole, 
Che  puo  far,  fe  non  dirci,  fiete  floiti  ? 
Severa  accufatrice  e  fiacca  arnica, 
La  nntura  a  biafmar,  non  a  correggerla 
Ci  infegna:  odavvocata,  e  non  più  giudice  155 

La  fcelta  che  facciam ,  configlia  ;  o  lodala 
Già  fatta.     In  tanto  d'un  acquilb  facile 
Altiera,   pe  'i  maggior  gli  aflFetti  minimi 
Scaccia.     Cosi  quando  gli  umori  formano 
La  gotta,  avergli  fperfe  crede  il  medico  i6c> 

Si ,   preferiam  la  via  délia  natura , 
U*  la  ragion  guaj:da  e  non  guida  j  drizza: 
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E  non  rompe  ;  e  più  tofto  da  compagno 

Chc  d.i  nemico  tratta  qiicfto  affecto , 

Il  di  cui  gran  dà  un  grand'  impulfo,  i6ç 

E  i  divcrli  iioruin  porta  a  varj  fini. 

Qiia  e  là  ci  sbalzan  quai  mutabil  vento 

Gli  altri  :  fifîo  ei  ci  fpinge  a   un  lido  certo. 

Siafi  delio  d'onor,   di  fcienza.  d'oro, 

O  di  pofa,  (  che  fpeffo  ogn'altro  avanza)  170 

L'uom  finche  ha  vita  il  fiegue  délia  vita 

Anche  a  fpefe.     Ozio  dotto ,   mercantile 

Lavoro ,  eroico  orgoglio  ,   monacale 

Umikà,   tutto  al  pari  è  ragionevole. 

L'arte  eterna  dal  maie  il  ben  traendo,  17$ 

Noftri  miglior  principj  in  quefto  ii)nefta. 
11  mercurio  dell'  Uom  cosi  fi  filTa: 
Sa  virtù  mifta  alla  natura ,  afforzafi  ; 
Ciô  ch'  è  troppo  fottil ,   la  feccia  adbdalo; 
E  il  corpo  e  l'aima  d'intcrrefle  unifconfi.  igo 

Tronco  filvcftre  dell'  inferta  pianta 
Il  frutxi  affina:  e  il  natural,  felvaggio 
Vigor  délia  radice  fli  più  falde 
Le  virtudi  innelhte  infugli  affetti. 

Qiial  d'onorc  e  d'ingegno  meiîe  portano  i8ç 

Cappriccio,  ollinazione,  odio,  e  timoré! 
Vedi  l'ira  produr  zelo  e  fortezza, 
L'avarizia  prudenza  ,   e  la  pigrizia 
Fifofofia.     Purgata  in  certi   modi 

La  liiiTuria,  è  gentile  amore,  c  incanta  190 

11  bel  felTo.     E  nci  dotti  e  nei  guerrieri 
Emulazion  d'un  vil  cor  la  tirannla 
învidia  :   e  viitù  l'uom  non  ha  0  la  donna, 
Che  non  venga  da  orgoglio  o  da  vergogna. 

Cofi  natura  ail'  Uom,  (  fuo  fado  umilili,  )  19? 

Dà  le  virtiï  vicine  ai  vizi  :  il  noftro 

Debol 
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Debol  la  ragioii  volta  al  ben  dal  maie. 

Potea  Néron,   volcndo,  corne  Tito 

Kegnar.    L'irdir  che  horror  fa  in  Catilina 

In  Oecio  incanta:  ed  è  divino  in  Curzio.  soo 

L'iiiefTa  ambition  falvar  puô  e  perdere; 

Fare  un  bucn  Cittadino  e  un  traditore 

Chi  lumi  ed  ombre  fi  confufi  in  quefto. 
Caos  puù  feparare  ?  Iddio  clie  è  in  noi. 

Fangli  eftrcmi  in  natura  un  fteiïb  eflFetto;  2oÇ 

In  noi  s'unifcon  per  quaîche  ufo  arcano. 
JMa,  febben  conie  il  chiaro  e  ofcuro  in  quadro 
Ben  finito  ,  entra  l'un  nell'  altro  ,    e  fpeflb 
Uniti  fon  si   che  veder  non  puolTi 

U'  cefTa  la  virtù ,  comincia  il  vizio ,  21C 

Chi,  fe  non  nn  infan,  quinci   conclude 
Che  virtude  non  vi  è  fra  noi  ne  vizio? 
JYlifchia ,  unifci ,  conFondi  in  mille  guife 
Il  bianco  o  il  nero,  avraigli  tu  diftrutti? 
Confulta  il  proprio  cor;   niente  è  più  chiaro.  21  ç 

Ci  vuol  tempo  e  fatica  per  confondergli. 

Il  vizio  è  un  nioftro  orribil  si ,  che  bafta 
Veilerlo  per  odiarlo  ;  ma  s'avvezza 
Al  fuo  cefFo  chi  troppo  fpeflb  il  mira: 
Pria  foflFiel,  poi  il  compiange,  e  al  fin  rabbraccia.  ggo 

Ma  niun  s'accorda  il  grado  fuo  fupremo 
A  fifl'are.     Ove  è  il  norte?  A  Jorch  è  il  Tuedde; 
L'Orcadi  in  Scozia  ;  e  qui  la  Groenl.india , 
La  Zembla,   e  Dio  fa  dove.     Al  primo  grado 
Niun  fi  pon;  crede  ognun  che  il  fuo  vicino  32$ 

Più  fe  ne  accofta:  e  quel  che  appunto  è  fotto 
La  fua  zona,  o  non  fentene  il  rigore, 
O   lo  niega.     D'orrore  un  più  felice 
Natural  freme  per  quel  ch'  efler  buono 
Un  incallito  habitator  mantiene.  SJJO 

I 
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La  virtù  e  il  vizio  infino  a  cetto  fegno 
Siège  ognun,  pochi  in  tutto.     E  il  folle  e  il  reo 
Saggio  e  buon  per  acceffo  ;  &  per  accefTo 
Quel  ch'  ei  fprezza  è  il  più  fanto.  Andiani  fra  il  bene 
E  il  mal;    ch'ai  vizi ,  aile  virtù  ci  porta  2^5 

L'anior  proprio:  ognuno  ha  (li\/eifi  fini; 
ÏMa  il  fol  gràii  fin  del  Cielo  è  l'univerfo  : 
Le  ftoltezze  e  i  capricci  ei  contramina  ; 
L'etfetto  ei  ftornu  d'ogni  vizio  ;  ei  fece, 
(L'util  fua  debolezza  a  ogni  ordin  dando,)  240 

Le  Donne  akiere,    le  donzelle  ontofe. 
Timide  rUoni  di  ftato  j  ardito  il  duce» 
Profontuofo  il  Re ,  la  plèbe  credula  : 
Acciô  deîla  virtù  produca  i  frutti 

La  vanicà ,  ch'  oro  non  cura  od  altro  24c 

Premio  che  lodi.     Egli  il  piacer,  la  glorîa, 
La  pace  umana  fonda  fu  i  bifogni 
E  ditetti  deir  aima.     Ei  l'un  dall'  altro 
Cl  re  dipender,  padron ,  fervo,  ed  amico, 
Acciô  l'un  l'altro  ajuti  si,  che  forza  250 

Di  tutti  la  fiacchezza  d'un  divénti. 
Del  comune  intercfie  il  nodo  rendono 
Piu  forte  e  caro  i  bifogni,  gli  affetti, 
Lf  infermità.    Qiiindi  l'amor  fmcero, 
L'amiftà  verà,  ed  il  contento  interne,  255 

Che  qui  godiamo  vien  ;  quindi  anche  inipara 
Qiiei  piacer,  quegli  amor,  quegli  intereflTi, 
L'uomo  a  lafciar  quando  già  fcade  ;  e  in  parte 
Per  decadenza,  in  parte  per  ragione, 
La  morte  a  accorre  ed  a  partir  tranquille.  a5o 

Niun  (quai  fia  il  debol  fuo  ,  faper,  richezze, 
Fama,  )  cambiar  fi  vuol  col  fuo  vicino. 
Felice  è  il  dotto  perche  la  natura 
Studia  ;  e  Findotco  perché  più  non  fanne  : 
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!}olIa  abbondanza  fua  beato  è  il  ricco  ;  26) 

'^ontento  è  il  pover  délia  Providenza  : 
!îanta  lo  zoppo ,  e   il  cieco  bsila:  eroe 
•i  crede  l'ebbro ,  e  il  pazzo  Re  :  felice 
/atfamato  alchimiila  c  con  l'aurata 
lua  fpeme,  e  colla  fua  mufa  il  poeta.  27© 

ÇVianto  cgni  ftato  contento  è  !  L'orgoglio 
'omune  amico  è  a  tutti.     Convenevoli 
tffetri  hâve  ogni  età  :  fempre  accompagnaci 
a  fpeme,  e  in  fin  nel  punto  délia  morte. 

Un  fanciul,  (  cosi  vuol  natura  arnica,)  27J 

on  un  fil  (ï  trattien ,  ride  a  un  fonai;lio  : 
refciutu  Uîol  più  rilevati  fpaffi, 

a  vani  al  par:  coUane,  croci,   ad  cro 

jm  fatto  :  un  ufiziuoi ,  vecchio,  e  un  rofario: 

mpre  rai  ciancie,  corne  pria,  '1  traftuUano,  Sgo 

nchè  ftracco  addormenta fr,  e  finito 

délia  vita  il  miferabil  giuoco. 

Dora  intanto  opinion  coi  rai  cangîanti 

pinte  nubi  che  i  dî  noftri  abbellano  : 

pplifce  la  fperanza  al  ben  che  manca;  zS^ 

i  Icnfi  il  van  riempie  la  fuperbia  : 

e:te  raddrizzan  le  il  fapere  abbatte  : 

npre  de'  ftolti  in  fen  ride  la  gioia  : 

céda  un  nuovo  oggetto  ad  uii  che  perdefi  ; 
data  ci  è  la  vanitade  invano  :  290 

roprio  amor  ferve  a  pefar ,  (  d'Iddio 
petere,)  i  bifogni  altrui  dai  noftri. 
jJifeiTa  dunque,  e  ciô  fempre  confoliti, 
febboii  ftolto  è  TUorno ,  è  faggio  Iddio. 

•^'"^ 
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-L/Otiglne  ,  Viifo  i  €  lo  fcopo  dclU  pajjionï  fpugato 
ndla  féconda  pijîola ,  mojlra  chc  tutte  le  paffionl 
nojlre  non  Ji  rijîringono  a  noi  JleJJî  ;  ma  alcunc 
rlguardano  gli  .altri.  Pajfa  dunque  il  pocta  ad  i/z- 
fegnarci  nella  ten^a  pijlola  che  il  vero  amor  proprio 
non  è  différente  daW  amor  del  promijjiino  ,  o  Jia 
délia  focietà  ^  e  lo  prova  con  varj  argomenti.  , 

1°.  Perchï  tutta  la  natiira  {verfo  y—zC)  tendt\ 
alla  unione  :  Jicclù.  non  vi  è  nulla  (  verfo  2y—4S.'^\ 
che  jîa  fatto  intieramente  per  gli  altri.  Uuomtl 
Jlejjo  (verfo  ^c^— GS .') procura  il  bene  degli  animalil 
che  ne  in  effî  nï  in  noi  (  verfo  Gy--y8.  )  ti  dimil 
nuito  dal  timor  délia  morte. 

29.  Percha  gli  animali  ragionevoli  e  gV  irragioml 
voli  (  verfo  yc)—io8.)  vogliono  e  fanno  effer  felicl 
Tutti  egualmcnte  (^verfo  io^--i2,o.')  amano  fe  flefj\ 
le  loro  femmine  ,  ed  i  figliuoli ,  quanto  bifognil 
Vuomo  {verfo  iji—i^G.^  ejjendo  piu  debole  . 
corpo  ma  dotato  di  ragione  ,  ama  piu  lungamenU 

iii 
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mentn  gll  abiti,  la  gratltudinc  ed  i  blfognl  rinfor^ano 

e  mantengono  il  fuo  aniorc  pcr  gll  altri» 

3°.  Perche  Camor  fociale  e  nato  col'C  amor  pro- 
prlo  {vcrfo  i^y—i^S.  )  nello  jiato  dï  natura.  Defcri- 
^ione  di  quejîo  Jîato  :  corne  Ji  corroppc  ,  &  corne 
furono  liiventate  h  arti ^  U  {verfo  iC)C) — 2/4.)  re- 
publiche  y  il  commercio  ,  ed  i  regni.  Il  primo  govcrno 
(  veofo  ziS--Z2.2.^)  fu  quelle  dei  Fatriarchi.  Origine 
délia  religione  Çverfo  22J--240.)  e  delvero  governo, 
Corru7J,one  (verfo  2.41— z6'8.  )  deW  uno  e  dalC  altro 
cagionata  dalC  amor proprio  (^verfo  iG^—iSz.^che 
raccommoda  quejlo  maie  coW  ajuto  daW  amor  degli 
altri  f  e  dà  luogo  (  verfo  23^—302.  }  al  governo 
miflo  ,  tutte  le  forme  del  quale  (joj — ^10.^  fono 
buone  purche  Jieno  bene  amminijirate.  In  fomma 
tUomo  ha  bifogno  di  ajuto ,  e  ne  riceve  quanto  ne 
da.  Dunque  il  vero  amor  proprio  ad  amar  gli  altri 
ci  cojiringe. 
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^Unque  certo  è  chc  va  per  varie  leggi 
La  gran  caufa  a  un  fol  tin,     Fralle  follie 
D'  una  forte  falute,  in   fralle   pompe 
Del  fafto  ,  dei  tefori  infru  Torgoglio, 
Di  e  notte  in  mente  abbi  si  gran  principio,  ç 

]\la  fovra  tutco  fe  tu  preghi  o  predichi. 

Contempla  il  mondo  :  offerva  la  catena 
D'amor ,  che  tutto  da  per  tutto  unifce. 
Mira  a  ciô  tender  le  nature  plaftiche; 
IMutua  tendenza  aver  gli  atomi  e  quefto  lo 

Attrato  un  altro  atcrar  ch'  ha  moto  e  forma 
Atto  il  vicino  a  attrar.     Mira  dotata 
Di   mille  vite  render  la  materia 
Al  fine  illeiVo,   al  ben  del  tutto.     Mira 
I  vivi  mantener  pianta  che  muore.  iç 

Mira  rinafcer  cio  che  vita  perde. 
Succedon    nuove  forme  aile  fmarrite 
(  Kiceviamo  e  lafciam  la   vita  a  fcambio  ,  ) 
E  quai  bolle  fui  mar  délia  materia, 

"Nafcon,  crcpano  ,  e  a  quefto  mar  fen  riedono.  20 

Niente   è  itranier  ;  tiene  ogni  parte  al  tutto: 
Un  fol  confervatore  ,  immenfo  fpirto 
Ogni  eller ,  grande  e  picciol,  lega  ;  il  bruto 
Util  fè  air  uomo,  e  Vuomo  al  bruto,     Tutto 
Serve,  e  fcrvito ,  nulla  efifte  a  parte;  25 

S'allunga  la  catena;  e  il  fine?  E'  ignoto. 
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Stolto  !  folo  al  tuo  ben,  fpaflb,  ornamento, 
E  cibo  forfe  Iddio  penlô?  Chi  nutre 
1er  la  tua  menfa  il  lafcivetto  ceivo  , 

Non  men  buono  per  lui  fmalto  le  prata,  S'a 

Poggia  o  canta  per  te  forfe  l'allodola  ? 
Gli  regge  il  fuo  piacer  la  voce  e  i  vanni. 
Forfe  il  fanel  per  te  gorgheggia?  I  fuoi 
Amori,  i  fuoi  trafporti ,  il  canto  dettangli. 
II  briofo  deftrier  che  nionti  in  pompa  JÇ 

Ha  teco  air  or.or  parte  ed  al  piacere 
Per  te  fol  la  fenienta  a  terra  e  fparfa? 
Domanderan  lor  gran  gli  augei  del  cielo. 
Tua  fol  d'anno  fecondo  è  l'aurea  méfie? 
Parte  paga,  e  a  buon  dritto  ,  il  bue  che  il  merta  4^ 

Senza  arar  ne  ubbidirti  il  porco  campa 
Non  ara  e  non  t'afcolta  il  porco ,  e  campa 
0  del  tucto  Signor,  del  tuo  lavoro. 

Tutti   provede  i  figli  fuoi  natura. 
L'orfo  fcaldô  la  pelle  che  il  Re  fcalda: 
Mentre  l'uom  grida,  tutto  è  al  mio  fervizio,  45 

Al  mio  l'uonio  è,  l'occo  in  paftura  efclama. 
Non  men  di  villa  corto  erra  chi  crede 
Fatto  il  tutto  per  un  ,  non  un  pel  tutto. 

Ma,  via;  regni  il  più  forte  fui  più  debole, 
E  l'uom  del  mondo  fia  l'aima  e  il  tirunno  50 

La  natura  lo  doma  ;  ei  fol  délie  akre 
Créature  vede  e  alleggia  i  mali  e  i  guai. 
Forfe  il  falcon  che  fui  colombo  piomba, 
Sparmial  dalle  cangianti  piume  tocco  ? 
L'ali  d'or  degli  infetti  ammira  il  pico?  55 

Ode  l'aftor  dell'  ufignuolo  il  canto? 
L'uom  penfa  a  tutti;  i  bofchi  ei  dà  agli  uccelli, 
Ai  bruti  i  pafchi ,  e  i  fiumi  ai  pefci.     Alcuni 
Per  inteiefle  ;  niolti  per  piacere  > 
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Più  ancor  per  fatto  ci  cura.     Vivon  tutti  60 

D'un  padron  vano  a  fpefe,  e  godon  quella 

Félicita  che  dal  fuo  Uitro  nafce 

Prcferva  ei  dalle  belve  e  dalla  famé 

Qiiei  che  l'induftre  fua  gola  donianda: 

Eancheua  quei  ch'a'  fuoi  banchetti  danna,  6? 

E  felici  gli  fa  fino  alla  morte , 

Che  preveggono  e  fenton  quanro  un  uomo 

Del  folgore  d'un  colpo  favorito. 

Délia  vita  il  banchetto  eff-i  han  goduto  ; 

Tu  ancor  morrai,  finito  il  tuo  banchetto.  7* 

A  ogni  efler  che  non  penfa  amico  niega 
Dio  del  fuo  fin  l'inutil  conofcenza; 
Dalla  air  uom  ;  ma  si  che  braniare  appunto 
Glielo  fa  quando  ei  temelo  :  nafcofta 
N'  è  fora ,  e  quindi  n'  è  il  timor  lontano.  7Ç 

La  motte  fempre  accoftafi,  e  vicina 
]Mai  fcmbra  :  e  il  Ciel  cosi  penfar  fa  il  folo 

Ed'er  che  penfa  !  Oh  gran   prodigio  eterno  ! 

Ciô  ch'   è  diftinto  o  di  ragion  dotato 
I  doni  ha  tutti  a  lui  più  convenienti  ;  8«> 

Quindi  al  par  tutti  a  di  venir  felici 

Tendnno  o  trovan  mezzi  atti  al  lor  fine. 

Qiielli  ch'  un  inFallibil  pieno  iftinto 

Guida  ,  di  quai  Concilio  o  Papa  han  d'uopo  ? 

Capace  è  la  ragion  ;  ma  almeno  è  fredda  ;  Sç 

Servir  non  chère,  o  ferve  fol  per  forza; 

L'iiivito  afpetta,  e  fpe(fo  anche  è  reitia. 

Vien  volontieri  il  generofo  iftinto, 

Senipre  ei  dà  giufto  nello  fcopo  ,  a  eut 

Seriipre  dà  fopra  o  fotto  il  genio  humano.  90 

Sicuro  OLtien  quel  ben  per  vivo  fenfo, 

Che  invan  ricerca  la  ragion  fublime. 

Ei  feïve  fempre,  e  la  ragion  per  brève 
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Tempo  :  ella  puo  rniarrirfi  ,  ma  non  qucfto. 

11  principio  che  muove  e  che  compara  çç 

Unico  è  nelle  beftie,  e  doppio  è  in  noi. 

L'iltinto  alla  ragion  ,  fe  puoi ,  pofponi: 

In  quelle  Iddio  governa,  e  l'uomo  in  quefta. 

Ai  ciccadin  dei  campi  e  délie  lelve 
Clii  apprête  il  cibo  a  fcer,  fiiggire  il  tofco  ?  100 

Prefaghi  fanno  contre  i  flutti  e  i  venti 
Volte  fotto  il  fabbion ,  cale  fuU'  onde. 
Chi  apprefe  al  ragno  fenza  riga  o  fcfte 
Parallèle  a  tirar  da  gran  geometra? 

Chi  a  fcorrer  mondi  ignoti  e  ftrani  cieli  leç 

Corne  il  Colombo,  aile  cigogne  infegna? 
Chi  l'adunanza  appella  ?  Il  di  chi  fifla  ? 
Lo  ftuol  chi  forma  ?  E  chi  la  ftrada  addita  ? 

D'ogni  effer  fovra  la  natura  Iddio 
D'ogni  effér  fonda  il  ben ,  le  mete  :  e  corne  11© 

Il  tutto  per  bear,  fè  il  tutto ,  appoggia 
Il  miituo  ben  fu  i  mutui  bifogni, 
Cosi  fempre  regno  l'ordine  eterno , 
E  dente  a  dente,  ed  uonio  ad  uoni  s'uniro. 
Una  fteffa  natura  il  vital  foco 
Nutrifce  e  fchiude  il  fertil  feme  a  quanto 
Vive  in  Y  eter  che  tutto  anima  ;  in  l'aria 
Refpira ,  in  l'acque  crefce ,  e  in  terra  è  fparfo 
Non  l'uomo  fol,  ma  tutto  quel  che  in  felva 
Erra,  o  per  aria  vola,  o  in  acqua  nuota,  120 

Ama  fe  ftelTo ,  e  non  fe  folo  :  un  feflb , 
Finchè  due  faccino  un ,  l'altro  ricerca. 
Ne  al  lor  placer  dan  fine  i  vivi  amplelfi  ; 
S'aman  nei  figli  per  la  terza  volta. 

Cosi  al  comun  dover  bruto  e  uccel  veglia;  12* 

Difende  il  genitor,  nutre  la  madré; 
Cielo  o  terra  a  luftrar  poi  vanno  i  parti: 


IIS 
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CelTa  l'iftinto  qui ,  fine  ha  la  cura  , 

Si  fciogle  il  nodo,  ognun  cerca  altri  abbracci  ; 

Succède  un  nuovo  aniore  e  un  altra  razza.  150 

L'uman  gêner  più  fiiicco  efige  cura 
Più  lunga;  ed   efla   più   durcvol   nodi 
Forma;  ragione  e  rifledion  riferrangli; 
L'iiiterefle  e  l'amore  ftendogli  a  gara. 
Amiam  per  genio ,  e  ci  fifliam  per  fcclta;  IJS 

A  fcambio  una  virtù  fegue  un  alîetto  ; 
Bifogni,  iiabiti,  e  ajuti  fempre  nuovi 
Inneftano  l'amor  fu    i  benefizi. 
E  mentre  nafce  un  tîglio   e  l'altro  crefce. 
Quel  l'amor  natural,  quefti  l'affecto  I4^ 

D'ufo  mantien.     L'ultimo  ,  appena  adulto, 
Cadente  lui  rimira,  onde  ebbe  vira, 
E  cio  che  deè  gli  rende,  dell'  infanzia 
Memore  ,  e   dclla  vecchia   età  prefago. 
Gratitudin  ,  piacere,  e  fpcnie  accicfcDno  ï4Ç 

In  tanto  l'intercfle  ,  e  il  gêner  falvano. 

Non  creder  cbe  lo  llato  di  natura 
Gide  alla  cieca  :  il  regno  ei  fu  d'iddio, 
L'amor  proprio  e  il  focial  nacquer  con  elTo, 
E  l'union  che  lega  il  tutto  e  l'uomo.  iÇO 

Faito  ed  arti  che  appoggianlo ,  non  vi  erano  : 
L'uomo  e  il  bruto,  padroni  al  par  dell'  ombra, 
Communi  avean  palTeggio,  e  menfa ,  e  letto  ; 
Vtfte  e  cibo  non  davan  lor  le  ftragi  ; 
In  un  tempio  comune,   in  un  fcnoro  ISÇ 

Bofco  ogni  voce  il  comun  Dio  lodava. 
Netto  di  fangue  e  d'oro  era  l'ultare; 
Nctto  di  langue  c  d'oro  il  fanno  prête: 
Del   Ciel  l'attribuco  era  fervar  tutto, 
E  la  forte  dell'  uom  guidar  fparmiando.  160 

Qiianto  diverlo,  ahime  !  L'uom  poi  divenneî 
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Tomba  e  boia  di  mezzo  ciô  che  ha  vita. 

Cil'  il  ranipogna  quai  enipio,  alla  natura 

Rubello ,  'uccide  gli  altd  e  fc  tradifce: 

Che  gitjfte  malattie  fegiion  fuo  luflb.  i6ç 

Ogni  ftrage  il  fuo  vindice  produce; 

D'efTo  fangue  i  sfrenati  affecti  ulciro , 

E  full'  uomo  aizzai  l'uom ,  beîva  più  cruda. 

Vedil  dalla  natura  ail'  arte  ir  lento: 
Toccava  alla  ragion  copiar  l'iftinto,  170 

Qiiando  ail'  uom  cosi  dille  la  natura. 
Dalle  Créature  a  fcuola  va  :  t'infegnino 
Gli  angei  quai  cibi  nafchin  nelle  fclve; 
I  bruti  le  virtù  de  i  campi  ;  l'ape 

A  fabbricare  ;  a  arar  la  talpa,  il  vernie  17Ç 

A  tcfTere  ;  il  nautilio  a  veleggiare, 
A  remare ,  e  a  cercar  l'aura  motrice. 
Qui  degli  ftati  ancor  vedi  ogni  forma: 
Di  qui  al  fin  la  ragion  per  te  precetti 

Cavi  :  fotterra  opre  e  cictà  qui  mira  180 

Qua  ville  in  aer  fovra  ondeggianti  piante  : 

Studia  il  gcnio  e  il  governo  d'ogni  piccivolo 

Popol ,  délie  formiche  la  repubUca, 

Délie  api  il  regno:  i  benî  in  comun  pongono 

Qiielle,  ed  alla  anavchia  l'ordin  unifcono  :  igÇ 

Qiiefto  han ,  febben  faggette  a  un  Re ,  per  fempre 

E  celle  a  parte  e  aver'-  in  proprio.     Oflerva 

Che  ogni  ftato  mantengon  leggi  filTe, 

Leggi  coftanti  al  par  del  fato ,  e  al  paro 

Délia  natura  fagge.    In  van  la  tua  190 

Ragion  telïer  vorrà  piu  fine  tele , 

Délie  leggi  in  le  ragne  il  giuJlo  avvolgere, 

E  torto  far  del  fomm.o  dritto,  troppo 

Debol  pel  forte,  e  for  per  debole. 

Pur  va,  régna  fuUe  altre  créature  i  JVS 
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Serva  al  più  indiiftre  il  refto;  e  per  quelle  arti 
Che  il  mero  iilinto  difcoprir  potea, 
Scettro  quai  Re  ,  quai  Dio  cuito  licevi. 

Si  difTe ,  e  l'uomo  docile  obedi. 
Soifer  cittadi  e  li  formar  comuni:  2co 

Qiù  un  picciol  {Lato ,  un  akro  là  per  mezzi 
Simili  nacque:  e  amore  o  tema  unigii. 
Se  qua  fi'urti  più  bei  piegano  i  rami  ; 
Se  là  corron  più  limpidi  i  rufcelli, 

Dar  puo  il  commsicio  quel  che  rapir  l'armi  âCÇ 

Pon  :  riede  amico  chi  ncmico  vcnne  : 
Pratica  e  affetto  a  unir  gli  uomin  bartavano, 
Quando  tutt'  une  eran  natura  e  legge  , 
Libertà  e  amor.     Cosi  nacquero  i  ftati  ; 
ïu  di  Re  il  nome  ignoto ,  finchè  un  folo  2io 

Pel  ben  di  tutti  ebbe  il  poter.    La  Sola 
Virtù,  (nelle  arti,  in  guerra,  il  ben  fpandendo, 
Cacciando  il  mal,  )  lei  ch'  onoraro  i  ligli 
Nel  padre,  refe  il  Re  del  popol  padie. 

Fin  qui,  (  e  il  facro  natura,  )   un  patriarca  2IÇ 

Re,  prête,  e  padre  fu  del  fuo  nafcente 
Stato:  a  lui,  lor  féconda  providenza, 
Fidavanfi;  lor  legge  cra  il  fuo  guardo, 
Loro  oracol  fuoi  dctti.     Ei  dai  ftupiti 
Solchi  a  trar  l'efca ,  a  doniar  l'ondu  al  foco  220 

A  camandare,  i  nioftri  dagli  abiiîi, 
Dal  Ciel  l'aquila  a  trarre  apprcfe  loro. 
Pianfero  al  lin,  langucnte  ,  egro ,  e  fpirante 
Quai  Uoni  chi  riverian  quai  Dio.     Di  padre 
In  padre  allura  al  grande  al  primo  padre  23$ 

Montaro  e  l'adoraro,     O  pur  del  monde 
La  creazion  di  mano  in  man  trafinefla 
La  fe  di  niano  in  man  trafmife  intiera. 
Vidder  dall'  opra  fua  dittinto  il  fabro  ; 
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Ne  mai  vîdden  più  d'un  la  ragion  pura. 

Pria  ch'  il  raggio  frangefTen  fpirto  obîiquo 

L'iiom ,  come  Dio ,  dicea  tutto  fta  bene  ; 

Aile  virtù  gla  del  piacer  pel  calle, 

E  un  padre  in  Dio  riconofcea  :  d'ommaggio, 

Di  fè,  l'amore  allor  fervia:  niun  dritto 

Divin  nell'  uom  trovava  la  natura; 

Niun  maie  in  Dio  temca  :  fol  quel  ch'  al  fommo 

E'  buon ,  fommo  credeva  :  in  un  regnavano 

La  vera  fè,  la  vera  arte  di  ftato, 

0  pur   l'amor  d'Iddio  ,  l'amor  dell'  uomo. 

Chi  pria  difle  ai  cor  fchiavi,  ai  guafli  regnî, 
Molti  per  un  fur  fatti?  Enorme  detto! 
Di  natura  aile  leggi  afïïirda,  altiera 
Eccezzion  !  Ch'  il  mondo  fvolge  e  opponfi 
A  Dio,     La  forza  acquifti  fece,  e  quefti 
Le  leggi.     La  fijperftizion  tremendo 
Refe  il  tiran  ;  parte  ebbe  alla  tirannide  ; 
AitoUa  al  fin  ;  fchiavi  i  fuggetti ,  e  Dio 
Fè  il  vincitor  del  tuon  frai  fcoppi,  ei  îampi 
Del  foîgor;  frai  muggir  dcî  fuolo,  e  i  crolli 
De'  monti ,  ella  forzô  l'altiero  e  il  vile 
A'  invizare  invifibil  niaggior  poffa. 
Ella  dal  rotto  fuoi ,  dal  cielo  aperto 
Vide  i  fpirti  montar,  fcendere  i  numi; 
Qiii  pofe  il  crudo ,  albergo  ,  e  là  il  feiice, 
Vil  tema  i  fuoi  demonj ,  e  fraie  fpeme 

1  fuoi  Dei  fè  :  Dei  parziali ,  ingiufti, 
Incoftanti,   l.ifcivi ,  irati ,  e  crudi. 
Quai  figurarfeli  un  vil  cor  potea. 
Credero  in  Dei  tiranni  aime  tiranne. 
Scorta  fù  allor  lo  zelo,  e  non  l'amore: 
Sacre  più  non  fembrar  l'eceree  volte  ; 
Sorfer  di  marmo  e  infanguinate  l'are  : 
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Cii',0  già  vivo  affaggio  il  prête,  e  al  fine  26ç 

L'arcigno  idol  fozzo  di  fangue  umano, 
Del  ciel  coi  tuoni  il  fuol  fcofTe,  e  quai  machina 
Iddio  drizzo  contro  ai  nemici  fuci. 

Cosl  a  dritto  e  a  torto  l'amer  proprio 
D'un  fol  mena  al  potere,  alfafto,  al  lucre,  270 

Alla  lafcivia:  ed  egli  in  tutti  nafcere 
Fa  il  governo  c  le  leggi  ch'  il  raffrenano. 
Che,  fe  quel  ch'  ognun  cerca,  tutti  braniano, 
Contro  moki  che  val  d'un  fol  la  voglia? 
Corne  falvar  cio,  ch'  o  fi  dorma  o  vegli,  27c 

Puô  il  piu  detol  rubar,  torre  il  più  forte? 
Chi  vuole  efier  ficuro ,  fia  men  libero  ; 
E  ferbin  tutti  infiem  ciô  che  ognun  cerca, 
Cosi  alla  virtù  tratti  per  difenderfi, 
Gi"fti  e  buoni  divenner  fino  i  régi  ;  28© 

L'amor  proprio  lafciô  le  antiche  ire, 
E  il  privato  trovù  nel  ben  comune. 

Sorfe  allora  un  bel  core,  o  un  dotto  îngegno, 
Amico  ail'  uonic,  o  fido  a  Dio,  patriotto, 
O  ^^ate  a  rappeib.r  fede  e  morale,  28Ç 

Che  già  diè  la  natu*'a;  un  nuovo  lume 
Ei  non  accefe ,  ravvivô  l'antico  ; 
Sbozzo,  fe  non  fini,  d'Iddio  rimago. 
Del  potere  il  buon  vi'o  ai  Re,  ai  popoli, 
jNîcftro ,  e  il  geî'-.fc^freno  a  tender  giufto,  290 

E  a  si  bene  accordai  col  grande  il  piccioioi 
Che  fe  fi  tocca  l'un ,  l'altro  rifponda  ; 
E  i  difcordi  interelTi  da  fe  ftefli 
Formin  l'accordo  d'un  ben  mifto  ftato. 
Tal  dall'  ordine,  unione,  e  pien  concerto  29c 

Del  tutto  nafce  l'armonla  del  mondo, 
Ove  il  picciolo,  il  grande;  il  forte  il   debole, 
Deefervir,  rinforzare,  e  non  fuffrire, 
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Invadere  ;  e  più  quel  puô  ch'  è  più  al  refto 
NecefTario,  e  beato  è  qiianto  bea  :  300 

U'  mira  a  un  fcopo  fol ,  tends  a  un  fol  centre 
Servo,  padrone,  eRe;  bruto,  uomo,  ed  angelo. 

La  foliia  del  governo  infulle  forme 
Piigni  è  il  migliore  il  meglio  umminiftrato, 
Sui  modi  délia  fè  difputi  il  .finto  30c 

Zelo  ;  mal  non  puô  creder  chi  ben  vive. 
SuUa  fpeme  e  la  fè  variât  fi  puote; 
Ma  importa  a  ognun  la  caritade.     E'  falfo 
Quel  che  opponfi  a  quefto  unico  e  gran  fine; 
Da  Dio  vien  cio  che  l'uomo  emenda  o  bea.  31© 

Corne  la  vite ,  ei  di  foftegno  ha  d'uopo , 
E  dagli  ampleiTi  fuoi  forza  riceve. 
Corne  i  pianeti  a  un  tempo  in  fui  proprio  afTe, 
Cirano  intorno  al  fol  ;  co.si  dell'  uomo 
Regnan  nel  cor  due  non  oppofti  moti:  jiç- 

L'un  noi  fteffi  riguarda ,  e  l'altro  il  lutto. 

Cosi  il  mondo  legar  natura  e  Dio 
E  il  proprio  amor  fer  col  focial  rifteflb. 
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kJ£  chiunque  vuole  àmar  fe  Jlejfo  deve  amar  gll 
altri  ,  è  duopo  chi  la  félicita  di  ciafchcduno  Jl  trovi 
nclla  félicita  di  tutti  gli  altri  ,  cioe  nclla  virtà, 
Qucfio  e  il  Joggetto  dcW  ultima  pijîola ,  chc  PoPE 
comincia  con  una  apojlrofe  veramente  poetica.  Sponc 
poi  (  vcrfo  ic) — 28.  )  le  falfe  idée  che  molti  fe  ne 
fanno  :  moflra  che  la  félicita  (  verfo  2C)—^8.  )  è 
fatta  per  ognuno.  Non puv  conjiflere  Çverfo  4c)— 6^6^.) 
nei  béni  efierni  :  c  fe  pure  (  verfo  Gy — 72 .  )  effl  con- 
trihuiffero  alla  difuguaglian^a  del  contento  ,  la  fpe~ 
ran:;^a  fedele  compagna  délia  povertà  ,  ed  il  timoré 
infeparahile  dalle  richey^e  fcrvirehhero  per  reflituirne 
regualità.  La  félicita  (  verfo  y  y  Si .  )  conjîfle  ad 
effere  fano  di  corpo  e  contento  di  fpirito ,  e  ad  avère 
il  modo  di  vivere.  La  virlii  c  madré  délia  pace  ^ 
la  temperania  ,  che  pure  h  una  virtù  ,  produce  la 
fanità  e  facilita  il  modo  di  vivere.  Le  richcne 
(  verfo  8j — ^G.  ^  non  rendono  contcnti  i  vi^iojî. 
I  cafi  e    le    dif gracie   (verfo   c^y—uo,  )  non  fono 

rcfctto 


teffetto  delta  virtù  ,  ma  délie  ieggl  generall ,  chè 
Dio  Çverfo  1 1 i-~-ijo.^  non  dcbbe  violare  per  un  in- 
divïduo.  L'onnipotenr^a Jlejfa  Çverfo  iji — '4'?.)  nori. 
potrebbe  contcntnre  ogjiuno  fen~^a  fare  un  rnondo  ap-* 
pojla  per  cgniino  ;  mentre  glï  uomini  non  po[fono 
conofcere  il  grado  di  virtu  degli  altri  :  ma  certo  h 
che  i  piîi  virtuojî  fono  i  pià  fclici.  I  béni  ejlerni- 
(verfo  i^Cf—iS^.')  non  fono  la  ricompenfa  délia  vit-* 
tù  ;  al  contrario  fpe[fo  la  dijîruggono  :  almeno  fen:^it 
èjfa  non  rcndono  mai  Puomo  feiice.  Efempio  délié 
riche^7^e  (verfo  i86~ic)±.^  degli  onori  (verfo  ic)j-^ 
204.)  dei  titoli  e  dclla  nobiltà  (  verfo  ziy—ijô'.y 
délia  fama  (verfo  2jy--2SS.  )  deW  ingegno  e  det 
fapere  (verfo  i5c^--x68.  )  Qiie(li  béni  (  verfo  zCc)-- 
-^08.)  fi  difruggono  Vuno  raltro  ^  e  molti  che  g  II 
pofjedono  ,  fono  miferi  e  fprêgevoU,  La  fola  virtit 
(verfo  Joc)—jji.  ')  produce  una  félicita  vera ,  gene-^ 
raie,  ed  eterna,  Defcri:(ione  (verfo  JJ^.-jyz.')  deW 
iiomo  virtuofo  ,  il  di  cui  piu  bel  tratto  l  Vamore,  di 
Dio  e  délie  créature* 
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JL   Elicitade  !  Oh  noftro  fcopo  e  fine  ! 

Ben;  contento  ,  placer,  quai  fia  fuo  nome, 

Oh  non  fo  che  di  più ,  che  traggi  eterni 

Sofpiri  ;    onde  fopriam  la  vita,  ofiamo 

Morir  ;  fempre  vicin,  fenipre  oltre  a  noi.  ç 

Vifto  a  doppio  o  mal  note  al  folie  e  al  faggio. 

Planta  celelte  !  Se  quaggiù  cadefti , 

Dinne ,  in  quai  fuol  mortal  crefcer  ti  degni  ? 

Sbocci  tu  d'una  corte  ai  raj  propizi  ? 

Sei  tu  in  le  mine  colle  gemme  afcofta?  10 

Sei  tu  d'allor  febeo  frai  i  ferti  intefta? 

0'  colta   nella   ferrea   martial  méfie? 

Dove  cresî  ella?...  Ah  dove  non  crefi  ella? 

Se  vana  è  noftra  inchiefta ,  la  cultura 

S'incolpi,  non  il  fuol;  fifTo  ad  un  fito  iÇ 

11  vero  ben  non  è;  per  tutto  trovafi, 

0  in  niun  luogo  ;  non  è  vénale,  è  libère, 

E  i  Re  fchivando,  amico,  abita  teco. 

Chiedi  ai  dotti  la  via,  fon  ciechi  i  dotti: 
Un  vuol  che  ferviam  i'uomo,    un  ch'  il  fugghiamo;       Sf 
Un  nella  attiva  ,  un  nella  quicta  vita 
Pone  il  bene  ;  un  piacer,  contento  un  chiamalo  ; 
Quefti  abbrutito ,  ei  mai  col  duol  fi  trova 
Quel  fa  del  nume  ,  e  inutile  è  Tiftefili 
Yirtù  dice  ;  o  dan  pigri  negli  eltremi  2S 

Di  creder  tutto  o  di  por  tutto  in  dubbio. 
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Dîce  egli  ,  chi  cosi  Jo  definifce, 
titra  cofa  fe  non   che  bene  è  il  bene  ? 

L'opinion  lafcia  e  la  natura  fegui. 
'er  tiitto  è  il  ben ,  non  negli  eftremi  ;  averlo  30 

'uote  ogni  ftato  ,  ogni  aima  puô  conofcerlo 
Jalla  aver  mente  giufta  e  dritte  voglie; 
L  di  parte  inegual  chi  vuol  li  lagni , 
*ari  è  il  fenfo  commune  e  il  comun  bene. 

Le  leggi  del  Fattor  del  tutto,   il  tutto  5ç 

ibbracciam ,  non  la  parte,  uom  tel  rammenta; 
i  di  tutti ,  non  d'un ,  nel  bene  ei  pofe 
^uel  ch'  a   ragion  félicita  s'appella. 
l  ben  riftretto  à  un  fol  qui  non  fi  trova, 
\la.  fui  gêner  ridonda  in  qualc'ne  modo.  40 

Jon  vi  è  bandito  rio ,  tiran  d'orgoglio 
!bro  ,  o  roniico  in  tana  in   fe  contente. 
;hi  più  fuggire  o  odiar  gli  uomin  prétende  j 
lerca  un'  ammirator,  brama  un  amico. 
enza  cio  ch'  altri  fente  e  penfa  ,   langue  45 

)gni  placer,   père  ogni  gloria:  ognuno 

'  ha  fua  parte,  e  vedrà  quel  che   più  vuolne, 
|he  non  vale  un   placer  mezzo  l'afFanno. 

L'ordin  del  Cielo  è  la  gran  legge  :  adunqus 
jnvi ,  ed  effer  vi  denno ,  uomin  degli  altri  çû 

ù  grandi,  ricchi ,  e  faggi  :  ma  il  dedurne 

le  più  felici  fieno  urta  il  buon  fenfo. 
|)nfefla  ognun  che  non  faria  parziale 

Ciel  fe  pari  foffe  in  tutti  il  bene. 

ra ,  il  mutuo  bifogno  i  béni  accrefce;  ç; 

jni  dlverfità  délia  natura 
pace  ne  mantien.     Qui  circoftanze 

ftato  nulla  fan  :  rifteflTo  è  il  bene 

|:l  fuddito,  uel  Re ,  nel  difenfore, 

;l  difefo  ,  in  chi  è  amico  ,  e  in  quel  ch'  un  trovane.    60 
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Il  Ciel  fpiro  del  tutto  in  ogni  membre 
Un  bene  ifteflb,  corne  un'  aima  illena. 
Se  aveffer  tutti  al  par  di  forte  i  doni , 
E  fofl'er  pari ,  tutto  fora  in  rilTa. 
Se  dunque  Iddio  per  tutti  fè  il  contento, 
Polio  averlo  non  puô  nei  béni  efterni: 

Dar  la  forte  i  fuoi  doni  incgualmente 
Puote ,  e  dirfi  un  fe'.ice,  uno  infelice  : 
JMa  eguale  appar  del  Ciel  la  giufta  lance, 
Mentre  il  tinior  diè  a  quel ,  la  fpeme  a  quefti  : 
Ne  il  ben  prefente  0  il  mal  rallegra  o  attrilta, 
Ma  l'afpetto  avenir  del  meglio  o  peggio. 

Oh  figli  délia  terra  !  ancora  alzarvi 
Dagli  ammaflati  monti  al  Ciel  tentate? 
Dei  vani  sForzi  Iddio  ride,  e  fotterra 
L'infan  fotto  le  moli   ch'  egli  eregge. 

11  ben  che  a  tutti,  a  ogn'  un,  dier  la  natura 
E  Dio,  délia  ragione  ogni  diletto, 
Ogni  piacer  del  fenfo ,  e  in  tre  parole 
La  falute ,  la  pace ,  e  il  neceflario. 
Sol  colla  tenaperanza  la  falute 
Sta;  la  pace,  0  virtù,  la  pace  e  tutta 
Tua.    Buoni  e  rei  parte  han  di  forte  ai  doni  ; 
Ma  chi   peggio  gli  ottien  ,  manco  gli  gufta. 
Di ,  chi  più  rifchia ,  oro  o  piacer  cercando , 
Chi  i  giufti  mezzi  impiega ,  o  chi  gli  iniqui  ? 
Profpero  o  no  chi  mai  più  tofto  trova 
Sprezzo  o  pietade ,  il  vizio  o  la  virtude? 

Tutti  i  vantaggi  ch'  ha  felice  il  vizio 
Conta,  e  cbe  la  virtù  gli  fugge  e  sdegna 
Vedrai.     Quanto  ben  vuole ,  abbifi  il  reo  ; 
Pur  glien  manca  un  ,  quel  di  paflar  per  buono. 

Cieco  al  vero  e  al  difegno  intier  d'Iddio 
Quaggiù,  chi  vizio  e  ben,  virtude  e  maie 
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Sogna  uniti  !  Chi  nieglio  un  tal  diTegno  9Ç 

Vede  e  fegue,  il  ben  nieglio  intende  e  fia 

Più  felice.     Lo  ftolto  appella  il  buono 

Mifero  fol  per  niali  e  cnfi  a  ognuno 

Communi.     II  giufto  Falkland  cader  mira; 

Mira  il  divin  Turena  ai  fuol  diitcfo  ;  loo 

Blira  il  Sidney  verfare  in  guerra  il  Tangue. 

Ne  caufa  la  virtude ,  o  deila  vita 

Lo  fprezzo  ?  La  virtù,   (  mai  il  Ciel  più  dienne,  )  '' 

Caro  Digby,   ti  poie  ellajn  la  tomba? 

Se  ella  périr  fa  il  figlio,  or  perché  il  padre  loç 

Pien  d'anni  c  d'onrr  vive?  E  perché  puro 

Aer  di  Marfiglia  refpiro  il  buon  Vefcovo , 

Quand'  egra  era  natiira  e  ogni  aura  toflico? 

Perché  tanto  (fe  mai  lunga  è  la  vita) 

Ai  poveri,  a  me,  Dio  lafcia  la  madré?  iio 

In  che  i\'à  il  inale,  o  fifico  o  morale? 
La  natura  s'inganna,  erra  il  volcre. 
Dio  non  lo  manda  ;  o  d'una  parte  il  maie 
E' ,  bene  intefo,  un  ben  pel  tutto;  o  il  cangio 
L'ammette,  o  corto  e  raro,  infinche  i'uomo  iiç 

L'accrefca  ,  accader  lafcia  la  natura. 
Dolcrci  al  par  del  Ciel  pofliam  che  uccife 
Caino  il  giufto  Abel,  quanto  cli'è  infermo 
Figlio  innocente  a  oui  trafmife  orrendo 
Mal  dilToluto  Padre.     Forfe  p'enfi  i2o 

Che  Dio,  quai  debol  prcnce,  le  fue  leggi, 
llomper  voglia  in  favor  de'  fuoi  mignoni? 

D'un  faggio  al  cenno  debbe  ei  l'Etna  ardente 
Scordare  i  tuoni  e  ritirar  le  fiamme? 

Dec  l'aere  e  il  mar  moto  cambiare,  o  giufto  I2S 

Bethcl  per  alleggiar  tuo  petto  ?  E  quando 
ScofTi  dal  fondo  i  monti  crollan  ,  dcbbe 
La  gravita  ceffar  fe  là  tu  pafli  ? 

K3 


1^0  Epistola     IV. 

Dee  tardar  fue  ruine  un  vecchio  tempio 
Per  ferbarle  di   Chartres   alla  tefta  ? 

Ma  quefto  mon  do ,  che  par  fatto  ajDofta 
?ei  rei,  non  vi  contenta:  un  ne  voleté 
Migliore.     Eh  bcn  ;  di  giufti  un  regno  ei  fia: 
JMa  vediam  pria  corne  cfii  accorderanfi. 
jYïertano  una  fpecial  cura  d'Iddio  :    *  jjç 

J\îa  fuor  che  Dio  ,  chi  mai  puo  dir  quai  fieno  ? 
Vafo  d'elezion  Calvino  un  crede, 
Un  lo  ftima  iftrdmento  dcU'inferno. 
S'ei  del  Ciel  Tente  i  preini,  oppur  le  pêne, 
Evvi  un  Dio,  grida  l'un,    non  evvi,   l'altro.  J4.0 

Cio  che  edifica  gli  uni,  offende  il  refto; 
Ne  puo  foddisfar  tutti  un  fol  firtema 

I  più  gran  fanti  han  varie  gufto  ;  e  premia 
La  tua  virtù  quel  che  la  raia  punifce. 

Bene  è  quelch'  è.  fù  fatto,  e  vero,  il  mondo  idc 

Per  Cefar  ;  ma  per  Tito  ancor.     Felice 
Or  thi  fu  più ,  quel  ch'inceppô  la  patria  , 
O  quel,  la  cui  virtù  pianfe  un  di  perfo? 
Talor  la  virtù  ftenta  e  fguazza  il  vizio. 
E  poi  ?   La  virtù  pagafi  col  pane?  iço 

Se  ne  paga  il  lavoro  ;  e  guadagnarlo 

II  vizio  puô.     Lo  merta  il  rco  quand*  ara: 
Lo  merta  il  reo ,  quando  il  mar  tenta  u'  pugna 
Père,   o  s'immerge  per  guadagno  il  folle. 

■puô  l'uGm  da  bene  elTere  infermo  0  pigro,  içç 

Ne  l'opulenza ,    ma  il  contento,   ei  cerca. 

Ma  ricco  ef  fia;  di  chieder  cefferete? 

Vonete  fanità  ,  poter . .  .  Via  ,   diamgli 

Poter,  falute,  ed  ogni  ben  terreno. 

Ma  o  privato,  non  Re  :    ma  non  puo  tutto...  lôe 

Ma  perche  i  béni  efterni  e  non  gli  interni  ? 

Perché  un  Dio  non  è  Puorno,   e  un  Ciel  la  terra? 
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Mai  trovera  clii  cosi  chiede  e  penfa 

Ch'  afTai  doni ,  più  dar  potendo  ,  Iddio. 

Sendo  immenfo  il  poter,  le  brame  imnienfe,  165 

Di  îiatiira  a  quai  punto  airefteranfi. 

Di  virtù  piemio  e  quel  che  niente  al  mondo 
Puo  dar  ne  cor ,  dolce  e  ferena  pace 
Che  inonda  il  cor.     Vorreltine  un  migliore? 
L'umiltà  dunque  ahbia  una  muta  a  fei ,  17a 

La  verità  una  toga  ,   d'Alefiandro 
La  fpada  la  giullizia ,  e  dcl  ben  pubblico 
L'amore  un  tiono  ch'  il  dilirugge.     Oh  cieco  > 
Stolto  mortal  î   Vuoi  tu  che  con  le  baie, 
Che  il  folle  agogna  qui,    Dio  là  ti  premj?  17Ç 

Tu  fei  quel  deflb  che  eri  gia  fanciuUo  , 
Ma  piangi  or  tu  per  dei  confetti  o  frutti? 
Va,  quale  inilian,  nella  altra  vita  afpetta 
Il  tuo  cane ,  il  tuo  fiafco  ,  e  la  tua  moglie. 
Date  fur  tai  cofette,  corne  un  fogno  ;  i8<5 

QjLiai  ciance  o  regni  ,  a  un  divin  fpirto.     Premii 
Che  la  virtù  heta  non  fanno,  o  llruggonla: 
Quante  volte  han  corrotto  a  feffanta  anni 
Le  virtù  di  chi  fanto  era  a  ventuno! 

A  chi ,  fe  non  al  giufto  e  al  buon ,  puô  roro  18^ 

Dar  contento,  piacer,  credito  ,  e  fama? 
Comprar  fi  ponno  i  giudici ,  i  fenati  ; 
L'amor,  la  ftiina  ,  non  fur  mai  venali. 
Oh  Itolto  !   Creder  che  il  Cielo  odia  un  faggio, 
Dclizie  e  amico  dell'  umana  fpecicj  190 

Sano  di  corpo  e  di  cofcienza  netto  , 
Perché  mille  ghinèe  non  ha  d'entrata  ! 

Il  grado  non  fa  onor  ne  difonore: 
Fai  ben  tua  parte,  ecco  l'onor.     La  forte 
Qiialche  difFerenzuccia  pon  fra  gli  uomini:  19c 

Un  fi  dimena  in  cenci ,  un  sfarza  in  fêta; 
In  fottona  il  curato  ,  ed  in  grembiale 
Il  ciabattino;  in  manto  il  regc,  c  il  frate 
In   cappuccio.     Nulla  è  più  diMerente 
Che  il  frate  e  il  Re,  tu  gridi:  il  folle  e  il  {aggip,  200 

Rifpondû  :  s'opra  il  Re  da  fiatc ,  e  il  prête 
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Beve  da  ciabattin,  vedrai  che  il  merto 
fa  l'iiomo,  c  il  non  avcrne  la  canaglia  : 
Tntto  il  refto  non  è  che  lanu  o  cuojo. 

Titoli  e  croci  a  f'op.ie  avcr  tu  puoi  205 

])ai  Ke ,  dalle  lor  dnide.     Il  piiro  langue 
D'illuftre  fchiatta  vanta  di  Liicrezia 
]n  Lucrezia  difcero   qiiietaniente. 
jMa  fe  il  tuo  merto  a  quel  degli  avi  eftinii, 
Conta  quel  foli  che  fur  giulli  e  grandi.  310 

Che  fe  l'antico  tup,  ma  ignobil  fangue 
Fin  dal  diluvio  in  qu'4  corfe  in  vil  petto, 
pi  che  nuova  e  tua  Itirpe ,  e  non  che   degni 
î)i  fprezzo  gli  avi  tuoi  fur  tanto  tempo. 
Chi  annobilir  puô  i  fciocchi,  i  vili  ,  i  fcluavi?  aiç 

Ah  !  Neppur  lutto  degli  llovvardi  il  langue. 

Venghiamo  alla  grandezzd,     U'   Il  trcv'  ella? 
V,'  fe  non  fragli  Eroi,  e  frai  ftatiftl  V 
Ognun  convien  che  alîlii  gli  Eroi  fomiglianfi, 
Pal  furiofo  di  Pella  a  quel  di  Svezia.  220 

Che  Ibano  fin!  Viver  per  farfi,  o  avère 
]n  tutto  l'uman  geneve  un  nemico. 
Non  guarda  addietro  alcun  >  va  fempre  avanti, 
Eppur  ncflun  vede  più  là  dcl  nafo, 

Soniiglianli  altreli  tutti  i  polirici ,  22Ç 

Aihiti  tutti,  e  lenti,  e  attcnti  in  vifta; 
ï.'uoni  colgon  quando  non  fi  tiene  in  guardia; 
Non  clV  edî  accorti  fien;   ma  che  altri  c  Ibolto. 
îVi  quelti  inganni,   acquifti   quello  :   è  adurdo 
Cliiainar  grande  un  malvaggio:  chi  valore  230 

lia  forfennato,   e  pcrfida  pnidenza. 
Al  fommo  e  pazzo  e  vil.     Per  degni  mezzi 
Chi  nobil  fine    ottiene,  o  fe   lo  manca , 
Chi  fa  ridcre  in  carcere  e  in  eliglio  , 
Ch'  ei  rei;ni  corne   il  buone  Aurelio  ,  û  mora  33^ 

Corne  Socrate  ?  quel  da  vero  e  grande. 

Ch'  è  la  fania?  E'  fognar  che  in  altri  vivefi  ; 
Cofa  non  noitra  ancor  pria  délia  niorte. 
Ne  abbiam  fol  quanto  udiam  :  ciô  che  s'  ignora , 
Ë  tytc'  un  çhç  riguardi  0  Tullio  0  voi,  240 


Epistola    IV.  153 

Tutto  quel  che  a  noi  toccane ,  rinchiufo 

StaiTi  nel  brève  giro  de'    nemici 

O  amici  nollri.     Il  refto  è  un  ombra  vana, 

Eugenio  in  vita  al  pur  di  Cefar  morte, 

Qiiando  vuol,  dove  vuol,  fiorifca  od  abbia  24c 

Fiorito,  Ibvra  il  Rubicon,  fui  Rcno. 

Traliiillo  è  l'uom  di  fpirco,  e  sferza  il  duce. 

L'uom  dabbene  e  d'iddio  l'opra  più  bella. 

La  fama  il  nom  d'im  reo  puô  torre  a  morte. 

Corne  alla  tomba  il  corpo  tolfc  il  giudice  2ço 

Quando  fè  inalto  a  impeftar  mezzo  il  mondo, 

Pender  cio  ch'  in  oblio  por  fi  dovea. 

E'  llraniera  ogni  fama,  che  da  vero 

Merto  non  vicne;  al  capo  dà,  non  giunge 

Al  cor:  meglio  è  approvar  fe  ftelTo  un'  ora,  255 

Cb'  aver  mille  anni  i  fciocchi  applaufi  altrui 

Gioie  più  vere  gufta  eful  Marcello , 

Che  Cefar,  cui  tutto  il  fenato  fiegue. 

Qiiali  î  vantaggi  fon  d'un  alto  ingegno? 
Dite,  cofa  è  il  faper,  voi  ch'  il  potcte?  260 

E'  un  faper  quanto  poco  faper  puoffi  ; 
E'  un  veder  gli  altrui  falli,  i  fuoi  fentire; 
Condannato  a  sbrogliar  gli  affari  o  l'arti 
Senza  foccorfo  o  giudice ,  un  cadente 
Kegno  appcgiar  vuoitu,  moftrare  il  vero?  265 

Terne  ognun ,  niun  féconda,  intendcn  pochi. 
Trido  vantaggio  !  d'efler  fuperiore 
Délia  vita  agli  incommodi,  ai  confoiti. 

Dunque  ben  conta  quefti  béni,  ed  ogni 
Compenfo  fatto ,  quanto  montin  vedi.  270 

Qiunto  deli'  un  certo  è  che  l'altro  cofta  ; 
Quanto  fpeiTo  per  quel  quefto  fi  perde; 
Quanto  il  maggior  agli  altri  è  oppofto  ;  quante 
Volte  arrifchianfi  i  di ,  fempre  il  ripofo  ; 
Penfaci,  e  voglia  fe  pur  n'  hai ,  di,  quello  275 

ElTer  vorrelli  a  cui  toccar  ?  Si  fciocco 
Sci  d'agognar  le  croci  ?  Al  Billy  e  ail'  umbra 
Ve' ,  quai  rifako  danno.     Il  fango  giallo 
E'  l'idol  tuo?  Su  Gripo  e  la  fua  moglie 
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Gctta  gli  occhi.     Ti  piacciono  i  talenti  ?  28© 

Di  Bacon  penfa  al  lultro  ,  che  in  ingei^no, 

Inlapere,  e  in  baiîezza  ogni  altro  vin["e. 

Del  nome  abbagliati  il  fulgor?  Dannato 

\edï  Oliviero  ad  una  fama  etcma. 

Tutti  infiemi  t'alletan  ?  Dalla  antica  ^8? 

Scoria  apprcndi  a  difprezargli  tutti. 

Q^Lia  nel  ricco,  onorato,  illuftre ,  e  grande, 

Tutti  vedi  del  bene  i  falH  gradi. 

Felice  chi  d'una  regina  è  in  braccio  , 

D'un  Re  nel  cor  !  Per  tradirla  o  perdcrlo.  290 

Mira  avanzar  lor  gloria  a  paffi  indegni, 

Quai  forge  dal   Pantan  Venezia  altiera; 

Del  pari  in  tutti  andar  colpa  e  grandezza, 
Ne  disfar  Tucmo  quel   che  fa  l'eroe. 

D'Europa  i   lauri  hanno  fui  crin,  ma  tinti  29Ç 

Di   fangue  o  mal  con  oro  compri.     Miragli 
Poi  di  fatica  ufati  o  marci  d'ozio, 
O  per  provincie  faccheggiate  infami. 

Teibri  infaufti  1  Che  non  orna  o  f*lva 

Dali'  onta  un  fol  bel  fatto.     E  quai  finifce  joa 

Maggior  bene  i  lor  di  ?  Mignoni  ingordi , 

O  nioglie  altiera  l'alte  fale  ù   pinte 

Son    lor  gefta,  e  le  logge  di   trofei 

Ornate  invade ,  e  fralle  ombre  failofe 

Lor  guafta  il.fonno.  Ah!  non  t'abbagli  il  lanipo.  50c 

Del  meriggio  :  il  mattin  conta  e  la  fera , 

E  fia  di  quefta  énorme  fama  il  rello  , 

Una  fola  ù  il  difnor  la  gloria  otfufca. 

Intendi  quefta  verità,  che  bafta 
A\V  uomo.     In  terra  è  la  virtù  il  fol  bene,  510 

Il  fol  punto  ove  c  ftabile  il  concento, 
Ove  il  ben  fcevro  è  d'ogni  maie;  e  il  merto 
Sol    ricrova  coftunti    ricompenfe: 
Felice  è  quando  piglia  e  quando  dona 
Il  gaudio  è  fenza  par  nel  buon  fuccelTo ,  31c 

Niun  duolo  è  nel  finiftro  :  fenipre  godefi 
Senza  ftuccarfi  :  le  fventure  accrefcano 
Il  gullo  :  fon  le  rifa ,  in  cui  la  Itupida 


Epistola     IV.  1^5 

Follia  fcoppia  ,  men  grave  délie  lacrime 

Che  verfa  la  viitude  :  il  ben  ,  che  gli  offrono ,  320 

Tutti  gli  oggetti  e  luoghi ,  mai  non  llancafi , 

Ed  opra  fempre;   fe  v'è  qualche  niifero 

Non  gode;   e  s'un  felice  e'  non  ifcorafi, 

Di  nulla  manca  ,  e  nulla  a  tramar  reftagli 

Che  più  virtù  tramare  è  un  o  tenerla.  32c 

E  niente  a  bramar  refta  ;  che  bramare 

f^-Ecco  il  fol  ben  ch'il  ciel  puô  dare  a  tutti  : 

Per  guftarlo  ,  fentire,  e  per  conofceilo 

Penfar  bafta  ;  e  pur  povero  fra  l'oro, 

Fra'l  faper  cieco  il  reo  no'l  trova,  e  ottienlo  5jo 

Senza  cercarlo  il  buon  :  fcevro  ei  di  fette 

Schiva  i  fentieri ,  e  al  Dio  délia  natura 

Per  la  natura  afcende  ;  attienfi  a  quella 

Catena ,  ch'il  difegno  immenfo  unifce, 

E  terra  e  cielo,  uom,  Dio,  congiunge  :  ei  vede  555 

Ch'a  un  fol  non  tienfi  il  ben,  ma  fovra  e  fotto 

Ridenda  :  ei  dalla  union  del  tutto  inipara  . 

Délia  aima  umana  il  primo  fcopo  e  l'ukinio  : 

Sa  ch'a  moral,  fè,  legge  dà  principio 

E  fin  d'iddio  l'amor ,  l'amor  deU'uomo.  340 

Lui  fol  guida  ia  fpeme  a  pado  a  paffo, 
E  alla  aima  fua  vie  più  fi  moftra  e  fvela, 
Finchè  unita  alla  fede,  e  illimitata , 
Un  placer  ch'empie  tutto  il  cor,  vi  fpande. 
Ei  vede  a  che  pel  noto  ben  la  fpenie,  345 

E  la  fè  per  l'ignoto  in  lui  fol  pofe 
La  natura  ,  che  aile  altre  fpecie  i  fuoi 
Dettami  in  van  non  diè ,  ma  quel  che  cercano 
Trovano,     Il  dono  è  faggio:  in  lui  giunge  ella 
La  virtude  maggior  col  maggior  bene,  3îo 

D'eder  viepiû  felice  il  bello  afpetto, 
E'  una  forte  ragion  d'aflfifter  gli  altri. 

L'amor  proprio  al  fociale  ed  al  divino 
Congiunto  nel  ben  d'altri  il  proprio  trova. 
Ciô  poco  è  al  tuo  gran  cor?   Stendilo  ,  e  parte  3 S? 

A'  tuoi  nemici  fmne  in  un  fiftema 
D'ainore  unifci  e  ftringi  i  mondi  tutti 
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Di  ragion,  vita ,  e  fenfo.     Crelccranno 

Del   pari  in  te   la   carità   e  '1  contento  : 

Dell'uno  il  fommo  grado  è  quel  délia  altra.  560 

L'anior  d'Iddio  dal  tutto  va  a\le  parti; 
Da  fe  gir  debbe  al  tutto  il  core  umano. 
Il  proprio  amor  fol  defta  una  bel  la  aima, 
E  quai  fafluol  che  quieto  lago  increfpa, 
Muove  il  centre,  poi  forma  anguito  cerchio,  56? 

Indi  un  maggior,  pofcia  uno  ancor  più  grande; 
Vicin,  parente,  aniico  ei  prima  abbraccia, 
La  patria  poi ,  poi  l'uman  gêner  tutto, 
Indi  più  il  dilata,  e  tutte  accoglie 

Le  créature  d'ogni  ibrte  :  il  fuolo  370 

Per  quefto  immenfo  amor  felice  ride  , 
E  il  ciel  vede  in  tal  cor  fua  piopria  imago. 

Amico  mio  ,  niio  genio  ,  oh  del  poeta 
Maeftro  e  del  poema ,  andiamo  adunque  ; 
E  mentre  ai  balli  aiïetti,  agli  alti  fini  37Ç 

Deli'uoni  la  mufa  or  fcende  or  fal ,  m'  infegna 
A  variar ,  come  te ,  con  la  natura , 
Con  mifura  a  montare ,  e  con  decoro 
A  fcendere,  a  palTar  felicemente 

JDal  (erio  al  lieto  ,  dal  briofo  al  grave,  38^ 

Facondo  e  natural  >  vivo  e  corretto, 
Attento  alla  ragion  ,  proprio  a  piacere. 
Mentre  del  tempo  il  fiume  a  vêle  gonfie 
Solca  il  tuo  nome,  e  i  giufti  onori  ammafla, 
Vogar  teco  il  mio  fchifo  ,  ed  il  trionfo  38Ç 

Seguir,  délia  aura  a  parte,  potrà-egli? 
Quando  i  figli  dei  morti  eroi ,  Itatilli, 
Ke  a  fcorno  avran  che  i  padri  a  te  s'opofero, 
T3iran  miei  verli  ai  pofteri  che  duce 

Aladro,  e  amico  mi  folli  ?  E  trasferire  390 

ï.e  mufe  dalle  orecchie  al  cor,  dal  fuono 
Aile  cofe  mi  fefti ,  e  di  natura 
Le  gemme  efporrc,  e  non  d'ingegno  i  vetri; 
JVlollrar  che  tutto  è  bene  al  cieco  orgoglio; 
Ch'a  un  fol  gran  fin  tendon  ragione  e  affetti  39c 

Che  l'amor  proprio  vero  è  amor  fociale 
Che  qui  la  virtù  fol  felici  rendcci 
E  ch'ogni  faper  noiti'o  Ita  in  conofcerfi. 


ESSAI 

SUR 

U  H  O   M   M   E. 

POEME    PHILOSOPHIQUE 

DE 

Mk     ALEXANDRE     POPE, 

TRADUIT    DE    L'ANGLOIS 

PAR 

M^.    L'ABBÉ    DU    RESNEL, 

MEMBRE   DE   L'ACADEMIE   DES   INSCRIPTIONS   ET 
BELLES -LETTRES. 


i^S 


SOMMAIRE. 

L^ E  la  nature  &  de  Ûètat  de  V Homme,  en  général , 
&  par  rapport  à  CUnivers,  La  raïfon  ne  peut  juger 
de  VHomme  ,  quen  le  confidérant  comme  dejîiné  à 
habiter  ce  Monde  vifible.  L'ignorance  oîi  nous  fom- 
mes  du  rapport  de  ce  Monde  avec  les  autres  Parties  , 
ijui  composent  VUnivers  i  ejl  la  four  ce  de  nos  plaintes 
contre  la  Providence.  Folie  &  inj'ujîice  de  ces  plaintes. 
Pour  fentir  la  fagcjfe  de  Dieu  dans  la  formation  de 
VHomme  ,  il  faudroit  comprendre  toute  l'économie 
des  dejfeins  de  Dieu.  ImpofpbiUté  où  Vefprit  humain 
c(l  de  pénétrer  cette  économie.  Il  en  connoît  cepen- 
dant affe?^  pour  voir  que  VHomme  a  toute  la  per- 
fection qui  convient  au  rang  &  à  la  place  qi^il  occupe 
parmi  les  Etres  créés.  Cefi  en  partie  fur  l'ignorance 
des  événemens  futurs  ,  &  en  partie  fur  Cefpérance  du 
bonheur  à  venir  ,  quejl  fondé  fon  bonheur  préfent. 
Ses  erreurs  &  fi  mifere  viennent  d'un  orgueil  deme- 
furé,  qui  a  [pire  à  des  connoifances  &  à  des  per- 
fections dont  l'Humanité  nef  pas  capable.  Il  fe 
regarde  comme  f  objet  final  de  la  Création ,  &  veut 
dans  le  Monde  Moral  une  perfection  ,  qui  riefl  point 
dans  le  Monde  Phyfique  ,  &  qui  ne  peut  être  dans 
les  chofes  créées.      Il  ambitionne  tout   à  la  fois  les 
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perfeclions  des  Anges,  &  les  qualités  corporelles  des 
Bêtes.  Plus  de  finejfe  ,  plus  de  fenfibïlitc  dans  les 
organes  de  fes  fens  ,  le  rendrait  mifêrakle.  Dans 
VUnivers  viJibU  il  y  a  un  ordre ,  une  Gradation  de 
perfeclions  entre  les  Créatures  ,  d'où  rcfulte  une  fubor- 
dination  des  unes  aux  autres  ,  &  de  toutes  les  Créa- 
tures à  V Homme,  Gradation  de  fentiment  ^  d'in- 
Jlincl ,  de  penfée  ,  de  réflexion  &  de  raifon.  La  rai- 
fan  donne  à  CHomme  la  fupériorité  fur  tous  les 
autres  Animaux ,  &  le  dédommage  bien  des  quali- 
tés ,  quils  ont  au-deffus  de  lui.  V union  ,  le  bonheur 
&  la  confervation  de  toutes  les  Créatures ,  &  même 
de  l'Univers  ,  dépend  de  l'ordre ,  de  la  gradation , 
&  de  la  fubordination  qui  régne  entr  elles  &  entre, 
toutes  les  Parties  qui  forment  l'Univers.  Le  moindre 
dérangement  dans  une  feule  de  fcs  Parties  entraîneroit 
la  defruction  du  tout.  Il  en  faut  do7ic  conclure  que 
tout  ce  qui  ef ,  ef  bien  ;  que  l'Homme  eji  aufji  par- 
fait ,  auffi  heureux  qu'il  peut  l'être  ,  &  que  tant  par 
rapport  à  fon  état  préfcnt ,  qu'à  fon  état  futur ,  il 
doit  fe  réfigner  entièrement  aux  ordres  de  la  Provi- 
dence, 
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loORS  de  l'enchantement ,  Miîord,  laiiTe  au  vulgaîri 

Le  fediiifant  efpoir  d'un  bien  imaginaire. 

Fui  le  faite  des  Cours ,  les  honneurs  j  les  plaifirs; 

Ils  ne  méritent  point  de  fixer  tes  defirs. 

Eft-ce  à  toi  de  groffir  cette  foule  importune,  ç 

Oui  court  auprès  des  Rois  encenfer  la  fortune? 

Viens,  un  plus  grtmd  objet,  des  foinf  plus  importans 

Doivent  de  notre  vie  occuper  les  inftans. 

Ce  grand  objet,  c'eft  l'Homme,  étonnant  labyrinthe, 

Où  d'un  plan  régulier  l'œil  reconnoit  l'empreinte,  Jo 

Champ  fécond ,  mais  fauvage ,  où  par  de  fages  Loix 

La  rofe  &.  le  chardon  fleuriflent  à  la  fois. 

Voyons,  à  quel  dcfTein  le  Ciel  nous  a  fiùt  naître; 

(^ue  l'Homme  dans  mes  Vers  apprenne  à  fe  connoître; 

De  fon  cœur  ténébreux  fondons  la  profondeur  ^  îÇ 

Jufques  dans  fa  badefle  admirons  fa  grandeur. 

L'un  fier  de  fes  talens  ,  enflé  de  fa  fcience , 

ISfe  croit  rien  d'impoffible  à  fon  intelligence  ; 

Pour  ces  dons  précieux  l'autre  plein  de  mépris* 

De  fa  propre  raifon  femble  ignorer  le  prix;  2o 

Rappellons-lcs  tous  deux  à  fa  lumière  pure. 

Et  cherchons  les  fenticrs ,  où  marche  la  Nature^ 

Qiie  par  nous  éclairé  fur  les  vrais  intérêts, 

L'Homme  rougifle  enfin  de  fes  vœux  indifcrets^: 

Qu'il 
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Qu'il  reconnoîfTe  ici  fes  vertus  &  Tes  vices;  2Ç 

Et  bravant  de  l'erreur  les  dangereux  caprices, 
Contre  les  vains  difcours  de  l'aveugle  Alortel, 
■  'Eiïayons  de  venger  les  Loix  de  l'Eternel. 
'   Si^tu  veux  éviter  les  écueils  ordinaires, 
Où  fe  brife  l'orgueil  des  efprits  téméraires,  5c 

Sur  des  mondes  fans  nombre  éloignés  de  tes  yeux. 
Garde-toi  de  porter  des  regards  curieux. 
Cherche  Dieu  dans   ce  ÏMonde,  où  fa  vive  lumière 
S'oftre  de  toutes  parts  à  ta  foible  paupière. 
Tu  ne  peux  d'un  regard  voir  les  reiTurts  divers,  35 

Dont  le  parfait  concert  entretient  l'Univers;        "" 
Pénétrer  par  quel  art  la  puifTonce  ru))rême, 
Des  tourbillons  errans  a  réglé  le  fyftéme; 
Parcourir  les  Soleils,  les  globes  radieux. 
Et  les  Etres  divers,  qui  remplirent  les  Cienx;  40 

Et  tu  veux  des  décrets,  qui  formèrent  le  Monde, 
Comprendre  clairement  la  Sagciïe  profonde. 
Dans  les  liens  du  corps  ton  efprit  arrêté, 
Au  célcfte  Confeil  a-t-il  donc  affilié? 
Eft-ce  une  main  divine,  ou  toi,  foiblelle  humaine,        45 
Qui  formas ,  qui  fouticns  cette  inviiible  chaîne. 
Dont  l'effort  infenlible  attire  tous  les  corps, 
Et  qui  les  attirant,  dirige  leurs  refforts? 

Préfomptueux  Mortel ,  ta  raifon  inquiète 
Voudroit  approfondir ,  quelle  caufe  fecrete  5e 

T'a  formé  fi  petit,  fi  foible  &  fi  borné. 
Mais  d'abord  apprens-moi ,  pourquoi  tu  n'es  pas  né 
Plus  foible,  plus  petit,  plus  borné  dans  tes  vues;  ' 

Fais-moi  fentir  pourquoi  jufques  au  fein  des  nues , 
Les  chênes  élevant  leurs  fuperbes  rameaux,  çj 

Laiffent  ramper  fi:)us  eux  les  foibles  arjj^iffeaux  ! 
Tu  vois  de  Jupiter  les  brillans  Satellites;  • 
Dis ,  par  quelle  raifon  fixés  dans  leurs  limites^ 

L 
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De  l'Aftre,  qui  les  guide,  ils  n'ont  pas  la  grandeur? 

Si  des  décrets  divins  la  fas^e  profondeur  60 

Au  plan  le  plus  parfait  donnant  la  préférence  > 
Doit  enfanter  un  Monde,  où  brille  fa  puiflance; 
Où ,  quoique  fcparé ,  rien  ne  foit  dcfuni  ; 
Où  croifiant  par  degré  jufqucs  à  l'infini, 
Les  Etres  differens ,  (Ims  laiirer  d'intervale,  65 

Gardent  dans  leurs  progrès  une  juileffe  égale  ; 
Si  pour  remplir  ce  tout ,  que  Dieu  forme  à  fon  gré» 
Parmi  les  animaux  l'Homme  occupe  un  degré; 
Le  feul  point  eft  de  voir ,  fi  le  Ciel  équitable 
L'a  placé  dans  un  rang,  qui  lui  foit  convenable.  70 

Dans  l'Homme  j  tel  qu'il  cit,  ce  qui  paroit  maj, 
Eft  la  fource  d'un  bien  dans  l'ordre  général. 
L'œil,  qui  ne  voit  d'un  tout  qu'une  feule  partie, 
Pourra-t-il  la  juger  bien  ou  mal  afTortie  ? 

Lorfque  le  fier  Courfier  (aura ,  pour  quel  delTein  5*5 

L'Homniej   qui  l'a  dompté ,    l'iilfujettit  au  frein, 
Précipite  fa  courfe  au  travers  de  la  plaine , 
Ou  modère  à  fon  gré  la  fougue,   qui  l'entraîne; 
Lorfque  le  Bœuf  tardif  prefiTé  par  l'aiguillon , 
Saura  pour  quel  ufage  il  ouvre  un  dur  fillon,  go 

Par  quel  bizarre  fort  couronné  de  guirlandes  > 
Du  Peuple  de  Memphis  il  reçoit  les  offrandes» 
Nos  efprics  affranchis  de  folles  vifions , 
Ne  verront  plus  en  nous  de  contradiclions , 
L'orgueil  humain  alors  aura  droit  de  connoitre,  gç 

Pourquoi  de  fes  penchans  >Sc  l'efclave  &  le  maître. 
Avec  tant  de  foiblefle  il  joint  tant  de  grandeur; 
Pourquoi  toujours  en  guerre  avec  fon  propre  cœur, 
Tantôt  il  fe  rabaiife  au-deiïbus  de  lui-même, 
Et  s'élève  tantôt  jufqu'à  l'Etre  Suprême.  ç^ 

Ne  foutenez  donc  plus,  que  l'Homme  eft  imparfaÎÊ. 
Le  Ciel  l'a  formé  tel,  qu'il  doit  être  en  effet; 
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Tout  annonce  dans  lui  Ja  fagefle  profonde  ^ 

Un  eat  plus  parfa,c  ne  lui  conviendroft  point; 

Son  temps  nell  ,u'un  n.oment,  Ton  efpacc  qu'un  point 

Dans"r;t\"  ^""^P-^^'  ^-  ton  orgueil  t'infpire, 

Dans  le  fombre  avenir  tu  voudrois  pouvoir  l.re. 

De  nuages  épais  pour  toi  toujours  couvert, 

Le  L.vre  du  Deftin  pour  Dieu  feul  elt  ouvert 

Ce  qu'il  cache  à  la  brute,  à  l'Homme  il  le  révèle; 

Et  ce  qud  cache  à  l'Homme,  à  l'Ange  il  1.  décèle. 

(^uel  Etre  ,ci  pourroit  fans  cette  obfcurité, 

Couler  fes  triftcs  jours  avec  tranquillicé; 

Cet  innocent  Agneau  ,  que  ta  faim  meurtrière  ,oç 

Condamnera  ce  foir  à  perdre  la  lumière, 

S  il  avoit  ta  raifon,  s'il  prévoyoit  fon  fort, 

Dans  une  paix  tranquille  attendroit-il  la  mort"? 

Jufqu'a  l'inftant  fatal,  qui  termine  fa  vie, 

II  pait  en  bondiffant  l'herbe  tendre  &  fleurie; 

Sans  crainte     fans  foupçon,   au  milieu  du  danger, 

n  careife  le  bras  levé  pour  l'égorger 

Heureux  aveuglement.'  heureufe  incertitude, 

iui  cache  l'avenir  à  notre  inquiétude  • 

Vlyftere,  que  le  Ciel  renferme  dans  fon  fein,  „- 

our  conduire  tout  Etre  à  remplir  fon  deftin  ! 
unfi  tout  obéit  à  ce  pouvoir  immenfe, 
lui  pefe  l'Univers  en  fa  jufte  balance, 
Lui  voit  d'un  œil  égal,  dans  un  parfait  repos, 
n  Paffereau  tomber,  ou  périr  un  Héros  ;  ,2» 

fes  nuages  légers  en  vapeurs  fe  réfoudre, 
^u  des  Cieux  ébranlés  à  grand  bruit  fe  diffoudre: 
e  fcragiles  rofeaux  plier  au  gré  du  vent, 
u  des  Mondes  entiers  rentrer  dans  le  néant, 
ijoignons  donc  à  l'efpoir  une  humble  défiance;  ,3. 

•  craignons  les  écarts,  où  jette  la  fcicnce; 
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Attendons  que  la  mort,  ce  Waître  univeifel, 
Découvre  à  nos  efprits  les  Loix  de  l'Eternel. 

Rci^arde  l'Indien ,  dont  refprit  fans  culture 
N'a  point  l'art  d'altérer  le  don  de  la  Nature;  ijc 

11  voit  Dieu  dans  les  airs,  il  l'entend  dans  les  vents; 
Son  favoir  ne  va  point  au-delà  de  Tes  fens  ; 
Il  s'arrête  avec  eux  aux  feules  apparences. 
Sa  raifon  n'étend  point  fes  foibles  connoifiTances 
Au-delà  du  Solçil,  &  des  corps  radieux,  ijç 

Qiie  fon  œil  apperqoit  dans  la  voûte  des  Cieux: 
Cependant  fecouru  par  la  fimple  Nature , 
Pour  tromper  fes  ennuis,  il  croit,  il  fe  figure 
Un  féjour  plus  heureux  conforme  à  fes  defirs,  ' 
Où,  fans  aucun  mélange,  il  attend  des  plaifirs.  14a 

Au-delà  de  ces  Monts ,  qui  terminent  fa  vue , 
Il  s'imagine  un  Monde,  une  Terre  inconnue. 
Que  de  vaftes  Forêts  mettront  en  fureté 
Contre  les  attentats  d'un  Vainqueur  redouté. 
Il  fe  peint  dans  les  Mers  une  Isle  fortunée,  149 

Où  maître  de  lui-même  &  de  fa  deltinée, 
Quelque  Dieu  bienfaifant  enfin  rompra  fes  fers, 
Et  le  confolera  des  maux,  qu'il  a  foufferts. 
Lès  efprits  infernaux,  dans  l'horreur  des  ténèbres, 
Ne  l'y  troubleront  plus  fous  des  formes  funèbres;  iç€ 

Dans  ces  puifibles  lieux  les  armes  des  Chrétiens 
N'iront  plus  lui  ravir  fon  repos  ni  fes  biens  : 
11  ne  defire  point  cette  célelle  fiame 
Qui  de»  purs  Séraphins ,  dévore  &  nourrit  i'ame  ; 
Mais  content  d'exifter,  il  attend  l'heureux  jour. 
Où  porté  tout-à-coup  dans  un  autre  féjour, 
II  ira  jouiflant  d'une  plus  douce  vie, 
Habiter  des  Humains  la  commune  Patrie. 

Va,  plus  fage  que  lui,  daijs  la  prévention, 
Imaginer  en  tout  quelque  imper'fedion  ;  i< 
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Prends  follement  en  main  ton  injufte  balance; 

Parle,  élève  ta  voix  contre  la  Providence. 

Dis,   que  le  Créateur,  en  Ces  dons  inégal. 

Là  te  paroît  avare ,  ici  trop  libéral  ; 

Renverfe  pour  toi  feul  les  Loix  de  la  Nature,  i^Ç 

Fais  divers  changemens  en  chaque  créature  ; 

Arbitre  fouverain  des  biens  &  des  plaifirs, 

Réforme  l'Univers  au  gré  dé  tes  delirs , 

Ofe  accufer  du  Ciel  l'éternelie  fagelTe, 

S'il  n'épuife  pour  toi  fes  foins  &  fa  tendreffe;  170 

S'il  ne  joint  aux  faveurs ,  que  te  fait  fa  bonté. 

L'irrévocable  fceau  de  l'immortalité. 

Sois  le  Dieu  de  ton  Dieu  ,  ne  fuis  que  ton  caprice, 

Place-toi  fur  fon  Trône,  &  juge  fa  Juftice. 

Aveugle  en  fes  defirs,  l'orgueil  ambitieux  17c 

Veut  fortir  de  fa  Sphère  &  s'élever  aux  Cieux: 
L'orgueil  de  toute  erreur  fut  la'caufe  première; 
Les  Anges  éblouis  par  fa  fauffe  lumière. 
Au  Dieu,  qui  les  créa,   voulurent  s'égaler  ; 
Aux  Anges  à  fon  tour  l'Homme  veut  reffembler;  ig© 

Changer  l'ordre  établi  par  la  caufe  fupréme, 
C'ell  prétendre,  comme  eux,  s'égalera  Dieu  même. 

Pourquoi  fe  préfentant  à  nos  yeux  tour  à  tour, 
Les  Artres  dans  les  Cieux  brillent-ils  nuit  &  jour? 
Pourquoi  fur  fes  pivots  la  Terre  inébranlable,  igç 

Dffre-t-elle  par  tout  l'utile  &  l'agréable? 
,5  Je  fuis,  répond  l'Orgueil ,  l'objet  de  tous  ces  dons  ; 
15  La  Nature  pour  moi  dans  fes  efforts  féconds, 
,5  Sans  jamais  s'épuifer,  veille,  conçoit,  enfante; 
15  C'eft  pour  mes  feuls  befoins,  que  fa  main  bienfaifante    i^z 
I,  Fertilife  les  Champs,  embellit  les  Jardins, 
„  Fait  éclore  la  rofe  &  meurir  les  raifms  ; 
i.  Les  Mines,  les  Métaux,  les  tréfors  de  la  Terre 
I,  Sont  des  biens,  que  pour  moi  dans  fon  fein  elle  enferre; 
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5,  Les  vents  impétueux,  qui  foulevent  les  Mers  j  19c 

5,  Sont  faits  pour  me  porter  en  des  climats  divers, 

35  Ce  Soleil,  qui  fournit  fa  brillante  carrière  , 

3,  Ne  répand  que  pour  moi  Tes  feux  &  fa  lumière, 

33  Et  ce  vafte  Univers ,  mon  fuperbe  Palais , 

33  M'offre  un  Trône  éclatant,  dont  les  Cieux  font  le  dais.  200 

Mais  lorfqu'un  vent  porté  fur  fes  ailes  rapides 

Souirle  fur  les  humains  des  vapeurs  homicides  ; 

Lorfque  la  Terre  ouvrant  fes  gouffres  redoutés. 

Avec  leurs  Habitans  engloutit  les  Cités  ;  ^ 

Lorfque  pour  fubmerger  des  Nations  entières,  2oç 

La  Aler  s'enfle ,  mugit ,  &  force  fes  barrières  ; 

Lorfque  tout  eft  en  bute  à  de  fi  rudes  coups. 

Répondez,  la  nature  agit-elle  pour  vous? 

33  Oui ,  dit  encore  l'Orgueil ,  la  caufe  univerfelle 

33  A  fes  premières  Loix  attentive  8t  fîdelle,  21c 

33  De  l'ordre  général  maintenant  le  lien, 

33  Permet  un  mal  léger  pour  produire  un  grand  bien. 

3,  Si  des  exceptions  rares  &  paflageres 

33  Dérangent  de  fon  cours  les  régies  ordinaires, 

3,  Ce  défordre  apparent  l'entretient  en  effet:  21  ç 

33  Eft-il  rien  ici  bas,  qui  doive  être  parfait? 

Pour  tout  Etre  créé  n'eft-elle  pas  égale  ; 

L'Homme  doit-il  fortir  de  la  Loi  générale? 

Si  tout  dans  l'Univers  fujet  au  changement. 

Se  combat,  fe  détruit,  &  change  inceflamment  ;  220 

Si  de  l'Etre  Eternel  la  fagefle  infinie 

Du  monde  par  le  trouble  entretient  Pharmonic, 

Pourquoi  prétendez-vous,  qu'exempt  de  paillons, 

L'Homme  foit  infenfible  à  leurs  impreffions? 

Si  l'ordre  eft  affermi  par  d'affreufes  tempêtes ,  22ç 

Pourquoi  donc  croirez-vous,  que  de  coupables  têtes. 

Qu'un  Néron,  qu'un  Cromwel  puiffent  le  renverfer  ? 

C'eft  un  fecret  orgueil ,  qui  vous  le  fait  penfer. 
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I\Iaîs  Dieu  ne  peut-il  pas  aniijettir  le  vice 
A  fervir  aux  delleins  formés  par  fa  jufticeî  230 

La  raifon  doit  porter  un  jugement  égal 
Sur  l'ordre  naturel,  &  fur  l'ordre  moral: 
Le  Ciel,  dans  le  premier,  vous  paroit  équitable; 
Pourquoi  dans  le  fécond  feroit-il  condamnable  ? 
Sur  ces  points  au-deffus  de  notre  entendement,  23 Ç 

L'efprit  ne  peut  former  qu'un  vain  raifonnement. 

A.  fuivre  nos  projets ,  tout  feroic  en  ce  monde 
Dans  un  concert  parlait,  dans  une  paix  profonde. 
Nous  voudrions,  que  l'Homme  ami  de  la  vertu, 
De  deurs  vicieux  ne  fût  point  combattu  ;  240 

Que  l'air  ne  fût  jamais  obfcurci  de  nuages , 
Ni  le  calme  des  mers  troublé  par  des  orages; 
Et  que  le  cœur  conduit  par  la  loi  du  devoir, 
Jamais  des  paffions  ne  fentît  le  pouvoir: 
Mais  des  fiers  Elémens  l'éternelle  difcorde  24.Ç 

Fait,  que  le  Monde  entier  fe  conferve  &  s'accorde; 
Et  fans  les  palTions  ,  qui  viennent  l'agiter, 
L'Homme  infenlible  à  tout  pourroit-il  fubfifter? 

Mais  quel  eft  fon  objet?  que  fes  vœux  font  étranges  ! 
Quelquefois  alîiigé  d'être  au-deflbus  des  Anges,  a$0 

Il  afpire  à  leur  fort;  que  dis-je  ?  les  fouhaits. 
S'il  n'eft  encor  plus  grand  ,  ne  font  point  fatisfaits:' 
Quelquefois  peu  content  des  dons  de  la  Nature , 
Il  fe  plaint,  que  de  l'Ours  il  n'a  point  la  fourrure, 
La  viteffe  du  Cerf,  la  force  du  Taureau.  3çç 

Homme  trop  aveuglé!  toi,  qui  dès  le  berceau, 
Crois  que  les  animaux  font  faits  pour  ton  ufage. 
Quand  tous  leurs  attributs  deviendroient  ton  partage, 
Par  les  dons,  que  le  Ciel  a  répandus  fur  eux , 
Serois-tu  plus  parfait?  ferois-tu  plus  heureux?  5<ÎC 

De  leurs  corps  diffcrens  l'admirable  ftructure 
Annonce  la  bonté  de  la  fage  Nature, 

L  4 


l68  E  P  I  T  R  E        I. 

Libéral  pour  tous,  mais  faus  profufion  , 

Elle  a  pour  chacun  d'eux  la  même  attention; 

Dans  l'un  Tagilité  compenfe  la  fcibleffe  ;  aôç 

L'autre  a  reçu  la  force  au  défaut  de  l'adreOe; 

Et  mefurant  en  eux  les  fecours  aux  befoins , 

Le  Créateur  fait  voir  fa  fageffe  &  fes  foins. 

Il  forma  leurs  refforts ,  il  régla  leur  figure, 

Sur  les  diverfes  fins,  qu'ils  ont  de  la  Nature:  270 

L'infecle  le  plus  vil,  le  plus  lourd  animal, 

Ont  pour  y  parvenir  un  avantage  égal; 

Chacun  d'eux  eft  heureux  ,  &  jouit  de  la  vie, 

Sans  que  l'état  d'un  autre  attire  fon  envie. 

Pour  ofer  accufer  le  Ciel  de  dureté",  27c 

De  la  commune  loi  l'Homme  elUl  excepté? 

Quoi?  l'Homme  qui  fe  dit  &  fage  &  raifonnable, 

IMécontent  de  fon  fort ,  vivra  feul  miférable  ? 

S'il  ne  polTedc  tout,  il  croira  n'avoir  rien. 

Homme,  pour  être  heureux,  tu  n'as  qu'un  feiil  moyen;  ago 
C'eft  de  vivre  content  des  dons  de  la  Nature, 
Et  de  te  conformer  à  leur  jufte  mefure. 
Si  l'œil  du  microfcope  imitant  les  effets. 
Dans  le  même  degré  groiMbit  les  objets , 
De  quoi  nous  ferviroit  une  femblable  vue?  285 

Sur  de  petits  objets  bornant  fon  étendue, 
L'œil  verroit  d'un  ciron  les  refforts  curieux, 
Et  ne  jouiroit  plus  du  fpcctaclc  des  Cieux. 
Donnez  à  tous  les  fens  plus  de  délicateffe. 
Du  toucher  par  degrés  augmentez  la  fi  ne  (Te  ;  290 

Senfible  au  moindre  choc,  tremblant  au  moindre  effort, 
L'Homme  craindroit  toujours  la  douleur  ou  la  mort; 
Qiie  des  corps  odorans  les  Héches  invilibles 
Fiflent  fur  le  cerveau  des  effets  plus  fenfibles. 
Des  parfums  les  plus  doux  la  violente  adeur  29c 

Dcviendroit  le  tourment  de  la  tête  &  du  cœur. 
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D'un  fentiment  plus  vif,  fi  l'oreille  munie 

Des  Sphères  dans  leurs  cours  entendoit  l'harmonie , 

Comment  parmi  ce  bruit  trouver  quelques  plaifirs , 

Au  murmure  des  eaux,  au  fouffle  des  Zcphirs?  jca 

ReconnoifTez  enfin  la  SagefTe  éternelle 

Dans  les  dons,  qu'en  naiflant  chaque  Etre  reçoit  d'elle; 

Dans  ceux,  qu'elle  refufe,  adorez  fa  bonté. 

Parmi  les  animaux ,  quelle  diverfité  ! 
Quelle  gradation ,  quelle  chaîne  infinie,  30c 

Depuis  les  vermifTeaux  ,  dont  la  Terre  eft  remplie, 
Jufliu'à  l'Homme,   ce  Chef,  ce  Roi  de  l'Univers: 
Entre  leurs  facultés,  que  de  degrés  divers! 
Sous  les  voiles  obfcurs  qui  couvrent  fa  paupière j 
La  Taupe  ne  peut  voir  l'éclat  de  la  lumière:       .  310 

ÏMais  rien  n'échappe  au  Linx  ;  à  fes  yeux  pénétrans 
Les  corps  les  plus  épais  deviennent  tranfparens. 
Dans  l'ombre  de  la  huit,  par  le  fcul  bruit  guidée, 
La  Lionne  pourfuit  la  Biche  intimidée. 
L'odorat  dans  le  chien,  par  un  prompt  jugement,         31c 
Sur  d'invifibles  pas  le  conduit  lùrement. 
Des  Oifeaux  aux  poiflbns,  pour  la  voix,  pour  l'ouie. 
Rapprochez,  s'il  fe  peut  la  diltance  infinie. 
Contemplez  l'Araignée  en  fon  réduit  obfcur; 
Que  fon  toucher  eft  vif,  qu'il  eft  prompt,  qu'il  eft  fur!  320 
Sur  ces  pièges  tendus  fans  celle  vigilante, 
Dans  chacun  de  fes  fils  elle  paroit  vivante. 
Par  quel  art  merveilleux  l'Abeille  dans  nos. Champs 
Va-t-elle  s'enrichir  des  tréfors  du  Printemps! 
Par  quel  difcernement  fait-elle  nous  extraire  325 

Des  fucs  les  plus  mortels  un  préfent  falutaire. 
Dans  ce  qu'on  nomme  inftinâ:,  que  de  varictc  î 
Eléphant,  fi  .connu  par  ta  docilité. 
Toi,  qui  de  la  raifon  parois  avoir  l'ufage. 
Combien  fur  le  Pourceau  n'as-tu  pas  d'avantage.  3îc 
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Conuilent  par  l'Homme  même  un  inftind:  admiré, 

Si  près  de  la  raifon  en  eft-il  fép?.ré  ? 

O!   qu'entre  l'un  &  l'autre  on  voit  peu  de  diftance! 

Pouvez- vous  concevoir  la  fecrette  alliance, 

Oui  joint  le  fouvenir  à  la  réflexion?  jjç 

Où  commence,  où  linit  la  fépar<ition, 

Qu'entre  les  fens  groiners  &  la  pure  penfée 

La  main  du  Créateur  a  pour  jamais  placée  ? 

'    Donnez  un  même  inftincl  à  tous  les  aniruaux; 

Ea  force,  en  attributs,  fuppofez-les  égaux,  340 

Vous  rompez  les  liens  de  cette  dépendance, 

Qui  fait  régner  entr'eux  l'ordre  &  l'intelligence; 

Ils  ne  pourront  alors  s'accorder  &  s'unir , 

Et  vous  verrez  fur  eux  votre  empire  finir. 

Que  peuvent  contre  vous  leur  force,  leur  adrefTe?        34s 

Le  Ciel  de  la  raifon  arme  votre  foiblellb; 

II  met  dans  ce  préfent,  qu'il  réferve  pour  vous, 

L'infaillible  moyen  de  les  fubjuguer  tous. 

Dans  le  vague  des  airs  ,  fur  la  terre,  dans  l'onde, 
Voyez  en  mouvemerits  la  Nature  féconde,  3^0 

Sans  celle  elle  embellit^ ou  peuple  l'Univers; 
Parcourez,  raflemblez  tous  les  Etres  divers; 
Commencez  par  le  Dieu,  qui  leur  donne  la  vie; 
Quel  fpeclacle  étonnant  !  quelle  chaîne  infinie  î 
Efprits  purs  dans  les  Cieux  ,  Hommes ,  PoifiTons,  Oifeau^e,  3çç 
Habitans  de  la  Terre,  &  des  Airs ,  &  des  Eaux, 
Infedtes  difrérens ,  que  l'œil  découvre  à  peine. 
Brifcz  un  des  anneaux  qui  forment  cette  chaîne, 
Ï3c  l'afTemblage  entier  l'équilibre  eft  perdu  , 
Et  tout  dans  le  cahos  fe  trouve  confondu.  360 

Si  chaque  tourbillon  ,  où  nagent  les  Planettes 
Se  meut  diiféremment,  félon  des  Loix  fecrcttes; 
Si,  confervant  toujours  un  ordre  merveilleux, 
H  forme,  il  affermit  l'aHemblage  des  Cieux; 
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Qu'une  feule  Pîanette  en  rompe  l'harmonie,  56c 

Des  autres  tourbillons  tout-à-coup  défunie. 
Elle  entraîne  en  tombant  tous  les  globes  divers, 
Dont  le  conftant  accord  forme  cet  Univers. 
De  fon  centre  ébranlé  la  Terre  dérangée, 
Sera  dans  le  cahos  au  même  inftant  plongée;  370 

Les  Aitres,  les  Soleils»  l'un  fur  l'autre  entaffés , 
Par  les  globes  voifins  ne  font  plus  b::lancés  ; 
Dans  le  trouble  &  l'horreur  la  Nature  expirante, 
Jufqu'au  Trône  de  Dieu  porteroit  l'épouvante. 
Pour  répondre  aux  defirs  de  l'Homme  ambitieux,  575 

Faudra-t-il  renverfer  &  la  Terre  &  les  Cieux? 
Si  dans  le  corps  humain  chaque  membre  rebelle 

Aux  mouvements  fecret?  d'une  loi  naturelle , 

A  d'autres  fonctions  fe  vouloit  attacher; 

Si  le  pied  vouloit  voir,  fi  l'œil  vouloit  marcher;  580 

Si  la  main  au  travail  uniquement  bornée 

Prétendoit  de  la  tête  avoir  la  deftinée. 

Enfin  ,  fi  chacun  d'eux  fe  faifoit  un  tourment 

D'obéir  à  l'efprit,  dont  ils  font  l'inftrument; 

Qiielle  confufion  !  N'en  eft-il  pas  de  même,  jgç 

Quand  l'Homme  révolté  contre  l'Etre  fuprême, 

De  tout  Rtre  créé  le  mobile  &  l'efprit, 

Veut  fortir  de  la  régie  &  de  l'ordre  préfcrit? 
De  ce  vafte  Univers  les  diverfes  parties 

Sont  pour  former  un  tout  fagcment  affoities:  39c 

De  ce  tout  étonnant  la  Nature  efl  le  corps, 

L'Eternel  en  eft  l'ame ,  en  conduit  les  relTorts  ; 

Et  s'il  fe  cache  aux  yeux ,  les  traits  de  fa  puiflance 

Annoncent  à  l'efprit  fon  augufte  préfence: 

En  fabriquant  la  Terre ,  en  conftruifant  les  Cieux,  39J 

H  eft  également  puilfant  &  glorieux: 

En  tous  lieux  il  s'étend,  fans  avoir  d'étendue; 
Sans  être  divife  ,  par  tout  il  s'infmue , 
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Des  efprits  &  des  corps  c'eft  l'invifible  appui. 

Et  tout  Etre  vivant  refpire  ,  agit  en  lui.  400 

11  donne  &  ne  perd  rien;  il  produit,  il  opère, 

Sans  que  jamais  fa  force,  ou  fe  Indè,  ou  s'altère: 

Il  fe  montre  à  nos  yeux  aufli  fage ,  aufll  grand 

Dans  le  moindre  Ciron,  que  dans  un  Eléphant; 

Dans  un  Homme  ignoré  fous  une  humble  chaumière,  40c 

Que  dans  le  Séraphin  rayonnant  de  lumière. 

Le  foible  &  le  puiiTant,  le  grand  &  le  petit, 

Tout,  devant  fes  regards,  tombe,  s'anéantit. 

Sa  fubltancc  pénétre  &  le  Ciel  &  la  Terre, 

Les  remplit,  les  foutient,  les  joint  &  les  refTerre.  410 

Rougis  donc,  ô  Mortel,  de  ta  préfomption, 
Et  ne  nomme  plus  l'ordre  une  impeiFedion. 
Ce  qui  paroit  un  mal  à  notre  foible  vue  , 
Eit  de  notre  bonheur  une  foutce  inconnue. 
Rentre  enfin  dans  toi-même,  à  l'Eternel  fournis,  41c 

Contente-tot  du  rang  ,  où  fes  décrets  t'ont  mis. 
Sois  fur,  que  dans  ce  Monde ,  ou  dans  quelqu'autre  Sphère 
Dans  les  bras  de  ton  Dieu  tu  trouveras  un  Père; 
Et  qu'en  lui  fuumettant  ton  efpric  (S:  ton  cœur, 
Chaque  pas,  que  tu  fais,  te  conduit  au  bonheur.  420 

Dans  le  moment  fatal ,  qui  finit  ta  carrière, 
Ainfi  que  dans  l'inftant ,  où  tu  vois  la  lumière, 
Toujours  cher  à  fes  yeux ,  ne  crains  rien  pour  ton  fort; 
S'il  préfide  à  ta  vie  ,  il  préfide  à  ta  mort  : 
La  nature  n'eft  pas  une  aveugle  puidance,  42$ 

C'eft  un  art,  qui  fe  cache  à  l'humaine  ignorance; 
Ce  qui  paroit  hazard,  cft  l'eifct  d'un  defiein  , 
Qui  dérobe  à  tes  yeux  fon  principe  &  fa  fin. 
Ce  qui  dans  l'Univers  te  révolte  &  te  blefl'e , 
Forme  un  parfait  accord,  qui  pafTc  tafageiTe:  430 

Tout  défordrc  apparent  eft  un  ordre  réel; 
Tout  mal  particulier  un  bien  univcrfel; 
Ainli  malgré  tes  fens,  malgré  leur  impofture  , 
XJonclus ,  que  tout  eft  bien  dans  toute  la  Nature. 
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SOMMAIRE. 

~J-Je  la  nature.  &  de  Titat  de  t Homme  par  rapport 
à  lui-même  ,  conjidérc  comme  individu.     Il  n^ejl  pas 
fait  pour  étudier  la  nature  de  Dieu  :  mais  pour  s'i- 
•tudier  lui-même.     V Homme  ejl  un  mélange  de  gran- 
"'deur  &  de  bajjefje  ,  de  lumière  &  d'ohfcurité ,  de  per- 
-feciions  &  d'imperfections  ,    de  force  &   de  foiblefje. 
'Combien  il  ejl  borné  dans  fes  connoiffances.     Deux 
'principes  de  nos  actions  ^  Carnour  propre  ^  &  la  raifon. 
Tous  deux  font   également  nécejfaires  :  quoique  trhS" 
^différens  ,  ils    tendent  au  même  but.     V Homme  ne 
peut   être  heureux  ,  qu  autant  qiiil  fait  les  accorder 
entieux ,   &  les   renfermer  dans   leurs  jufles  bornes. 
Les  paffions  font  des  modifications  de  t amour  propre. 
Elles  font  d'une  grande  utilité-  à  l'Homme  ■  en  parti- 
culier ^   &  a  la  focieté  en  général.     Il  ne  s'agit  pas 
de  détruire  les  paffions ,  mais  de  les  gouverner ,   & 
de  les  tempérer  les  unes  par  les  autres.     De  la  paf- 
jion  dominante.     Elle  efi  néceffaire  pour  faire  entrer 
les  Hommes  dans  les   différentes  vues  que  la  Provi- 
dence a  fur  eux  ,   &  pour   donner  plus  de  force  à 
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leurs  vertus  &  à  leurs  bonnes  qualités.     Mélange  de 

vices  &  de  vertus  dans  notre  nature.  Us  fc  touchent 
de  près.  La  dijUnciion  de  leurs  limites  eji  néanmoins 
certaine  &  évidente.  Quel  cjl  Pofîce  de  la  raifon. 
Combien  le  vice  eJi  odieux  par  lui-même  ,  &  combien 
facilement  les  Hommes  s'y  laijfent  aller.  La  Pro- 
vidence fe  fert  néanmoins  des  vices  ,  des  pajjions  ,  & 
des  imperfections  de  CHomme  pour  V accompliffement 
de  fes  dejfeins  ,  &  pour  le  bien  général  de  la  focieté. 
Ce(i  la  Sagcjfe  divine ,  qui  dijïribue  aux  différens 
Ordres  du  Genre  Humain  d'keureufes  foibleffes  ,  d^oîi 
réfultent  leur  dépendance  ,  leur  union  ,  leur  force. 
Cefi  par  cette  raifon  ,  qiiil  efi  des  paffions  propres  à 
chaque  âge  ,  à  chaque  état ,  à  chaque  caractère.  Ainfl 
lafagcjfe  de  Dieu  brille  jufques  dans  Us  imperfections 
de  VHomme. 
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E  fonde  point  de  Dieu  ITHimenfc  profondeur  ; 
Travaille  fur  toi-même,  &  rentre  dans  ton  cœur. 
L'étude  la  plus  propre  à  l'Homme,  eft  l'Homme  même. 
Quel  mélange  étonnant!  quel  étrange  problème! 
En  lui  que  de  lumière,  &  que  d'obfcurité!  ^ 

En  lui  quelle  baflenb  ,  &  quelle  majefté  ! 
Il  eft  trop  échiré  pour  douter  en  fceptique , 
Trop  foible  pour  s'armer  de  la  vertu  Ihoïque, 
Seroit-il  en  naiffant  au  travail  condamné? 
i\ux  douceurs  du   repos  feroit-ii  deftiné?  lo 

Tantôt  de  fon  efprit  admirant  l'excellence , 
Il  penfe,  qu'il  eft  Dieu,  qu'il  en  a  la  puiflance; 
Et  tantôt  gémifTant  des  befoins  de  fon  corps, 
Il  croit  que  de  la  brute  il  n'a  que  les  relTorts. 
Ce  n'eft  que  pour  mourir,  qu'il  eft  né ,  qu'il  refpire  :        iç 
Et  toute  fa  raifon  n'eft  prefque  qu'un  délire. 
S'il  ne  l'écoute  point,  tout  lui  devient  obfcur; 
S'il  la  confulte  trop,   rien  ne  lui  paroit  fur. 
Cahos  de  pafTions,  &  de  vaines  penfées, 
Admifes  tour  à  tour,  tour  à  tour  repouffées,  20 

Dans  fes  vagues  defirs,  incertain,  inconftant, 
Tantôt  fou,  tantôt  fage ,  il  change  à  chaque  inftant; 
Egalement  rempli  de  force  &  de  foibkne , 
11  tombe,  il  fe  relevé,  &  retombe  fans  cefle. 
Seul  il  peut  découvrir  l'obfcure  vérité,  ae 

Et  d'erreur  en  erreur  il  eft  précipité  ; 
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Créé  maître  de  tout ,  de  tout  il  eft  la  proie  ; 

Sans  fujet  il  s'afflige,  ou  fe  livre  à  la  joie; 

Et  toujours  en  difcorde  avec  fon  propre  cœur, 

Il  cft  de  la  Nature  &.  la  honte  &  l'honneur.  30 

Va,  fublime  Mortel,  fier  de  ton  excellence, 
Ne  crois  rien  d'inipoluble  à  ton  intelligence; 
Le  compas  à  la  main  mefure  l'Univers, 
Régie  à  ton  gré  le  liux  &  le  reflux  des  mers  ; 
Fixe  le  poids  de  l'air,  &  commande  aux  Planettes;  jç 

Détermine  le  cours  de  leurs  marches  fecrettes  ; 
Soumets  à  ton  calcul  l'obfcurité  des  temps. 
Et  de  l'Aftre  du  jour  conduis  les  mouvemens. 
Va,  monte  avec  Platon  jufques  à  l'Empirée; 
Cherche  la  vérité  dans  fa  fource  facréc,  4® 

Et  joignant  la  folie  à  la  témérité , 
Plonge-toi  dans  le  fein  de  la  Divinité; 
Dans  ton  aveugle  orgueil  inftruis  l'Etre  fuprême, 
Apprends  à  gouverner  à  la  SagelTe  même  ; 
Mais  déchu  de  l'efpoir,.  qui  féduifoit  ton  cœur,  4Ç 

Rentre  dans  ton  néant ,  rougis  de  ton  erreur. 

Des  céleftes  efprits  la  vive  intelligence 
Regarde  avec  pitié  notre  foible  fcience. 
Newton,  le  grand  Newton,  que  nous  admirons  tous, 
Eil  peut-être  pour  eux  ce  qu'un  Singe  eft  pour  nous.        s^ 

Toi,  qui  jufques  aux  Cieux  ofes  porter  ta  vue, 
Qui  crois  en  concevoir  &  l'ordre  &  l'étendue; 
Toi,  qui  veux  dans  leurs  cours  leur  préfcrire  la  Loi, 
Sais-tu  régler  ton  cœur,  fais-tu  régner  fur  toi? 
Ton  efprit,  qui  fur  tout  vainement  fe  fatigue,  çç 

Avide  de  favoir,  ne  connoît  point  de  digue; 
De  quoi  par  fcs  travaux  s'elKil  rendu  certain? 
Peut-il  te  découvrir  ton  principe  &  ta  fin? 

Dqgx  puilTances  dans  l'Homme  exercent  leur  empire; 
L'une  eit  pour  l'exciter ,  l'autre  pour  le  conduire  :  60 

,  L'amour 
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L'amour  propre  dans  l'ame  enfante  le  defir, 

Lui  fait  fuir  la  douleur  &  chercher  le  plaifir; 

La  raifon  le  retient,  le  guide,  le  modère; 

Calme  des  paflions  la  fougue  téméraire. 

L'un  &  l'autre  d'accord,  nous  donnent  le  moyen,  65 

Et  d'éviter  le  mal  ,  &  d'arriver  au  bien. 

BanniflTez  l'amour  propre,  écartez  ce  mobile, 

L'Homme  eft  enfeveli  dans  un  repos  ftérile. 

Otez-lui  la  raifon  ,  tout  fon  effort  ell  vain  ; 

Il  fe  conduit  fans  règle ,  il  agit  fans  deiïein  ;  70 

Il  eft  tel,  qu'à  la  terre  une  plante  attachée. 

Qui  végète,  produit,  &  périt  defféchee, 

Ou  tel,  qu'un  Météore  enflammé  dans  la  nuit. 
Qui  courant  au  hazard ,  par  lui-même  eft  détruit. 

1,'amour  propre  en  fecret  nous  remue  &  nous  preffe ,  75 
Et  toujours  agité,  nous  agite  fans  celle; 
La  balance  à  la  main,  la  raifon  pefe  tout; 
Compare ,  réfléchit ,  délibère ,  &  réfout. 
Par  l'objet  éloigné  ,  la  raifon  peu  frappée , 
Eft  d'un  bien  à  venir  foiblement  occupée  ,  go 

Par  le  plaifir  préfent  l'amour  propre  excité. 
Le  defire,  &  s'y  porte  avec  vivacité; 
Tandis  que  la  raifon  conjedure»  examine; 
L'amour  propre  plus  prompt  veut ,  &  fe  détermine. 
Du  penchant  naturel  les  fecrets  mouveniens  gç 

Sont  plus  fréquens,  plus  forts,  que  des  raifonnemens, 
La  raifon  dans  fa  marche  eft  prudente  &  timide; 
Le  vol  de  l'amour  propre  eft  ardent  &  rapide. 
]\lais  pour  en  modérer  la  vive  impulfion, 
La  raifon  le  combat  par  la  réflexion;  90 

L'habitude,  le  temps ,  les  foins,  l'ex'péricnce 
Répriment  l'amour  propre ,  »ii,  règlent  fa  puiflance. 
Qii'un  Scholaftique  vain,  cherchant  à  difcourir, 
.Cache  la  vérité,  loin  de  la  découvrir; 
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Que  par  un  long  tiflu  d'argumens  inutiles,  çç 

Par  des  tours  ambigus ,  par  des  raifons  fubtiles , 

Voulant  tout  divifer  jufques  à  l'infini , 

Il  répare  avec  art  ce  qui  doit  être  uni; 

LailTons-le  par  des  mots  obfcurcir  la  matière  ; 

Sur  nos  raifonnemens  jettons  plus  de  lumière.  loo 

La  raifoti ,  l'amour  propre ,  avec  le  même  effort 

Tendant  au  même  but,  doivent  marcher  d'accord. 

Ils  ont  pour  la  douleur  une  invincible  haine. 

Un  attrait  naturel  au  pldifir  les  entraine; 

Mais  l'amour  propre  ardent  à  rafpecl  du  plaifir,  loç 

Dévore  avidement  l'objet  de  fon  defir  ; 

La  raifon  le  ménage  ,  &  d'une  main  habile 

Prend  fans  bleffer  la  fleur,  le  miel ,  qu'elle  diftile. 

L'Homme  doit  difcerner ,  s'il  veut  fe  rendre  heureux, 

Du  plaifir  innocent,  le  plaifir  dangereux.  iio 

Qiie  font  les  paflions?  l'amour  propre  lui-même, 
Evitant  ce  qu'il  hait ,  &  cherchant  ce  qu'il  aime. 
D'un  bien  faux  ou  réel  la  prompte  impreffion. 
Les  frappant  vivement,  les  met  en  adion. 
Lorfque  fans  offenfer  les  intérêts  des  autres ,  iiç 

Leur  mouvement  fe  borne  à  contenter  les  nôtres, 
La  raifon  les  adopte,  &  leur  donnant  fes  foins. 
Emprunte  leur  fecours  dans  nos  juftes  befoins  : 
ÎAaès  lorfque  d'un  Mortel  élevant  le  courage, 
Elles  ferment  fes  yeux  fur  fon  propre  avantage,  i2(s 

La  raifon  applaudit  à  leurs  nobles  tranfports. 
Et  du  nom  de  vertu  couronne  leurs  efforts. 

Que  le  Stoïcien,  fe  croyant  infenfible, 
Travaille  follement  à  fe  rendre  impaflible; 
Que  fa  faufle  vertu,  fans  force  &  fans  chaleur,  12c 

Relie  fans  adion  concentrée  en  fon  cœur  : 
Plus  mnre  efprit  ell  fort,  plus  il  faut  qu'il  agiffcj 
11  meurt  dans  le  repos ,  il  vit  dans  l'exercice  i 
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C'eft  par  les  piifTions ,  que  l'Homme  cft  excité; 

L'ame  en  tire  fa  force  &  fon  adivité  ;  ij© 

Loin  qu'un  trouble  naiffant  répouvante  &  l'arrête > 

Elle  met  à  profit  une  utile  tempête: 

La  vie  efl  une  mer,  où  fans  ccife  agités 

Par  de  rapides  flots  nous  fommes  emportés; 

La  raifon,  que  du  Ciel  nous  eûmes  en  partage,  15c 

Devient  notre  Bouflble  au  milieu  de  l'orage  ; 

Et  fon  flambeau  divin  prompt  à  noui;  éclairer, 

A  travers  les  écueils  j  peut  feul  nous  rafTurer  : 

Mais  de  nos  pafTions  les  mouvemens  contraires  , 

Sur  ce  vafte  Océan  font  des  vents  néceffaires.  140 

Dieu  lui-même,  Dieu  fort  de  fon  profond  repos, 

11  monte  fur  les  vents ,  il  marche  fur  les  flots. 

Le  defir  &  l'amour,  la  joie  &  l'efpérance. 

Cortège  du  pluifir,  qui  leur  donne  naiflance, 

La  crainte,  le  foupqon ,  la  haine  &  le  chagrin,  14c 

Que  la  douleur  enfante  &  nourrit  dans  fon  fein , 

Toutes  ces  paiïions  entr'elles  combinées, 

Au  bonheur  des  Humains  ont  été  deftinées; 

De  leurs  combats  divers  réfultent  des  accords , 

Qui  forment  l'union,  &  de  l'ame,  &  du  corps.  150 

Réglez  vos  pallions,  fongez  à  les  réduire; 

Ce  qui  forme  le  cœur  pourroit-il  le  détruire? 

Tenir  leurs  mouvemens  dans  un  fage  milieu, 

C'eft  fuivre  la  Nature  &  les  deflcins  de  Dieu. 

De  l'amour  des  plaifirs  notre  ame  polTédée,  içç 

En  jouit  en  effet,  ou  les  goûte  en  idée: 

Elle  agit  fans  relâche,  ou  pour  les  retenir, 

Ou  pour  s'en  préparer  au  moins  dans  l'avenir. 

Mais  de  ces  pallions  la  féduifante  amorce, 

A  fur  le  cœur  de  l'Homme  ou  plus  ou  moins  de  force ,     160 

Selon  que  les  efprits  répandus  dans  le  corps , 

Sont  plus  ou  moins  nombreux  ,  plus  foibles  ou  plus  forts. 

M  % 
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Delà  fe  forme  en  nous  la  paffion  régnante. 

Qui  toujours  combattue,  &  toujours  triomphante, 

Semblable  à  ce  Serpent  du  grand  Législateur,  i6ç 

Qui  brava  d'un  Tyran  le  preftige  enchanteur, 

Des  autres  pallions  foumet  l'orgueil  rebelle, 

Les  dompte ,  les  dévore  ,  &  les  transforme  en  elle. 

L'Homme  en  venant  au  jour,  porte  dans  fon  berceau 
Le  principe  de  mort,  qui  le  mené  au  tombeau;  170 

Ce  germe  déftrudeur  dans  le  cours  de  fa  vie. 
Se  mêle  avec  fon  fang,  y  croît,  s'y  fortifie. 
Ainfi  la  palTion,  qui  doit  nous  gouverner, 
Acquiert  fur  notre  efprit  le  droit  de  dominer. 
Elle  y  verfe  en  fecret  fa  maligne  influence  175 

Elle  y  transforme  tout  en  fa  propre  fubftance  > 
L'imagination  féconde  fes  efforts, 
Et  la  rend  fouveraine  &  de  l'ame  &  du  corps. 
Chaque  jour  l'habitude  &  nourrit,  Se  fut  croître 
Ce  penchant,  qu'avec  nous  la  Nature  fit  naître.  i8c 

Lorfque  fa  force  agit,  loin  de  lui  réfifter, 
L'efprit  &  les  talens  ne  font  que  l'irriter  ; 
Que  dis-je,  la  raifon  dans  le  fecret  de  l'ame, 
Flatte  cet  ennemi,  le  foutient  &  l'enfiame; 
Tel  que  le  Soleil,  qui  fouvent  par  fes  feux,  igç 

Rend  des  fucs  corrompus  encore  plus  dangereux. 
Quelle  que  foit  enfin  la  paillon  régnante. 
Contre  elle  la  raifon  eft  fouvent  impuiffante. 

Orgueilleule  raifon,  tu  foutiens  mal  tes  droits! 
Foible  Reine!  crois-tu  nous  préfcrirc  des  loix?  190 

A  quelque  favori  toujours  abandonnée. 
Tu  lui  laifTes  le  foin  de  notre  deftinée. 
A  quoi  donc  fe  réduit  ton  pouvoir  fi  vanté? 
De  tes  dures  leçons  quelle  eft  l'utilité  ? 
Tu  veux,  que  du  plaifir  nous  redoutions  les  charmes;  195 
Mais  .pour  en  triompher  nous  donnes-tu  des  armes  ? 
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Ta  voix  fur  noi  défauts  nous  force  à  réfléchir  ; 
J\lais  que  peut  ton  fecours  pour  nous  en  aff^ranchir*? 
De  reproches  amers  en  vain  tu  nous  accables; 
Sans  nous  rendre  meilleurs,  tu  nous  rends  miférablcs,  200 
Le  flambeau ,  qu'à  nos  yeux  tu  viens  fans  ceife  offrir  ; 
Sert  à  nous  tourmenter,  non  à  nous  fecourir. 
Tu  fais  juilifier  nos  difi-crens  caprices. 
Et  du  nom  de  vertu  tu  décores  nos  vices. 
Tu  fais  dins  notre  cœur,  par  les  foins  que  tu  prends,  205 
A  de  foibles  défauts  fuccéder  de  plus  grands. 
C'eil  ainfi ,  qu'aux  humeurs  faifant  changer  de  route. 
L'art  à  des  m  uix  légers  fait  fuccéder  la  goutte  ; 
Et  que  le  Médecin  iner  de  ce  changement, 
Croyant  nous  foulager,  accroit  notre  tourment.  2IO 

Cédons,  conFormons-nous  aux  Loix  de  la  Nature, 
La  route  qu'elle  trace  efl:  toujours  la  plus  fùre. 
Le  but  de  la  raifon  n'efl;  pas  de  nous  guider; 
Son  principal  emploi  fe  borne  à  nous  garder. 
C'eft  un  Maître  prudent,   chargé  de  nous  inftruire,       2IÇ 
Qiii  doit  régler  nos  goûts,  mais  non  pas  les  détruire, 
Et  de  la  palfion,  qui  régne  dans  le  cœur. 
Etre  moins  l'ennemi,  que  le  modérateur. 
Par  cette  paffion  le  Ciel  nous  détermine 
Aux  delTeins,  qu'a  formés  fa  Sageffe  divine;  22c 

Elle  veut,  pour  remplir  fes  augufl:es  projets, 
Qiie  chaque  Homme  s'attache  à  dilïérens  objets. 
De  cette  paffion  la  force  impérieufe 
De  tout  autre  penchant  fe  rend  vidorieufe. 
A  l'objet,  qu'elle  fuit,  elle  arrive  toujours;  22Ç 

Et  qui  veut  l'arrêter,  précipite  fon  cours. 
Qii'un  defir  effréné  de  gloire,  de  puilTance, 
Qiie  la  foif  des  tréfors,  le  goût  de  la  fcience, 
Qije  l'amour  du  repos,  quelquefois  plus  touchant, 
S'établiffent  en  un  cœur,  en  lornv-nt  le  penchant,         3î(? 
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Chacun  fuit  fon  attrait,  chacun  lui  facrifie 

Ses  biens  &  fon  honneur ,  fouvent  même  fa  vie. 

Qu'au  fond  de  fa  retraite,  un  Moine  enfeveli. 

Coule  fes  jours  en  paix  dans  un  modefte  oubli  ; 

Qii'un  Héros  affamé  de  périls  &  d'allarmes,  Sjç 

Mette  tout  fon  bonheur  dans  la  gloire  des  armes  ; 

Que  le  Sage  fe  plaife  en  fon  oifiveté. 

Et  l'avide  Marchand  dans  fon  activité. 

Ils  trouveront  toujours  la  raifon  complaifante, 

Prête  à  favorifer  le  goût,  qui  les  enchante.  240 

L'Eternel  Artifan,  qui  tira  tout  de  rien. 
Et  qui  du  fein  du  mal  fait  éclore  le  bien , 
De  ce  penchant  fecret  employant  la  puiffance , 
Décide  notre  coeur ,  en  tixe  l'inconftance. 
Du  fein  des  paflions  ne  voit-on  pas  fortir  24c 

Les  vertus ,  dont  l'effet  peut  moins  fe  démentir? 
Comme  d'un  fauvageon  par  une  greffe  utile. 
En  fruits  délicieux  fort  un  arbre  fertile , 
Combien  de  fois  l'orgueil ,  &  la  haine  ,  &  f  amour , 
A  de  nobles  exploits  ont-ils  donné  le  jour?  2ço 

La  colère  fupplée  au  2éle  ,  à  la  vaillance; 
L'avarice  ell  fouvent  mère  de  la  prudence. 
Arrêtant  dans  leurs  cours  nos  bouillantes  ardeurs, 
La  pareffe  entretient  la  fagelfe  des  mœurs. 
L'envie  adoucilfant  fon  impuilfante  rage,  35 ç 

Sert  d'émulation,  6c  foutient  le  courage. 
Elt-il  quelque  vertu  ,  qui  fc  falfe  adnn'rer , 
Que  la  honte  ou  l'orgueil  ne  nous  puilfe  infpirer? 

Du  vice  à  la  vertu,  qu'il  eft  peu  de  diitance! 
Entr'eux  f  Homme  fans  cefle  &  chancelle  &  balance.      260 
Dans  un  penchant  égal  lui  fervant  de  foutien. 
Le  poids  de  la  raifon  change  le  mal  en  bien. 
En  l'écoutant,  Néron  vertueux  &  fans  vices, 
Comme  Titus ,  du  monde  eût  été  les  délices. 
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Cette  fougue  cl'efprit ,  cette  fierté  de  cœurj  z6% 

Qjie  dans  Catilina  je  vois  avec  horreur, 

Me  charme  en   Décius,  me  ravit  &  m'étonne 

Quand  Curtius  par  elle  à  la  mort  s'abandonne. 

La  même  ambition  fauve  &  perd  les  Etats; 

Aux  bons  comme  aux  méchans  fait  braver  le  trépas  !      270 

Change  un  foible  Soldat  en  Guerrier  intrépide: 

Et  le  plus  grand  Héros  en  Citoyen  perfide. 

Qui  peut  donc,  fi  ce  n'eft  le  Dieu,  qui  nous  conduit. 
Dont  la  voix  fepara  le  jour  d'avec  la  nuit, 
Démêler  ce  cahos  de  raifon  ,  de  caprices ,  27Ç 

Ce  cahos,  quix:onfond  les  vertus  &  les  vices? 

Comme  dans  les  tableaux  d'un  Peintre  ingénieux j 
Des  ombres  &  des  jours  l'accord  induftrieux, 
UfiiOTant  des  couleurs  la  teinte  imperceptible, 
Rend  des  bruns  &  des  clairs  le  palfage  infenfible.  28» 

De  même  en  nous  cachant  leurs  véritables  traits , 
Le  vice  &  la  vertu  fe  touchent  de  fi  près, 
Qu'en  vain  on  chercheroit  le  point  de  la  difl:ance, 
Où  la  vertu  finit,  où  le  vice  commence. 
Mais  quoiqu'entr'eux  leurs  traits  paroiffent  confondus  ,      28ç 
Prétendrez-vous  qu'il  n'eft  ni  vices,  ni  vertus? 
Que  le  blanc,  que  le  noir  avec  art  s'afTortinent, 
Qu'entr'elles  ces  couleurs  fe  mêlent  &  s'uniffent  ; 
Sur  les  fimples  dehors  vous  laiflant  décevoir, 
Direz-vous  qu'il  n'eft  point  ni  de  blanc  ni  de  noir?        29» 
L'efprit  veut-il  prouver  une  telle  chimère, 
Le  cœur  le  contredit,  &  le  force  à  fe  taire. 

Le  vice  eft  regardé  comme  un  monftre  odieux, 
Dans  le  premier  inrtant,  qu'il  paroit  à  nos  yeux. 
Mais  l'horreur,  qui  le  fuit,  par  degrés  diminue,  29c 

Nous  nous  accoutumons  à  foutenir  fa  vue  ; 
Bientôt  le  cœur  pour  lui  fe  laifie  intéreiïer. 
Et  notre  aveuglement  va  jufqu'à  rembraffer, 
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L'Homme  fixe  à  fon  gré  l'extrémité  du  vice. 

Blâme  parpaffion,  approuve  par  caprice;  jco 

Aveugle  fur  lui-même ,  il  ne  voit  point  en  lui 

Les  excès  vicieux,  qu'il  condamne  en  autrui: 

Ainfi  fous  cette  Zone,  où  le  cruel  Borée 

Aux  fougueux  Aquilons  donne  une  libre  entrée, 

Le  Lapon  s'endurcit,  &  n'eft  point  malheureux,  305 

Il  imagine  ailleurs  un  Ciel  plus  rigoureux. 

Il  efî:  peu  de  vertus  dans  un  degré  fuprême; 

Peu  de  vices  audi  font  portes  à  Textréme. 

Mais  toujours  notre  cœur  au  dedans  divifé, 

De  vices,  de  vertus  £é  trouve  compofé.  ;io 

Les  Fous,  les  Scélérats  dans  leur  profonde  yvreffe, 

!N'ont-ils  pas  des  lueurs  d'honneur  &  de  fageffe? 

Le  Sage,  dont  le  cœur  par  l'amour  eft  furpris, 

N'eft-il  pas  pour  lui-même  un  objet  de  mépris  ? 

Les  Hommes  ne  font  bons  ou  méchans  qu'en  partie.     315 

Aux  loix  des  pafTions  notre  ame  aflfujcttie , 

Change  è  chaque  moment,  &  paffe  tour  à  tour 

Du  vice  à  la  vertu,  de  la  haine  à  l'amour. 

Tous  fans  diftindion,  le  Fou,  comme  le  Sage, 

Ne  connoiflent  de  but  que  leur  propre  avantage.  320 

Chacun  cherche  fon  bien;  mais  tous  d'un  pas  égal 

IMarchent,  fans  y  pcnfcr,  vers  le  bien  général, 

C'eft  à  ce  grand  deffein ,  que  k  Maître  fuprême 

Fait  ftivir  les  efforts  de  la  malice  mémo. 

Les  complots  les  plus  noirs,  le  caprice,  l'erreur,  32c 

Les  défauts  de  l'efprit,  les  foiblefles  du  cœur. 

C'eft  pour  ce  grand  delTein,   que  Dieu  dans  fa  fageffe. 
En  chaque  Homme  a  placé  quelqu'heureufe  foibleile; 
La  honte  de  céder  aux  traits  du  Suborneur , 
Dans  le  cœur  d'une  Fille  eft  l'ap/pui  de  l'hoiineur.  3^0 

Dans  feCprit  de  la  Femme  une  fierté  févére 
L'enipêchfe  de  brûler  d'une  flâme  adultère. 
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Qui  conduit  les  Cruerriers?  c'eft  la  témérité. 

Qiii  frtit  fleurir  les  Arts?  fouvent  la  vanité. 

Et  cette  vanité  fecrette  &  délicate,  3ÎÇ 

Sans  qu'un  vil  intérêt  nous  anime  &  nous  flate. 

En  charmant  notre  efprit  par  fes  ilîufions , 

Enfante  quelquefois  de  nobles  acT;ions. 

Ainfi  du  Créateur  la  fagefle  profonde 

Se  fert  de  nos  défauts  pour  le  bonheur  du  monde.         340 

Pour  conferver  leurs  biens,  pour  défendre  leurs  jours 
Tous  les  Hommes  entr'eux  fe  doivent  des  fecours  ; 
Pour  s'aider  tour  à  tour  If  Ciel  les  a  fait  naître. 
Le  père ,  les  enfans ,  les  efclaves ,  le  maître. 
Foibles  féparémcnt,  ils  font  de  vains  efforts,  34c 

Ils  font  en  s'uniffant  plus  heureux  &  plus  forts. 
Ainfi  foit  paffion,  foit  befoin ,  foit  foiblefle. 
Pour  la  focieté  tout  Homme  s'intérelTe  ; 
Et  chacun  s'emprelTant  à  procurer  fon  bien. 
De  l'intérêt  commun  refl'erre  le  lien.  gço 

Delà  le  tendre  amour,  l'amitié  véritable. 
Et  ce  charme  fecret,  qui  rend  la  vie  aimable. 
Delà  vient ,  que  touchant  à  la  fin  de  fes  jours. 
On  renonce  fans  peine  aux  plaifirs,  aux  amours; 
Que  ne  leur  trouvant  pkis  leur  attrait  ordinaire,  jçç 

On  fe  fait  un  honneur  d'une  loi  néceflaire  ; 
Qu'on  s'attend  fans  murmure  à  recevoir  la  mort  ; 
Qu'après  un  long  orage  on  la  voit  conime  un  port; 
Qu'on  trouve  par  raifon,  ou  par  décrépitude. 
Et  le  jour  moins  aimable  ,  &  le  trépas  moins  rude.  jdo 

Mais  jufqu'à  ce  moment  l'erreur  dans  tous  nos  maux 
Au  défaut  des  vrais  biens  nous  en  donne  de  faux. 
Tant  que  nous  refpirons,  l'opinion  flateufe 
A  charmer  nos  ennuis  toujours  ingénieule. 
Dore  par  fes  rayons  les  nuages  charmans  ,  36c 

Qui  verfent  fur  nos  jours  de  trompeurs  agremens. 
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Sarisfait  de  fes  goûts,  content  de  fa  fcience. 

Chacun  a  pour  foi-méme  un  œil  de  complaifance. 

Feuilletant  nuit  &  jour  des  Volumes  poudreux  , 

Dans  un  réduit  obfcur  le  Savant  eft  heureux;  570 

L'Ignorant  affranchi  d'un  travail  fi  pénible. 

Dans  un  lâche  repos  trouve  un  plailîr  fenlible. 

Regardant  l'avenir  avec  tranquillité , 

Le  Riche  de  fon  bien  fait  fa  félicité, 

Raffuré  par  les  foins,  que  prend  la  Providence,  375 

Le  Pauvre  vit  content  malgré  fon  indigence. 

Voi  l'Aveugle  danfcr;  fe  plaint-il  que  fes  yeux 

Soient  pour  jamais  fermés  à  la  clarté  desCieux? 

^'oi  le  Boiteux,  qui  chante:  en  elt-il  moins  tranquille, 

Qiioiqu'à  former  des  pas  fon  piedfoit  moins  agile?  38© 

Dans  les  vapeurs  du  vin  le  Mandiant  eft  Roi , 

Et  le  Sot  en  tout  temps  vit  fatisfait  de  foi. 

Le  Chymifte  ébloui  de  l'or,  qu'il  voit  en  fonge, 

Prend  pour  réalité  ce  qui  n'eft  qu'un  menfonge; 

Et  même  déplorant  fon  deftin  rigoureux,  58c 

Dans  le  fein  de  fa  mufe  un  Poète  eft  heureux. 

Par  tout,  où  du  bonheur  on  regrette  l'abfence, 
Ne  voit-on  pas  voler  la  facile  efpérance? 
Du  fecourable  orgueil  les  foins  compatiffans 
jManquent-ils  de  remplir  le  vuide  du  bon  fens?  390 

La  fubite  lueur  de  la  raifon  févere 
Vient-elle  diffiper  une  aimable  chimère? 
Vient  elle  nous  priver  d'un  plailir  impofteuri 
Un  autre  au  même  inftant  renaît  dans  notre  cœur. 

Eft-il  deftin  ii  trifte,  état  fi  niiférable,  59c 

Que  le  fecours  du  temps  ne  rende  fupportable? 
Regardez  des  Humains  le  grand  Conlblateur, 
L'orgueil,  leur  préfenter  fon  fecours  enchanteur. 
Voyez  la  paffion  convenable  à  chaque  âge, 
pour  régner  fur  nos  coçurs  nous  attendre  uu  pafTage,         400 
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L-efpcrance  eft  confiante  à  marcher  fur  nos  pas, 

Et  nous  foutient  encore  à  l'heure  du  trépas. 

'ÎSi'ofî're-t-elle  à  nos  yeux  qu'une  confufe  image 

Du  bonheur ,  que  le  Ciel  nous  deftine  en  partage? 

Cet  objet  confolant  nous  occupe  toujours ,      ^  405 

Et  répand  des  douceurs  fur  nos  plus  triftes  jours. 

Notre  ame  en  fes  defirs  inquiète,  égarée, 

Par  les  liens  du  Corps  triftement  reflerrée. 

Dans  un  doux  avenir  fe  repofe  ,  s'étend , 

Et  jouit  en  effet  du  bonheur,  qu'elle  attend,  410 

Dans  les  biens  &  les  maux,  que  le  Ciel  nousdifpenfe, 
[Reconnois  fa  bonté,  fa  jufle  Providence. 
Nos  vices,   nos  défauts,  l'orgueil,  la  vanité, 
Tournent  fouvent  au  bien  de  la  fociété. 
Cet  amour  naturel,  qu'on  reffent  pour  foi-même,  41c 

N'efl-il  pas  un  préfent  de  la  Bonté  fuprême? 
Par  les  divers  befoins ,  que  l'Homme  éprouve  en  lui  > 
Ilmefurc,  prévoit,  foulage  ceux  d'autrui. 
Adore  donc  le  Ciel,  fupporte  ta  foiblefle, 
Et  jufqu'en  ta  folie  admire  fa  fageffe.  420 
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SOMMAIRE. 


T~\E  la  nature  &  de  Vètat  de  f  Homme  par  rapport 
•^^  à  lafocictc.  La  caufe  unlverfclle  nagh  que  pour 
une  fin  f  mais  par  différentes  Loix.  L'Univers  entier 
ejl  un  fyjiéme.  de  fociité.  Rien  nejl  fait ,  ni  entiè- 
rement pour  lui-même  ,  ni  entièrement  pour  les  autres» 
C'ejl  une  folie  infupportable  à  VHomjne  y  que  de  rap' 
porter  tout  a  lui-même.  La  Nature  a  travaille  pour 
Le  bonheur  des  animaux  les  plus  grofjlers  ,  au(fi  bien 
que  pour  le  bonluur  de  t Homme.  Chaque  être  anime 
a  ce  quil  lui  faut  de  connoiffance  pour  arriver  a  la 
fin ,  qui  lui  ejl  propre.  De  finfiincl  &  de  la  raifon. 
L'un  ou  Vautre  produifent  le  bonheur  de  chaque  indi- 
vidu. Vinflincl  parmi  les  brutes  les  porte  à  s""  unir  y 
&  forme  parmi  elles  les  fociètès.  Il  les  commence  parmi 
les  Hommes  ;  mais  la  raifon  perfectionne  leurs  fociè- 
tès ,  &  en  re'Jerre  plus  étroitement  les  liens.  Defcri- 
ption  du  premier  état  du  Monde.  La  raifon  ,  infiruite 
parTinfiincL^  invente  les  Arts.  Origine  des  fociètès 
politiques.  Le  premier  gouvernement  fut  celui  des  Pa- 
triarches. L'amour  efi  le  principe  de  la  vraie  Religion 
&  du  bon  gouvernement.  La  crainte  cfl  le  principe 
de  la  fuperfiition  &  de  la  tyrannie.  Origine  & 
caractère  de  Cldolâtrie.  V amour  propre  éclaire  les 
Hommes  fur  leurs  véritables  intérêts.  La  Religion 
reprend  fes  premiers  droits  fur  Ccfprit  des  Peuples.  Les 
différentes  formes  de  GouverncTn:nt  ,  qui  s' établifjent , 
ont  pour  but  le  bien  Public.  V amour  propre  ,  tout 
contraire  qu'il  par  oit  d'abord  au  bien  de  la  fociétè  ^ 
en  devient  U  lien  &  V appui. 


189 

—    w  tf  m-m  ..K.  ■      ■     ■ — r-\f         J,".  f"  '  " :-%-!-»  1.  m-.T»- "ni 


E  P  I  T  R  E      III. 


EVIENS  ,  il  en  eft  temps,  de  ton  erreur  profonde  ; 
Apprends,  Homme  borné,  que  le  Maître  du  Monde; 
Sans  jamais  s'écarter   de  fon  premier  defTein, 
Par  difFérens  moyens  tend  à  la  même  fin. 
Au  milieu  des  tranfports  de  l'ardente  jeunefTe,  ^ 

Dans  l'orgueil  faftueux,  qu'infpire  la  richede, 
Dans  le  fein  du  bonheur,  ou  de  l'adverfité. 
Sois  frappé  nuit  &  jour  de  cette  vérité. 

Confidére  le  Monde  ,  il  eft  aux  yeux  du  Sage 
De  la  fociété  la  plus  parfaite  image;  10 

Voi  ces  chaînes  d'amour,  ces   liens  préparés 
Pour  réunir  entr'eux  des  Etres  féparés. 
Au  premier  mouvement,  que  reçoit  la  matière; 
Voi  du  fein  du  cahos  éclater  la  lumière  ; 
Chaque  atome  ébranlé  courir  pour  s'embrafler,  iç 

S'attirer  tour  à  tour,  s'unir,  s'cntreiaOer. 
L'Univers  eft  formé  ;  la  puiflance  infinie 
Répand  dans  la  Nature  un  principe  de  vie; 
Les  Etres  animés  par  ce  fouflBe  divin. 
Se  portent  de  concert  vers  une  même  fin.  20 

Sans  jamais  s'écarter  de  la  loi  ,  qui  les  preffe. 
Pour  le  bien  général  chacun  d'eux  s'intércfle. 
Tu  vois  les  végétaux  devenir  l'aliment 
Des  Etres,  que  le  Ciel  doua  de  fentiment; 
Mais  ceux-ci  par  leur  mort  changent-ils  de  nature?  55 

Ils  vont  aux  végétaux  fervir  de  nourriture. 
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Il  n'efi:  rien  de  durable  ,  &  tout  Etre  à  fon  tour, 

Sort  du  néant ,  y  rentre  ,  &  reparoit  au  jour. 

Rien  n'cft  indépendant  ;  mais  toutes  les  parties 

Se  rapportant  au  tout,  au  tout  font  afforties.  jo 

L'ame  de  l'Univers;  leur  force  &  leur  foutien, 

Entr'elles  les  unit  par  un  même  lien. 

L'Homme  prête  à  la  Brute  un  fecours  falutaire, 

Et  la  Brute  à  fon  tour  à  l'Homme  eft  néceiTaire; 

Tout  donne,  tout  reçoit  ici  bas  du  fecours  ;  JÇ 

Et  le  foible  &  le  fort  l'un  à  l'autre  ont  recours. 

Cette  chaîne  fe  fuit;  réponds,  où  finit-elle? 

Qiii  peut  t'en  informer?  La  Puiffance  immortelle. 

Homme  prefomptueux ,  quelle  erreur  te  féduit? 
Crois-tu,  que  pour  toi  feul  l'Univers  foit  produit?  4a 

Dieu  n'a-t.il  travaillé  que  pour  ta  nourriture. 
Pour  ton  amufônient,  ton  bien  ou  ta  parure? 
Pour  foulager  ta  faim,  la  main,  qui  dans  les  champs 
Engraifle  des  Agneaux  les  troupeaux  bondiffans. 
Leur  donne,  comme  à  toi ,  les  befoins  de  la  vie;  4c 

Et  de  gazon  pour  eux  embellit  la  prairie. 
Crois-tu,  que  pour  toi  feul  formant  de  doux  concerts, 
Le  tendre  RofTignol  fait  retentir  les  airs? 
ïl  cède  aux  doux  tranfports  de  l'ardeur  qui  le  prefle, 
11  chante  fes  plaifirs,  il  chante  fa  tendrefle. 
Ce  fuperbe  Courfier,   qui  docile  à  ta  voix 
Marche  pompeufement  fous  un  riche  harnois, 
Eft  fenfible  aux  beautés,  qu'il  tient  de  la  Nature, 
Et  partage  avec  toi  l'orgueil  de  fa  parure. 
Crois-tu,  que  pour  toi  feul  tant  de  grains  difFcrens  5c 

Couvrent  de  leurs  tréfors  la  furface  des  champs  ? 
Les  Oifeaux  avant  toi  revendiquent  leur  proie , 
Et  jouifTcnt  des  dons,  que  le  Ciel  leur  envoie. 
Eft-ce  encor  pour  toi  feul ,  qu'en  la  riche  faifon 
Us  rayons  du  Soleil  font  jaunir  la  moiiron?  6* 
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Pour  prix  de  fes  travaux  ta  main  reconnoifTante 

En  diitribue  au  Bœuf  une   part  abondante. 

Mais   combien  d'animaux  rebelles  à  tes  loix, 

£t  dédaignant  le  joug,  habitent  dans  les  bois! 

Arbitres  de  leur  fort,  fans  travail  &  fans  peine,  éç 

Ils  vivent  malgré  toi  des  fruits  de  ton  domaine. 

La  Nature  attentive  à  leurs  juftes  befoins, 
Entre  tous  fes  enfans  a  partagé  fes  foins. 
Un  Roi  dans  les  Hivers  s'arme  de  la  fourrure» 
Qu'à  l'Ours  contre  le  froid  a  donné  la  Nature.  7© 

Tandis  que  pour  lui  feul  l'Homme  croit  tout  formé, 
Et  que  du  Créateur  il  fe  croit  feul  aimé, 
5,  Voyez,  à  me  fervir  combien  l'Homme  s'empreffe, 
Dit  un  vil  animal,  qu'avec  foin  l'on  engraiffe; 
3,  L'Homme  eft  fait  pour  m.oi  feul  ;  il  ne  peut  pénétrer        7c 
Que  l'Homme  ne  le  fert  que  pour  le  dévorer. 
Que  penfez-vous  de  l'Homme,  eft-il  plus  raifonnable? 
Et  ne  tombe-t-il  pas  dans  une  erreur  femblable, 
Lorfqu'à  fes  feuls  befoins  croyant  tout  defliné, 
Il  ne  voit  pas,   qu'à  tout  il  eft  fubordonné  ?  £9 

Aux  Etres  fans  raifon  le  Ciel  par  indulgence 
De  leur  dernière  fin  cache  la  connoiflance. 
L'Homme  fait,  il  eft  vrai,  qu'il  eft  né  pour  mourir; 
Mais  lorfqu'à  fon  efprit  cet  arrêt  vient  s'offrir. 
D'un  avenir  heureux  fon  ame  pofledée,  gç 

Joint  un  efpoir  flateur  à  cette  affreufe  idée. 
Un  nuage  éternel  lui  dérobant  le  jour , 
Où  la  mort  doit  venir  l'enlever  fans  retour, 
Cet  objet  menaçant  eft  d'autant  moins  terrible, 
Qii'éloigné  de  fes  yeux  il  eft  prefque  invifible.  90 

De  concert  avec  nous,  habile  à  fe  cacher, 
Il  approche  toujours,  fans  paroitre  approcher. 
Miracle ,  qui  du  Ciel  fignale  la  puiflance  ! 
Sans  cette  illufion ,  le  feul  Etre  qui  penfe, 
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Sachant  que  tous  fes  pas  le  mènent  à  la  mort,  9ç 

Pourroit-il  fans  horreur  envifager  l'on  fort? 

Le  Dieu  ,  dont  le  pouvoir  fur  les  Etres  préfide, 
Soit  que  le  feul  inftindt,  ou  la  raifon  les  guide, 
A  pris  un  tendre  foin  de  partager  entr'eux 
Ce  qui  pouvoit  les  rendre  auffi  parfaits  qu'heureux.        100 
Il  leur  donne  un  attrait,  une  règle  certaine, 
Dont  l'infenfible  effort  au  bonheur  les  entraine; 
Et  les  porte  toujours  à  remplir  leur  deftin. 
Soit  par  réflexion  ,  foie  même  fans  deffein. 
Si  par  l'heureux  fecours  d'une  main  invifîble,  loç 

La  Brute  dans  l'inflincl  trouve  un  guide  infaillible, 
Qu'a-t-elle  à  defirer  ?  Voudrois-tu  qu'un  Docteur 
Lui   diclât  des  leçons,  devînt  Ion  Condudeur? 
La  raifon  ell  pour  l'Homme  un  ferviteur  habile i 
Mais  un  ferviceur  froid,  parefTeux ,  indocile;  ii« 

Il  le  faut  appelier  dans  les  prefTlms  befoins , 
Et  forcer  fa  lenteur  à  nous  donner  fes  foins. 
L'inftinét  fans  cefle  agit,  prefTe,  avertit,  excite. 
Et  pour  fe  préfenter  n'attend  pas  qu'on  l'invite; 
11  ne  manque  jamais,  il  ell  pour  tous  les  temps;  iiç 

La  raifon  ne  nous  fert  que  dans  quelques  inftans. 
L'inftind  fans  héfiter ,  prompt,  docile  &  fidèle, 
Va  droit  au  but  marqué  par  la  caufe  éternelle  ; 
De  ce  but  la  raifon  libre  de  s'écarter. 
Sort  de  l'ordre  préfcrit,  ofe  lui  réfifter.  lao 

En  vain  de  la  raifon  tu  vantes  l'excellence, 
Doit-elle  fur  l'inftind  avoir  la  préférence? 
Entre  fes  facultés  quelle  comparaifon! 
Dieu  dirige  l'inftinét ,  &  l'Homme  la  raifon. 

Sans  jamais  les  tromper,  quelle  lumière  fùre  I2Ç 

Apprend  aux  animaux  à  trouver  leur  pâture, 
A  choifir  le  remède ,  à  laiffer  le  poifon  ; 
A  changer  de  demeure  en  changeant  de  faifon  ; 

A  prédire 
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A  prédire  le  vent,  les  frimats  &  l'orage; 

A  réfifter  aux  flots,  qui  battent  le  rivage;  Ijo 

A  former  en  commun  de  folides  travaux, 

Pour  établir  en  paix  leur  fcjour  dans  les  eaux? 

Sans  régie  &  fans  compas  ,  qui  montre  à  l'Araignée 

A  tracer  avec  art  une  toile  allignée  ? 

MoivRE  par  le  fecours  de  divers  inftrumens ,  ijç 

Met-il  plus  de  jufteiïe  &  d'ordre  dans  fes  plans? 

Qui  montre  tous  les  ans  à  la  prudente  Grue 

A  chercher  dans  l'Hyver  une  terre  inconnue? 

Qui  préfide  au  confeil ,  où  l'on  fixe  le  jour 

Et  l'inftant  du  départ,  &  celui  du  retour?  140 

Le  moyen  d'être  heureux  fans  fortir  de  foi-même, 
Chaque  Etre  l'a  reçu  de  la  Bonté  fuprême. 
Mais  le  bonheur  du  tout  étant  le  grand  objet. 
Que  Dieu  s'eft  propofé  dans  tout  ce  qu'il  a  fait. 
Du  befoin  mutuel  le  concours  néceffaire  14c 

D'un  bonheur  réciproque  eft  la  fource  ordinaire. 
Cet  ordre  unit  entr'eux  tous  les  Etres  divers 
Deftinés  à  peupler  cet  immenfe  Univers. 
La  Nature  y  produit  par  fa  flâme  féconde 
L'efprit  vivifiant,  qui  conferve  le  monde.  iço 

L'attrait  eft  général  ;  l'Homme  ,  les  Animaux, 
Qui  vivent  dans  les  bois,  dans  les  airs,  dans  les  eaux, 
Commencent  par  s'aimer  d'une  ardeur  naturelle; 
Mais  bientôt  cette  ardeur  devenant  mutuelle. 
Chaque  fexc  pour  l'autre  éprouve  un  feu  commun,        içç 
;^ui  les  réunifiant ,  des  deux  n'en  forme  qu'un. 
3e  ce  fécond  amour  un  autre  prend  la  place; 
Is  tranfmettent  leur  fang,  ils  s'aiment  dans  leur  race» 
-,es  Bêtes,  les  Oifeaux  par  cet  amour  poufles, 
l  fervir  leurs  petits  fe  montrent  empreffés.  I^o 

..a  mère  les  nourrit ,  &  plein  de  vigilance 
^e  père  prend  fur  lui  le  foin  de  leur  défenfe. 
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Sont-ils  devenus  grands,  ces  nounidons  fi  chers, 

Ils  courent  habiter  les  bois,  les  champs,  les  airs. 

L'inftincl  s'arrête  alors,  le  père  ni  la  mère  i6ç 

Ne  reconnoilTent  plus  cette  troupe  étrangère  ; 

Sitôt  qu'à  leurs  petits  leurs  foins  font  fupcrHus , 

Les  noeuds ,  qui  les  lioient,  pour  toujours  font  rompus. 

Mais  des  triftes  Humains  les  maux  &  la  foiblefTe , 
Une  enfance  fans  force,  une  infirme  vieilieffe,  170 

Leurs  rapports  mutuels,  leurs  différens  befoins 
Demandent  plus  d'éf^ards,  exigent  plus  de  foins. 
Ces  foins  multipliés  augmentent  la  tendreffe  , 
L'un  à  l'autre  à  l'envi  fe  lie  &  s'intérefTe  ; 
La  raifon  &  le  temps  nous  montrent  chaque  jour  i"-] 

A  relîerrer  encor  les  nœuds  de  cet  amour. 
Si  le  penchant  au  mal  d'un  côté  nous  incline. 
De  l'autre  la  raifon  au  bien  nous  détermine  ; 
L'intérêt  fécondé  par  les  réflexions 

Fait  naître  les  vertus  au  fein  des  paffions;  igo 

Des  befoins  fatisfaits  naît  la  reconnoiflance  ; 
A  l'amour  naturel  fe  joint  la  bienveillance; 
Ces  tendres  fentimens  gravés  au  fond  du  cœur. 
Des  pères  aux  enfans  tranfmettent  leur  douceur. 
A  peine  ces  derniers  en  prennent  l'habitude,  185   ,. 

Que  déjà  leurs  parens  dans  la  décrépitude,  ," 

Viennent  leur  demander ,  foibles  &  languiffans ,  .    ' 

Les  foins ,  qu'ils  ont  pris  d'eux  dans  leurs  plus  jeunes  ans. 
Le  fils  fe  rappellant  le  temps  de  fon  enfance, 
Jufques  dans  l'avenir  porte  fa  prévoyance,  190 

11  confole  fon  père  &  lui  rend  des  fecours  j '^ 

Qu'il  attend  pour  lui-même  à  la  fin  de  fes  jours.  j  '" 

Les  fervices  reçus,  joints  à  ceux  qu'on  efpere,  '   *■ 

Sont  ainfi  des  humains  le  lien  ordinaire  j  ■' 

Et  de  tous  ces  motifs  le  mélange  divers  19c 

Les  porte  à  concourir  au  bien  de  l'Univers. 

f  l'il 
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Croyez-voiis ,   que  forti  des  mains  de  la  Nature 
L'Homme,  marchant  fans  frein,  erroic  à  l'avanture? 
Dieu  même  en  cet  état  étoit  fon  Conducteur, 
Eclairoit  fon  efprit  &  dirigeoit  fon  cœur.  2co 

L'amour  propre  rcgnoit  ;  mais  fournis  &  tranquille, 
Du  bonheur  mutuel  il  étoit  le  mobile. 
Sans  le  fecours  des  Arts  par  l'orgueil  inventés, 
La  Nature  étaloit  fes  naïves  beautés. 
Avec  les  Animaux  l'Homme  d'intelligence,  20ç 

A  l'ombre  des  forêts  vivoit  en  alTurance. 
On  ne  le  voyoit  point  cnfanglanter  fa  main 
Pour  défendre  fon  corps  du  froid  ou  de  la  faim  ; 
La  terre  fans  travaux ,  fans  foins  &  fans  culture  > 
Leur  donnoic  même  lit  &  même  nourriture;  2iO 

L'Homme  &  les  animaux  réunifiant  leurs  voix. 
Pour  louer  leur  Auteur  s'aflTembloient  dans  les  bois  ; 
Ces  bois  étoient  leur  Temple  ,  un  culte  fanguinaire 
N'en  déshonoroit  point  l'augufte  Sanduaire; 
L'or  au  fein  de  la  terre  ignoré  des  Mortels,  2iç 

N'éclatoit  point  alors  jufques  fur  les  Autels; 
Sans  fafte,  fans  éclat,  le  Prêtre  irréprochable. 
Par  fes  feules  vertus  s'y  montroit  refpectable; 
Le  Ciel  gouvernoit  tout  en  Maître  univerfel, 
Et  par-tout  fignaloit  fon  amour  paternel.  220 

L'Homme  fur  la  Nature  exerqoit  fon  empire, 
'our  y  maintenir  l'ordre,  &  non  pour  le  détruire. 
O!  combien  diflférens,  &  de  goûts  &  de  mœurs, 

/Homme  dégénéra  de  fes  premiers  Auteurs! 

l  remplit  de  terreur  l'air,  les  mers  &  la  terre,  22Ç 

LUX  fuibles  Animaux  il  déclara  la  guerre. 

^ancôt  leur  meurtrier,  &  tantôt  leur  tombeau, 

1  fe  couvrit  les  yeux  d'un  coupable  bandeau; 

ux  cris  de  la  Nature  il  devint  infenfible; 

16  fang  n'effraya  plus  fon  courage  inflexible;  ajo 

N  z 
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Cruel  aux  Animaux,  injufte  pour  les  fiens, 

Avec  fon  innocence  il  perdit  tous  fes  biens. 

De  ce  luxe  effréné  l'affreufe  tyrannie, 

Par  un  jufte  retour  fut  auflitôt  punie. 

La  fièvre,   la  douleur,  une  foule  de  maux  ajç 

Sortirent  à  l'envi  du  fang  des  Animaux. 

De  ce  fang  étranger  la  fougue  impétueufe 

Mit  dans  les  paflions  une  ardeur  furieufe; 

Et  malgré  fes  remords  dans  le  crime  affermi , 

L'Homme  trouva  dans  l'Homme  un  farouche  ennemi.     240 

La  Nature  indignée  alors  fe  fit  entendre  ; 
55  Va,  malheureux  mortel,  va,  lui  dit-elle,  apprendre 
3j  Des  plus  vils  Animaux  l'induftrie  &  les  foins, 
55  Qu'exigent  ta  foiblelTe  &  tes  divers  befoins, 
55  Va  parcourir  les  bois;  que  les  oifeaux  t'inftruifent      24c 
,5  Et  te  montrent  les  fruits,  que  les  buiflons  produifent. 
55  Obferve  dans  les  champs  les  pas  des  Animaux, 
55  Leur  inftind  t'apprendra  l'art  de  guérir  tes  maux. 
55  Voudrois-tu  des  faifons  braver  l'intempérie, 
55  De  l'Abeille  en  fa  ruche  imite  l'induflrie,  2ço 

55  Que  la  Taupe  t'apprenne  à  labourer  les  champs; 
35  Que  l'exemple  du  Ver  forme  des  Tiflférans. 
55  Vois-tu  le  Nautilus  fans  rame,   fans  bouflble, 
55  Sur  le  vafte  Océan  conduire  fa  gondole, 
55  Qu'il  te  montre  à  voguer  fur  l'humide  élément»  2çç 

5,  A  maitrifer  les  flots ,  à  profiter  du  vent. 
3,  Ici  les  Animaux  par  des  règles  certaines, 
55  Conllruifent  avec  art  des  cités  fouterraines; 
55  Là  bàtiffant  en  l'air  fur  des  arbres  flotans , 
,5  Ils  favent  fe  parer  de  l'injure  du  temps.  i6t 

55  De  leurs  fociétés  les  différentes  formes , 
,5  Toujours  à  leurs  befoins  te  paroitront  conformes, 
35  T'apprendront,  mais  trop  tard,  quelles  heureufes  loix 
55  Font  la  félicité  des  Peuples  6c  des  Rois. 
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j.  Tu  vois  de  la  Fourmi  la  fage  république  ;  26ç 

3}  L'Abeille  offre  à  tes  yeux  un  Etat  monarchique: 

3,  Compare  leur  génie  &  leur  gouvernement; 

35  L'une  pour  le  Public  toujours  en  mouvement, 

35  Enrichiffani:  les  Tiens,  elle-même  enrichie, 

35  PoiLede  l'art  d'unir  l'ordre  avec  l'anarchie.  270 

35  L'autre  quoique  foumife  aux  volontés  d'un  Roi, 

35  N'en  eft  pas  moins  heureufe  &  moins  libre  chez  foi  ; 

35  Contente  dans  le  fond  de  fa  chère  cellule, 

33  Elle  jouit  en  paix  des  biens,  qu'elle  accumule. 

33  Grave  dans  ton  efprit  les  immuables  Loix,  27Ç 

33  Qiii  mettent  à  couvert  leur  état  &  leurs  droits  ; 

35  Loix,  qui  de  la  Nature  ont  les  fceaux  refpcdables  ; 

35  Loix ,  que  l'arrêt  du  Ciel  rendit  irrévocables. 

35  Ta  frivole  raifon  ,   pour  régler  les  Humains, 

35  En  vain  multipliera  fes  décrets  incertains,  28^ 

33  En  vain  contre  la  fraude  armera  la  Juitice  ; 

33  Tu  verras  fous  fon  nom  triompher  la  malice, 

3,  Et  viélime  des  Loix  &  de  fon  Défenfeur , 

3,  Le  Pauvre  fuccomber  fous  le  riche  opprefleur. 

5,  Va  cependant ,  Mortel j  fans  Loix,  fans  règles  fùres  ;    28S 

33  Va  foumettie  à  ton  joug  toutes  les  Créatures  ; 

3,  Et  que  le  plus  habile  attirant  tout  à  lui, 

33  Commande  à  fes  égaux  &  leur  ferve  d'appui; 

33  Que  fâchant  adoucir  leurs  mœurs  encor  fauvages , 

,5  En  leur  portant  des  arts  les  divers  avantages ,  290 

33  11  foie  par  les  bienfaits,  que  répand  fa  bonté, 

35  Obéi  comme  un  Roi,  comme  un  Dieu  refpedé. 

Par  ces  mots  la  Nature  excita  l'induftrie. 
Et  de  l'Homme  féroce  enchaîna  la  furie. 
On  vit  de  toutes  parts  s'élever  des  cités,  29Ç 

Et  les  Mortels  s'unir  par  des  fociétés. 
D'un  Etat  commençant  la  police  nouvelle 
Aux  peuples  fes  voifins  fert  bientôt  de  modèle  ; 
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Et  tous  deux  à  l'envi  s'augmentant  chaque  jour, 

Ils  s'unilTent  entr'eux  par  crainte  ou  par  amour.  303 

L'un  offre-t-il  aux  yeux  l'agréable  &  l'utile, 

Le  Soleil  y  rend-il  la  terre  plus  fertile, 

L'autre  eft-il  arrofé  de  p.tifibles  ruilleaux, 

Voit-on  dans  ces  vallons  abonder  les  troupeaux  ? 

Chacun  d'eux  attiré  par  cette  douce  amorce,  30$ 

Contre  l'Etat  voifin  veut  employer  la  force. 

Le  jour  de  la  raifon  leur  défille  les  yeux , 

Et  bannit  de  leur  cœur  ces  tranfports  odieux; 

Ce  qu'ils  alloient  ravir  par  la  force  des  armes. 

Ils  l'obtiennent  bientôt  fans  combats  j  fans  allarmes.       310 

D'un  commerce  réglé  les  retours  aflbrés , 

Leur  apportent  chez  eux  ces  biens  fi  defirés. 

L'intérêt  fatisfait,  la  paix  eft  rétablie; 

Chacun  à  fon  voifin  de  plus  en  plus  fe  lie. 

Dans  ces  jours,  où  regnoient  les  mœurs,  la  bonne  foi,  3:v; 

Où  la  pure  Nature  étoit  l'unique  Loi , 

Où  le  cœur  ,   s'exprimant  fans  art  &  fans  contrainte, 

Décûuvroit  fon  amour,  &  fms  honte,  &  fans  feinte; 

Dans  ces  jours  fortunés  l'union  &  la  paix 

Avoient  pour  les  humains  d'invincibles  attraits.  320 

Les  Villes ,  les  Etats  prirent  ainfi  naiffance. 

Arbitre  de  fon  fort,  f<  dans  l'indépendance, 

L'Homme  ignoroit  encor  ce  pouvoir  redouté, 

Qiii  dans  les  mains  d'un  feiil  place  l'autorité. 

]\lais  bientôt  ce  pouvoir  devenant  néceflaire,  32^ 

On  chercha  dans  un  Roi  moins  un  maître,  qu'un  père. 

Un  Mortel  généreux  par  fes  foins,  fa  valeur. 

Du  Public,  qu'il  aimoit,  fiifoit-il  le  bonheur? 

Acimiroit-on  en  lui  les  qualités  aimables, 

Qui  rendent  aux  enfans  les  pères  refpedablcs?  330 

11  commandoit  fur  tous  ,  il  leur  donnoit  la  Loi , 

Et  le  père  du  Peuple  en  devenoit  le  Roi. 
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Jufqu'à  ce  temps  fatal,  feul  reconnu  pour  Maître, 
Tout  Patriarche  étoit  le  Monarque,  le  Prêtre, 
Le  Père  de  l'Etat,  qui  fe  formoit  fous  lui;  ÎJÇ 

Ses  Peuples  après  Dieu  n'avoient  point  d'autre  appui; 
Ses  yeux  étoient  leurs  Loix,  fa  bouche  leur  Oracle; 
Jamais  Tes  volontés  ne  trouvèrent  d'obftacle; 
De  leur  bonheur  commun  il  devint  l'inllrument; 
Du  fillon  étonné  tira  leur  aliment.  540 

Et  leur  porta  les  Arts,  leur  apprit  à  réduire 
Le  Feu,  l'Air,  &  les  Eaux  aux  Loix  de  leur  Empire; 
Fit  tomber  à  leurs  pieds  les  Habitants  des  Airs, 
Et  tira  les  PoilTons  de  l'abîme  des  Mers  ; 
Lorfqu'enfin  abbattu  fous  le  poids  des  années  34c 

11  s'éteint,  &  finit  fes  longues  deftinées  ; 
Cet  Homrnê  comme  un  Dieu  fi  long-temps  honoré. 
Comme  un  fuible  Mortel  par  les  fiens  eft  pleuré. 
Jaloux  d'en  conferver  les  traits  &  la  figure , 
Leur  zèle  induftrieux  inventa  la  Peinture.  5ço 

Leurs  Neveux  attentifs  à  ces  Hommes  fameux, 
Qiii  par  le  droit  du  fang  avoient  régné  fur  eux  , 
Trouvent-ils  dans  leur  fuite  un  Grand,  un  premier  Père? 
Leur  aveugle  refpect  l'adore  &  le  révère. 
Cependant,  la  raifon  venant  leur  retracer,  555 

Que  la  terre  &  les  Cieux  avoient  dû  commencer , 
Ce  principe  certain  confervé  d'âge  en  âge. 
Apprit  à  diliinguer  l'Ouvrier  de  l'ouvrage  ; 
Mais  un  fcul  Ouvrier  fans  égal,  fans  adjoint: 
En  admettre  plus  d'un,  c'ell  n'en  admettre  point.         560 

Avant  que  l'efprit  faux,  rebelle  à  la  lumière. 
De  ce  dogme  conftant  eût  franchi  la  barrière, 
L'Homme  ufoit  des  piéfens,  dont  le  Ciel  eft  l'Auteur, 
Sans  jamais  y  trouver  un  piège  féducleur. 
Loin  de  regarder  Dieu  comme  un  Maître  févere,  jéç 

H  le  voyoiî;  toujours  fous  l'image  d'un  Père , 
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L'amour  defes  devoirs  étoit  fa  feule  Loi, 

Et  par  ce  feul  amour  il  lui  marquoit  fa  foi. 

Le  droit  divin  étoit  le  droit  de  la  Nature; 

Il  préfentoit  à  tous  une  lumière  pure.  570 

De  l'Etre  fouverain  ils  n'appréhendoient  rien  ; 

Ils  ne  voyoient  en  lui  que  le  fouverain  bien. 

Ce?  deux  puifTans  reflforts,  la  Foi,  la  Politique, 

Rouloient  également  fur  un  principe  unique  ; 

Elles  avoient  pour  but,  d'unir  dans  notre  cœur  57c 

A  l'amour  des  humains  l'amour  du  Créateur. 

Quel  barbare  Mortel  à  des  Ames  efchves, 
A  des  Peuples  captifs  dans  de  dures  entraves , 
Enfeigna  le  premier  ,  malgré  l'ordre  commun  , 
Que  tous  en  général  n'étoient  faits  que  pour  un?  38° 

Enorme  opinion!  exception  cruelle 
Aux  points  les  plus  précis  de  la  Loi  naturelle  ! 
Tu  renverfes  le  Monde»  anéantis  les  Loix, 
Enfantes  les  Tyrans,  &  dégrades  les  Rois. 
De  la  fureur  aveugle  à  l'injuftice  unie,  îSS 

Dans  le  trouble  &  l'horreur  naquit  la  tyrannie. 
Bientôt  pour  affermir  fa  domination  , 
Avec  elle  parut  la  fuperlticion  ; 
La  cruelle  employant  Ion  zèle  fanatique. 
S'étendit  à  l'abri  du  pouvoir  defpotique  ,  390 

Erigea  lâchement  les  Conqucrans  en  Dieux  ^ 
Et  courba  leurs  Sujets  fous  un  joug  odieux» 
Elle  les  aflervit  aux  plus  folles  chimères. 
Fabriqua  de  fes  mains  des  Dieux  imaginaires , 
Dieux  foiblcs,  Dieux  changeans,  injuftes ,  emportés,    395 
Jouets  des  pafTions ,  amis  des  voluptés; 
Formés  par  les'  Tyrans ,  ils  en  eurent  les  vices. 
El  de  leurs  noirs  forfaits  devinrent  les  complices. 

L'amour  propre,  effréné,  voulut  tout  envahir; 
Du  jufte  &  de  l'injulle  habile  à  fe  fervir ,  400 
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Il  fournit  Tes  égaux  à  des  Loix  arbitraires , 

Fit  valoir  pour  lui  feul  des  droits  imaginaires  > 

S'empara  des  honneurs,  des  biens  &  desplaifirs, 

Et  fe   crut  tout  permis  pour  flater  fes  defirs. 

Mais  ce  même  amour  propre  eft  la  première  caufe       405 

Des  digues,  qu'à  fon  cours  la  politique  oppofe. 

Si  l'objet,  que  je  cherche  avec  empreflement , 

Les  autres  comme  moi  l'aiment  uniquement, 

D'un  bien  ,  dont  cent  Rivaux  veulent  la  jouiflance, 

Je  voudrois  vainement  flater  mon  efpérance  ;  410 

Des  prières,  des  pleurs,  un  impuifTant  courroux 

Pourront-ils  me  fauver  de  leurs  eflForts  jaloux? 

Au  défaut  de  la  force  une  coupable  adreiTe, 

Pour  enlever  mes  biens  emploiera  la  finefle  ; 

Ainfi  la  raifon  veut,  que  pour  ma  fureté,  41c 

Je  fouflFre,  que  la  Loi  gêne  ma  liberté. 

L'intérêt  eft  égal,  alors  chacun  confpire 

A  garder  de  concert  ce  que  chacun  defire; 

Pour  leur  propre  avantcige  à  la  vertu  forcés , 

Les  Rois  mêmes ,  les  Rois  furent  intérelles ,  420 

A  régner  par  douceur,  Se  non  par  violence, 

A  régler  les  defirs  de  l'avide  puiflance, 

Et  l'amour  propre  fit  un  habile  trafic 

Du  bien  particulier  contre  le  bien  public. 

Alors  le  Ciel  forma  des  Hommes  magnanimes,          425 
Poètes,  Orateurs,   Philofophes  fublimes  ; 
Les  uns  pleins  de  refpeét  pour  la  Divinité, 
Les  autres  par  amour  de  la  fociété. 
Trouvèrent  cette  Foi,  cette  Morale  pure, 
Que  leurs  premiers  Auteurs  tenoient  de  la  Nature.  4J0 

Ils  marchèrent  au  feu  de  fon  ancien  flambeau  ; 
Trop  fages  pour  vouloir  en  chercher  un  nouveau; 
Cherchant  du  Créateur  à  rétablir  l'ouvrage. 
Ils  en  tracèrent  l'ombre  au  défaut  de  l'image. 
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On  dut  à  leurs  avis  ces  falutaires  Loix,  4jç 

Qui  règlent  le  devoir  des  Sujets  &  des  Rois  ; 

Us  leur  apprirent  l'art  d'ufer  de  leur  puiiTance, 

Et  fans  trop  de  rij^ueur,  &  (ans  trop  d'indolence; 

Malgré  l'ordre  inégal  &  des  biens  &  des  rangs, 

Ils  lièrent  entr'cux  les  Petits  &  les  Grands.  440 

Un  feul  eft  opprimé;    des  rapports  infaillibles 

Rendent  à  fon  malheur  tous  les  autres  fenfibles. 

D'un  défordre  apparent  vint  un  ordre  réel  ; 

De  divers  intérêts  le  choc  continuel 

Produifit  de  foi-même  un  concert  agréable  ;  44S 

Et  l'F.tat  prit  enfin  une  forme  durable. 

Tel  eft  de  l'Univers  l'harmonieux  accord, 

Où  par  leur  union,  par  leur  commun  effort, 

Dans  un  ordre  conllant  les  différentes  caufes 

AuK  dedeins  du  Très-Haut  ramènent  toutes  chofes.         4SO 

Sans  pouvoir  fe  fouftraire  à  fes  prelTantes  Loix, 

Homme,  Anges,  Animaux,  Maîtres,  Efclaves,  Rois, 

Courent  au  même  but  d'une  vîteiTe  égale. 

Et  fervent  de  concert  à  la  fin  générale. 

Que  les  fpcculatifs  recherchent  follement,  4SS 

Quel  plan  eft  le  meilleur  pour  le  gouvernement. 

Tel  qu'il  foit ,  le  meilleur,  c'eft  le  plus  équitable. 
Et  dont  le  bien  public  eft  l'objet  immuable. 
Laiftons  les  faux  zélés  dans  leur  prévention, 
ïarler  aveuglcnient  de  la  Religion.  46c 

Tout  ce  qui  contredit  cette  fin  principale , 
Qiie  Dieu  fe  propofa  pour  fa  Loi  générale. 
Porte   vifiblement  l'empreinte  de  l'erreur  ; 
Mais  la  Religion ,  qui  corrigeant  le  coeur 
Seule  procure  à  l'Homme  un  bonheur  véritable,  465 

Ayant  Dieu  pour  Auteur,  eft  feule  refpectable. 

L'Homme  ainfi  que  la  vigne  a  bcfoin  de  fupport, 
11  lui  faut  dei,  liens  pour  le  rendre  plus  fort. 
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Comme  ces  Feux  du  Ciel,  ces  PJanettes  brillantes j 

Qui  roulant  fur  leur  axe  en  leurs  marches  confiantes,  470 

Du  même  mouvement,  qui  rubfifte  toujours. 

Vont  autour  du  Soleil  continuer  leurs  cours; 

Ainfi  par  des  rapports  réels  3  mais  infenfibles, 

Oiioiqu'oppcfés  entr'eux  ,  cependant  compatibles, 

L'Homme  éprouve  enfoncœur  des  mouvemens  divers;  47c 

Dont  l'un  tend  à  lui-même ,  &  l'autre  à  l'Univers. 

Par  l'ordre  merveilleux,  qui  règne  en  fes  parties, 

Qui  pour  la  même  fin  les  tient  afTujetties, 

L'amour  propre  &  l'amour  de  la  fociété  , 

Tous  deux  de  même  efpece ,  ont  même  utilité.  480 


204 


SOMMAIRE. 

J-^  E  la  nature  &  de  Pétat  de  V Homme  par  rapport 
au  bonheur.  Qiiefl-ce  que  le  bonheur?  Ha  été  mal 
défini  par  les  Philofophes.  Tous  les  Hommes  tendent 
tous  également  au  bonheur ,  6»  tous  peuvent  également 
y  atteindre.  Dieu  gouverne  par  des  Loix  générales , 
&  non  par  des  Loix  particulières  :  il  veut  que  le 
bonheur  foit  égal.  Pour  être  tel  ,  il  doit  Je  trouver 
dans  la  fociété  ,  parce  que  tout  bonheur  particulier 
dépend  du  bonheur  général.  V ordre  ,  la  paix  ,  & 
le  bien  de  la  fociété  demandent  ,  que  les  biens 
extérieurs  fiaient  partagés  inégalement  entre  tous  les 
hommes.  Le  bonheur  ne  confifiie  donc  point  dans  ces 
fiortes  de  biens.  Malgré  cette  inégalité  ^  la  Provi- 
dence ,  par  le  moyen  de  la  crainte  ,  ou  de  ÛefiperancCy 
fiait  rendre  tous  les  Hommes  également  heureux.  En 
quoi  confifie  le  bonheur  de  C Homme  comme  individu. 
JufiquÀ  quel  point  fion  bonheur  efi-il  compatible  avec 
tordre  général  de  VUnivers.  Il  efi:  injufle  £imputer 
à  la  vertu  Us  calamités ,  qui  ne  fiont  qu^une  fiuite  des 
loix  générales  de   la  Nature.     Combien  il  efi:   dérai- 
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fonnahh  d'attendre  ,  que  Dieu  change  tordre  des 
Loix  générales  en  faveur  de  quelques  Particuliers! 
Nous  ne  pouvons  connoitre  ici  précifiment ,  quels 
font  les  Gens  de  bien  ;  mais  tels  quils  folent ,  ils 
doivent  être ,  à  tout  prendre ,  certainement  les  plus 
heureux.  Les  biens  extérieurs  ne  font  pas  une  vraie 
récompenfe.  Ils  font  fouvent  Incompatibles  avec  la 
vertu  y  &  fouvent  ils  la  détruifent.  Ils  ne  peuvent 
rendre  heureux  un  Homme  fans  vertu.  Preuve  de 
détail  ,  rlcheffes  ,  dignités ,  naifjance  ,  grandeur , 
renommée  ,  taUns  fupérleurs.  Les  Hommes  font  mal- 
heureux avec  la  poffefjion  de  tous  ces  biens,  La  vertu 
feule  conflltue  un  bonheur  ,  dont  P objet  efl  unlverfel 
&  éternel.  La  perfeBlon  du  bonheur  confîfle  dans 
V amour  de  Dieu  &  dans  t amour  des  Hommes.  Ré- 
capitulation des  principes  renfermés  dans  les  quatre 
Epîtres. 
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Bonheur,  le  mobile  &  la  fin  de  tout  Etre! 
Sous  quel  nom  aux  Humains  te  ferai-je  connoitre  ? 
Tranquillité,  douceur,  plaifir,  contentement. 
Charmant  je  ne  fai  quoi,  qu'un  fccret  fentiment, 
Qu'un  foupir  éternel  inceflamnient  appelle!  ç 

Toi,  dont  refpoir  flateur  dans  leur  courfe  mortelle, 
Endurcit  les  Humains  contre  les  coups  du  fort; 
Qui  leur  fais  fans  pâlir  envifagcr  la  mort. 
Objet  fixe  &  changeant ,  dont  les  Fous  &  les  Sages 
Se  forment  tour-à-tour  de  confufes  images  ;  lo 

Qui  toujours  près  de  nous,  trompes  notre  defir, 
Et  fuis  dans  le  moment,  où  l'on  croit  te  faifir? 
Plante,  qui  dans  les  Cieux  as  prjs  ton  origine, 
Si  portée  ici  bas  par  une  main  divine. 
Tu  juges  des  Alortels  dignes  de  t'éiever,  iç 

Dis-nous,  en  quel  climat  ils  peuvent  te  trouver? 
Eft-ce  aux  rayons  trompeurs  d'une  Cour  opulente 
Qu'on  voit  s'épanouir  ta  beauté  raviffante  ? 
Sors-tu  des  lieux  profonds ,  qui  dérobent  aux  yeux 
De  l'or,  du  diamant,  les  tréfors  précieux?  20 

Peut-on  dans  les  tranfports  d'une  favante  yvreffe 
Te  trouver  fur  les  bords,  qu'arrofe  le  PepueHé? 
Ou  doit-on  te  chercher  à  l'ombre  des  lauriers. 
Que  la  gloire  promet  aux  travaux  des  Guerriers? 
Quels  font  les  champs  heureux,  où  tu  te  plais  à  naître?  2Ç 
Quels  font  les  trilles  lieux,  où  tu  crains  de  paroitre, 
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Quand  pour  te  voir  fleurir  nous  travailions  en  vain, 

Accufons  la  culture  &  non  pas  le  terrain. 

Le  plus  affreux  fcjour ,  le  lieu. le  plus  tranquille. 

Au  bonheur  tour-à-tour  peuvent  fervir  d'afyle.  30 

Où  l'on  ne  doit  jamais  le  voir  &  le  goûter, 

Où  par-tout  fur  nos  pas  il  doit  fe  préfenter. 

L'or,   ce  grand  feduéteur  fur  lui  n'a  point  d'empire, 

Le  mérite  lui  plait  &  la  vertu  l'attire  ; 

S'il  dédaigne  des  Rois  la  faftueufe  cour,  jç 

Il  a  chez  toi,  Milord,  établi  fon  féjour. 

Au  folide  bonheur  quel  chemin  peut  conduire? 
Philofophes  fameux,  daignez  nous  en  initruire! 
I\lais  vous  ne  débitez  que  fonges  incertains; 
L'un  veut,  que  je  me  livre  à  fervir  les  Humains;  40 

L'autre  veut,  qu'en  fecret  une  vie  inutile 
Me  rende  fans  emplois  fati:.fait  &  tranquille. 
Celui-ci  moins  fenfé  me  répond  vaguement. 
Qu'il  place  le  bonheur  dans  le  contentement; 
Celui-là  du  plaifir  efclave  volontaire,  4ç 

Le  croit  pour  le  bonheur  un  fecours  néceffaire  ; 
Un  autre  condamnant  jufqu'au  moindre   defir , 
Croit  qu'en  vivant  fans  peine  on  vit  avec  plaifir. 
Honteux  égarement!  trop  aveugle  ignorance! 
Jamais  du  vrai  bonheur  ils  n'ont  connu  l'eflence.  50 

D'autres  doutent  de  tout,   &  par  un  fier  dédain 
Refufent  de  chercher  un  bonheur  incertain. 

De  ces  Guides  trompeurs  fuyez  la  route  obfcure 
Et  fuivez  conftamment  les  pas  de  la  Nature. 
Oui,  fur  tous  les  efprits  &  fur  tous  les  états,  5f 

Le  bonheur  fait  briller  fes  folides  appas. 
Au  gré  de  nos  delirs  il  s'oifre  de  lui-même. 
Et  dédaigne  toujours  ce  qui  tend  à  l'extrême  ; 
Qui  poffede  un  fens  droit,  qui  poflede  un  bon  cœur, 
A  dans  fon  propre  fonds  la  fource  du  bonheur,  6a 
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Chacun  fe  plaint  du  Ciel ,  &  follement  l'accufe 
De  prodiguer  à  l'un  ce  qu'à  l'autre  il  refufe  ; 
La  raifon  eft  pour  tous,  &  ce  riche  préfent 
Eil  pour  les  rendre  heureux  un  moyen  fuffifant. 

Mortel,  je  le  répète,  une  Loi  générale  6ç 

Détermine  toujours  la  caufe  principale: 
Vous  voulez,  que  fes  foins  ne  s'attachent  qu'à  vous, 
Elle  veut  le  bonheur,  non  d'un  feul,  mais  de  tous. 
Dans  les  dons  différens  que  le  Ciel  diltribue , 
Sa  profonde  fagçlTe  a  ce  principe  en  vue.  70 

„  Pourquoi ,  me  direz-vous,  le  bonheur  des  Mortels 
„  Etant  l'unique  objet  des  décrets  éternels , 
j,  Pourquoi  dans  tous  les  biens  un  inégal  partage? 
„  Pourquoi  ne  pas  donner  à  tous  même  avantage? 
L'ordre,  cet  inflexible  &  grand  Législateur,  75 

Qiii  des  décrets  du  Ciel  eft  le  premier  Auteur , 
L'ordre  veut,  que  les  uns  brillent  par  la  fagefle. 
Les  autres  par  le  rang  ,  ceux-ci  par  la  richeffe, 
Ceux-là  par  leurs  talens  ;  tandis  qu'abandonnés , 
Sans  aucuns  de  fes   dons  la  plupart  femblent  nés.  $0 

Quiconque  du  bonheur  connoitra  la  nature , 
Et  bravera  des  fens  l'agréable  inipofture, 
Ne  penfera  jamais ,    qu'il  ne  puifle  être  heureux 
Sans  le  fragile  appui  de  ces  biens  dangereux. 
De  l'Etre  fouverain  l'éternelle  fagelVe,  8Ç 

Pour  tous  également  agit  &  s'intérefl'e. 
Et  de  fes  dons  divers  le  partage  inégal 
Devient  le  fondement  du  bonheur  générai. 
C'eft  par  ce  feul  motif,  qu'elle  le  fait  dépendre 
Des  fecours  mutuels,  que  nous  devons  nous  rendre;         90 
Et  chacun  attaché  par  ce  fecret  lien  , 
Fait  le  bonheur  commun  en  travaillant  au  fien. 
Ce  mélange  étonnant ,  qui  règne  en  la  Nature , 
Des  Monts  &  des  Vallons  l'inégale  ftrudure. 

Et  du 
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Et  du  chaud  &  du  froid  les  contraftes  divers,  95 

Ne  concourent-ils  pas  au  bien  de  l'Univers? 

Des  difFérens  états  la  trompeufe  apparence. 

Ne  met  dans  le  bonheur  aucune  différence. 

II  ne  change  jamais ,  il  eit  le  même  en  foi , 

Dans  le  plus  vil  fujet ,  &.  dans  le  plus  grand  Roi.  100 

Lorfque  de  l'Eternel  la  fagefle  infinie 

Souffla  fur  les  Mortels  un  principe  de  vie, 

11  mit  en  même  temps  dans  le  fond  de  leur  cœur 

Un  principe  fecret ,  d'où  coule  le  bonheur. 

Mais  que  diftribuant  les  biens  de  la  Fortune,  loç 

11  en  forme  pour  tous  une  maffe  commune , 

De  cette  égalité  naîtroit  mille  débats  ; 

L'Homme  feroit  en  proie  à  d'éternels  combats.    , 

S'il  eft  vrai  qu'au  bonheur  tout  Mortel  peut  prétendre. 

Et  que  d'un  jufte  choix  le  Ciel  l'ait  fait  dépendre,        iio 

L'aura-t-il  donc  placé  dans  des  biens  fuperflus , 

Plutôt  dus  au  hazard  qu'à  nos  propres  vertus? 

A  fes  adorateurs  la  Fortune  propice, 
Difpenfe  fes  préfens  au  gré  de  fon  caprice  : 
Selon  qu'elle  eft  facile,  ou  rebelle  à  leurs  vœux,  iiç 

Le  Vulgaire  les  nomme  heureux  ou  malheureux. 
Laiffons-le  s'éblouir  d'une  faufTe  apparence. 
Le  Ciel  les  rend  égaux  dans  fa  jufte  balance. 
Vous  verrez  les  premiers  par  la  crainte  agi  tés  > 
Tandis  que  les  féconds  par  l'efpoir  font  flattés.  I2d 

Les  biens,  les  maux  préfens,  que  le  Ciel  leur  envoie, 
Ne  font  point  des  Mortels  la  triftefle  ou  la  joie; 
Mais  la  crainte  ou  l'efpoir,  qu'ils  ont  de   l'avenir, 
Font  toujours  en  fecret  leur  peine  ou  leur  plaifir. 
O  !  quelle  eft  votre  erreur,  vils  enfans  de  la  terre  !  I2Ç 

Ofez  jufques  aux  Cieux  porter  encor  la  guerre  ; 
Allez,  &  par  des  monts  fur  les  monts  entaffés. 
Retracez  des  Géans  les  projets  infenfés. 
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Mais  d'un  bras  immortel  la  foudre  venj^erefTe 

De  vos  honteux  efforts  confondra  la  foibielle  ;  ijo 

Votre  rébellion  ,  vos  projets,  votre  orgueil. 

Sous  ces  rochers  biulans  vous  ouvrent  un  cercueil. 

Sachez  que  tous  les  biens,  dont  la  nature  fage. 
En  nous  donnant  le  jour  nous  procure  l'ufage. 
Le  charme  feducteur,  dont  s'enyvrent  les  fens ,  IJÇ 

Les  plailirs  de  l'efprit  encor  plus  ravilTans , 
Ces  biens ,  qui  du  bonheur  portent  le  caradere, 
Sontlafanté,  la  paix,  le  fimple  néceffaire. 
Lorfque  fur  la  nature  on  régie  fes  befoins , 
Combien  s'épargne-t-on  de  travaux  &  de  foins?  140 

Cherche  à  fuivie  en  tous  points  la  fage  tempérance, 
Un  corps  robufte  &  fain  en  elt  la  récompenfe. 
Pour  vous,  ô  Paix  du  cœur,  digne  Fille  des  Cieux, 
Vous  êtes  du  bonheur  le  gage  précieux. 
La  Fortune  en  fuivant  un  aveugle  caprice,  14c 

Aux  bons  comme  aux  méchans  peut  fe  montrer  propice. 
Mais  en  vain  de  fes  dons  nous  fommes  poileifeurs; 
S'ils  ne  font  mérités,  ils  n'ont  plus  de  douceurs. 
Comparez  deux  Rivaux  dans  leur  pourfuite  ardente. 
Des  biens  &  des  honneurs  ils  ont  la  même  attente:          150 
L\\n  veut  y  parvenir  à  force  de  vertus  , 
L'autre  par  des  forfaits;  qui  des  deux  rifque  plus? 
Contemplez  par  le  fort  la  vertu  pourfuivici 
Aux  plus  funeftes  coups  fans  relâche  aflervie  ; 
Voyez  régner  le  vice  au  gré  de  fes  defirs,  içç 

Triomphant  dans  le  fein  des  biens  &  des  plaifirs  ; 
Qui  des  deux  eft  pour  vous  un  objet  refpedable  ? 
Qiii  des  deux,  dites -moi,  vous  paroît  miférable? 
Ces  biens  &  ces  plaifirs,  ou  vains,  ou  dangereux. 
Qui  flattent  baflement  l'orgueil  du  vice  heureux;  160 

Ou  la  vertu  les  fuit  redoutant  leur  furprife, 
Ou  fa  noble  fierté  les  hait  &  les  méprife  ; 
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Ce  mépris,  cette  haine  empoifonne  les  biens i 
j  Dont  jouit  un  méchant  par  d'indignes  moyens; 
Il  manque  à  Ton  bonheur  de  ne  pouvoir  prétendre         i6ç 
Aux  refpeéls ,  que  les  bons  rcfufent  de  lui  rendre. 

Funefte  égarement  !  trop  aveugles  Alortels , 
Que  vous  connoiffez  mal  les  décrets  éternels! 
La  vertu,  félon  vous,  n'efl  qu'un  trille  avantage; 
Selon  vous,  le  malheur  en  eft  tout  l'apanage;  170 

Tandis  qu'en  Ces  projets  le  vice  fortuné, 
A  jouir  du  bonheur  vous  paroît  deftiné. 
Qui  fait  fe  renfermer  dans  de  jutles  limites, 
Toujours  fournis  aux  Loix  ,  que  le  Ciel  a  prefcrites, 
Attentif  à  régler  fon  efprit  &  fon  cœur,  17c 

Eft  dans  le  vrai  chemin,   qui  conduit  au  bonheur.  1 

Voi  TuRENNE  arrêté  dans  fa  noble  carrière. 
Par  un  coup  foudroyant  couché  fur  la  poufficre; 
Voi  fon  digne  Rival ,  ce  coeur  plein  d'équité. 
Dans  l'horreur  du  tombeau  Bakwik  précipité;  igo 

Voi  SiDNEY,  voi  Faikland,  fi  fiers  dans  les  allarmes> 
Tout  couverts  de  leur  fang  nous  demander  des  larmes. 
Parle ,  eft-ce  la  vertu  qui  termine  leur  fort  ? 
Ou  le  noble  mépris ,   qu'ils  ont  fait  de  la  mort  ? 
Cher  DiGBY,  digne  objet  des  pleurs  de  ta  Patrie,        igç 
F.ft-ce  donc  la  vertu  qui  t'arrache  à  la  vie? 
Des  traits  les  plus  brillans  après  t'avoir  orné, 
Comme  une  jeune  fleur  t'a-t-elle  moilfonné? 
Si  la  vertu  du  fils  hâta  fes   deftinées , 
Pourquoi  comblé  d'honneur  &  furchargé  d'années,        190 
Le  Père  jouit-il  d'un  deftin  glorieux? 
Lorfqu'aux  champs  de  Marfeille  un  air  contagieu'^ 
Portoit  l'affreufe  mort  fur  fes  rapides  ailes , 
Pourquoi  toujours  en  butte  à  fes  flèches  mortelles, 
Un  Prélat  s'expofant  pour  fauver  fon  Troupeau,  19c 

Marche-t-il  furies  Morts  fans  defcendre  au  tombeau? 
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Pourquoi  le  jufte  Ciel  dans  cette  courte  vie , 

Qui  par  tant  d'accidens  nous  eft  fouvent  ravie , 

Aux  pauvres,  comme  à  moi,  préparant  des  fecours. 

D'une  mère  que  j'aime  épargne-t-il  les  jours  ?  2CO 

Qu'eltce  qu'un  mal  phyfique  ?  un  changement  contraire 

Aux  Loix  de  la  Nature  en  fon  cours  ordinaire. 

Qu'clt-ce  qu'un  mal  moral?  un  trille  égarement 

De  notre  volonté ,  qui  change  à  tout  moment. 

Dieu,   feul  Auteur  du  bien,  en  formant  toute  chofe,      2cç 

Du  défordre  &  du  mal  ne  peut  être  la  caufe; 

Sa  Sagefle  immuable ,  en  formant  l'Univers , 

Laifle  un  mouvement  libre  à  fes  Etres  divers. 

L'Homme  voit  dans  le  mal  une  flatteufe  amorce, 

L'admettant  dans  fon  fcin,  il  en  accroît  la  force.  2io 

Lorfqu'un  fils  en  naiflant  rappoite  un  mal  caché, 

Fruit  honteux  des  plaifirs  d'un  père  dcbauché, 

Vous  en  blâmez  le  Ciel:  blâmez  donc  fa  Juftice, 

Lorfqu'il  permet  qu'Abel ,  le  julte  Abel  pcriire. 

Nepenfezpas,  que  Dieu,  comme  un  timide  Roi,  sic 

Changeant  à  votre  gré  fa  primitive  Loi, 

Pour  quelques  Favoris,  qu'il  adopte  &  qu'il  aime, 

De  ce  vafle  Univers  dérange  le  fyftcme. 

Quoi  !   pour  céder  aux  cris  d'un  Sage  infortuné. 

D'un  tourbillon  de  feu  par-tout  environné,  320 

L'impétueux  iEthna  rappellant  fon  tonnerre, 

Le  renfermera-t-il  dans  le  fein  de  la  Terre? 

Bfthel  !  lorfque  l'hyver  tu  te  fens  oppreffé» 

Cédant  à  tes  vertus ,  le  Ciel  fera  forcé 

De  fixer  des  faifons  l'inconftance  ordinaire,  2JÇ 

Pour  lendre  en  ta  faveur  l'air  doux  &  falutaire  : 

Sufpendra-t-ii  en  l'air  un  rocher  ébranlé, 

Parce  que  fous  fon  poids  tu  peux  être  accablé  ? 

Ira-t-il  révoquer  la  Loi,    qui  détermine  j 

Chaque  corps  à  tomber  du  côté  qu'il  incline.'  230 
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taudra-t-il  d'un  vieux  Temple  affaiffé  par  les  ans, 
Iv.itferiuir  touc-à-coup  les  piliiers  chancellans  ; 
Attendre  que  Cmarteks  y  porte  un  front  coupable, 
Et  qu'en  ce  même  inilant  une  voûte  l'accable? 

Que  fi  vous  condamnez  dans  vos  injuftes  vœux,         2}Ç 
L'arrangement  d'un  monde,  où  le  crime  eft  heureux; 
Suivons  pour  un  moment  votre  aveugle  manie, 
Mettons  dans  l'Univers  plus  d'ordre  &  d'harmonie. 
J'en  conviens  avec  vous,  des  Hommes  vertueux 
Méritent  le  projet,   que  nous  formons  pour  eux.  240 

De  Jultes  feulement  compoibns  un  Empire; 
Mais  dans  le  fond  des  cœurs  Dieu  feul  a  droit  de  lire; 
Hé  !   quel  autre  qu'un  Dieu  pourra  nous  révéler 
Ces  Jultes ,  que  vos  foins  prétendent  raflembler  ? 
L'un  croit  voir  dans  Calvin  une  organe  célelte  ;  24c 

Comme  un  monftre  infernal  un  autre  le  dételle. 
Ce  qui  pour  une  Secte  eft  une  vérité. 
Comme  un  dogme  trompeur  par  l'autre  eft  rejette; 
De  divers  préjugés  nos  âmes  pofTédées , 
Sur  les  mêmes  fujets  ont  diverfes  idées.  2ÇO 

Ce  qui  fait  mon  plaifir  deviendroit  ton  tourment; 
Le  prix  de  ma  vertu  feroit  ton  châtiment. 
Les  plus  fagcs  toujours  ne  penfent  pas  de  même; 
Seroient-ils  donc  heureux  par  un  même  fyilême? 
Que  chacun  des  Mortels  en  ait  un  différent,  2çç 

On  verroit  bientôt  naître  un  défordre  plus  grand. 
Tout  eft  bien,  comme  il  eft;  l'arrangement  du  Monde      . 
Prouve  de  l'Eternel  la  fageffe  profonde  ; 
A  Céfar  criminel  ce  Monde  abandonné. 
Au  vertueux  Titus  ne  fut-il  pas  donné?  260 

Qui  fut  le  plus  heureux?  L'un,  dont  l'ame  hautaine 
Fit  gémir  dans  les  fers  la  liberté  Romaine  ; 
Ou  l'autre,  dont  les  vœux  n'étoient  point  fatisfaits. 
S'il  ne  marquoit  fes  jours  par  autant  de  bienfaits? 
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La  vertu  ,  direz-vous ,  froidement  admirée  ,  26? 

A  la  trille  indigence  eft  quelquefois  livrée  ; 
En  le  vice  orgueilleux  jouit  du  fuperflu. 
Quoi  î  l'abondance  eft-elle  un  prix  de  la  vertu  ? 
C'eft  le  prix  du  travail;  les  foins,  la  vigilance, 
Doivent  même  aux  médians  procurer  l'abondance  ;         270 
C'eft  bien  la  mériter  que  d'affronter  les  JMers, 
Où  pour  l'avidité  tant  d'écueils  font  couverts. 
I,e  Sage  eft  quelquefois  ami  de  l'indolence, 
Et  d'un  œil  dédaigneux  regarde  l'opulence; 
Le  feul  contentement  eit  l'objet  de  les  vœux.  27c 

IVlais  donnons-lui  du  bien,  le  croirez-vous  heureux? 
35  Non  fans  doute,  il  lui  faut  la  fanté  ,    la  puiffance  ; 
35  C'eft  là  de  fes  vertus  la  juite  récompenfe. 
Ajoutons,   j'y  confens ,   &  puilfance  &  fanté; 
Qu'il  ait  ce  qui  peut  plaire  à  la  cupidité.  2go 

35  Pourquoi,  me  direz-vous,  lui   donner  des  limites? 
35  Aux  dons,  qu'il  doit  prétendre,  en  eft-il  de  prefcrites? 
35  Voulez-vous,  que  d'un  autre  il  reçoive  la  Loi  ? 
35  Pour  prix  de  fes  vertus,  je  prétends  qu'il  foit  Roi. 
JVlais  pourquoi  de  fes  droits  reftraindre  l'ctendue  2Sç 

Aux  biens  extérieurs,  qui  brillent  à  la  vue; 
Demandez  qu'il  foit  Dieu,  demandez  qu'à  fes  yeux 
La  Terre  offre  l'éclat  &  le  plaifir  des  Cieux. 
De  defirs  en  defirs  votre  aveugle  manie 
Epuiferoit  de  Dieu  la  puiflunce  infinie.  290 

Pourroit-elle  jamais  raffafier  un  cœur , 

Qui  dans  ce  qu'il  n'a  pas  veut  chercher  le  bonheur? 
Le  calme  d'un  cœur  pur,  les  délices  d'une  ame, 

Qu'aucun  trouble  n'émeut,  qu'aucun  defir  n'enfiâme, 

Bonheur,  que  l'Univers  ne  fauroit  procurer,  295 

Que  tout  l'effort  humain  ne  fauroit  altérer; 

Bonheur,  qui  dans  nous  feul  doit  prendre  fa  naiflance, 

Voilà  de  la  vertu  la  digne  récompenfe. 
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Voulez-vous,  qu'en  un  char  fliit  pour  la  vanité 

De  fuperbes  Courfiers  traînent  l'humilité?  300 

Q^^i'à  conferver  nos  droits  la  Juftice  occupée , 

Porte  du  Conquérant  la  criminelle  épée? 

ht  que  la  vérité  fimple  dans  fa  candeur , 

Se  pare  de  la  pourpre  &  marche  avec  fplendeur? 

Oue  l'Amour  généreux,  qui  défend  la  Patrie,  30c 

Prenant  le  Sceptre  en  main,  fe  change  en  tyrannie? 

De  ces  dons  la  Vertu  connoidant  le  danger, 

Ou  les  fuit,  ou  du  moins  gémit  de  s'en  charger. 

Tel  qui  dans  fon  Printemps  étoit  plein  de  fageffe, 

(licé  par  fa  Fortune  a  terni  fa  vieillefTe.  Jio 

Commenqons  par  l'attrait ,  qui  fur  le  cœur  humain 
A  pris  plus  que  tout  autre  un  pouvoir  fouverain  ; 
L.i  Richeffe  jamais  n'eut  un  droit  légitime 
De  gagner  notre  amour,  d'attirer  notre  eftime. 
Des  Parlemens  entiers,  à  la  honte  des  Loix,  31  ç 

Ont  quelquefois  vendu  leur  criminelle  voix  ; 
Mais  Peftime  &  l'amour,  libres  dans  leurs  fuffrages, 
A  la  feule  vertu  préfentent  des  hommages. 
Ce  Mortel  vertueux,  dont  le  cœur  &  l'elprit 
Le  font  chérir  des  fiens  autant  qu'il  les  chérit,  329 

Qui  porte  en  un  corps  fain  une  ame  encore  plus  faine; 
Le  croirez-vous  Pobjet  de  la  célefte  haine'. 
Parce  qu'au  nécefTaire  étroitement  borné, 
A  d'amples  revenus  il  n'eft  point  deftiné? 

Et  la  honte  &  l'honneur  font  dans  les  mains  des  Hommes; 
Ils  ne  dépendent  point  de  la  place,  où  nous  fommes.     326 
Le  Ciel  en  divers  rangs  voulut  nous  établir  ; 
Le  véritable  honneur  eft  de  les  bien  remplir. 
La  fortune,  à  juger  par  la  feule  apparence. 
Entre  tous  les  Mortels  met  quelque  différence.  339 

L'un  dans  un  riche  habit  nous  montre  fa  fierté, 
L'autre  fous  des  lambeaux  cache  la  vanité. 
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Couvert  d'un  tablier  l'Artifan  fe  pavane; 

Le  Prêtre  s'applaudit  dans  fa  longue  foutane. 

Un  Moine  de  fon  froc  fe  couvre  gravement;  3JS 

La  Couronne  eft  d'un  Roi  le  fuperbe  ornement. 

Qiioi!   s'écria  quelqu'un,  le  froc  &  la  Couronne! 

Rien  n'eil  plus  différent.     Mon  difcours  vous  étonne; 

Apprenez  qu'à  mes  yeuM  les  vices  j  les  vertus, 

Le  Sage  &  i'Infenfé  différent  encor  plus.  543 

Que  d'un  lâche  Artifan  imitant  la  baffeffe. 

Le  Prêtre  comme  lui  fe  plonge  dans  fyvreffe  ; 

Qu'à  l'exemple  d'un  Aloine  un  Monarque  indolent 

N'apporte  à  fes  Confeils  qu'un  efprit  nonchalant; 

Et  le  Prêtre  &  le  Roi  n'ont  rien  de  refpeétable;  345 

C'eft  un  vil  Artifan ,  un  Moine  méprifable. 

Par  le  mérite  feul  on  peut  être  élevé. 

Tout  eft  bas  Se  rampant,  quand  on  en  eft  privé. 

L'état  le  plus  abjeâ;,  comme  le  rang  fuprcme  , 

Sont  les  dehors  de  l'Homme,  &  non  pas  l'Homme  même,  jçc     j 

Les  Rois ,  &  plus  fouvent  les  MaîtrelTes  des  Rois , 
Te  pourront  illuftrcr  fans  railbn  ni  fans  choix. 

Du  fang  de  tes  ayeux  tu  vantes  la  noblefle, 

Je  veux  qu'il  ait  coulé  de  Lucrèce  en  Lucrèce  ;  1 

JMais  ne  m'étale  point  leurs  Titres  faftueux  ,  jçç    % 

Il  faut  me  les  montrer  conftamment  vertueux , 

Dignes  par  leurs  travaux  de  vivre  dans  l'Hiftoire, 

Si  tu  veux  fans  rougir  te  parer  de  leur  gloire  ; 

S'ils  ont  vécu  fans  mœurs,. fans  courage  &  fans  foi, 

Le  nom,  qu'ils  t'ont  laifTé,  ne  parle  plus  pour  toi.  36c 

"Vainement  leur  NobleHé,  où  ton  orgueil  fe  fonde, 

"Remonteroit  au  temps  du  naufrage  du  Monde  ; 

Ce  nom,  qu'ils  ont  terni,  bien  loin  de  t'illuftrer, 

Aux  yeux  de  la  raifon  doit  te  déshonorer. 

D'un  cœur  ignoble  &  bas  rien  n'efface  les  taches,  36c 

Rien  ne  peut  annoblir  ni  des  Sots  ni  des  Lâches  ; 
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Et  FulTent-ils  ifTus  du   premier  des  Talbots, 
Je  ne  refpede  point  des  Lâches  ni  des  Sots. 

Contemplons  la  Grandeur,  d'où  prend-elle  naiflance? 
Qui  la  fait  éclater?  la  valeur,  la  prudence.  370 

politiques  profonds  !  rapides  Conquérans  ! 
L'Univers  ébloui  vous  place  aux  premiers  rangs. 
Que,,  pour  en  mieux  juger,  la  raifon  nous  éclaire; 
Les  Guerriers  font  marqués  au  même  caractère. 
Depuis  ce  furieux  de  carnage  altéré,  57c 

Du  beau  titre  de  Grand  par  la  Grèce  honoré  > 
Jufqu'à  ce  Roi  du  Nord,  dont  la  valeur  extrême 
Ne  fut  pas  moins  funefte  aux  autres  qu'à  lui-même. 
Un  Héros  cherche  à  vaincre,   &  ne  peut  s'en  laffer, 
Tant  qu'il  lui  refte  encore  un  peuple  à  terraffer.  580 

Un  Héros  fur  fes  pas  ne  tourne  point  la  tête; 
]1  court  rapidement,  de  conquête  en  conquête  ; 
Et  fans  ceffe  de  fang  arrofe  fes  lauriers, 
Seul  &  frivole  objet  de  fes  travaux  guerriers. 
Voilà  te  Conquérant;  quel  eft  le  Politique?  jgç 

Un  Mortel  circonfpect,  dont  tout  l'efprit  s'applique 
A  lire  dans  nos  cœurs  par  fes  tours  captieux. 
Sans  que  jamais  le  fien  ié  dévoile  à  nos  yeux  ; 
Il  cherche  à  nous  tromper.  Nommerons-nous  SagefTe 
Un  Art,  qui  n'eft  fondé  que  fur  notre  foibleiTe?  390 

Mais  enfin  j'y  confens,  que  des  fuccès  heureux 
Les  conduifent  au  but ,  où  tendent  tous  leurs  vœux  ; 
Que  l'un  nous  aflerviffe,  &  l'autre  nous  abufe. 
L'un  par  la  force  ouverte,    &  l'autre  par  la  rufe. 
L'artifice  pervers,  l'homicide  valeur,  595 

Seroient-ils,  félon  vous,  les  fources  de  l'Honneur? 
Non,  celui  qui  ne  prend  que  la  Vertu  pour  guide  , 
Qui  s'élève  aux  honneurs  ,  dont  il  n'eft  point  avide  i 
Celui  qui  fans  gémir  dans  l'exil,  dans  les  fers, 
Conferve  fa  grandeur  au  milieu  des  revers ,  4°* 


2l8  E  P  I  T  R  E      IV. 

Soit  que  par  fes  vertus  aimé  de  fa  Patrie, 

Sage  comme  Antonin,  il  défarme  l'envie; 

Soit  que  perfécuté  par  un  injufte  fort , 

Ferme  comme  Socrate ,  il  reçoive  la  mort. 

Celui-là  feul  eft  grand,  &  digne  qu'on  l'admire.  4cç 

Cette  immortdlité  ,  que  notre  orgueil  defire, 
Que  par  tant  de  travaux  nous  voulons  acheter, 
!N'elt  qu'une  ilhifion,  qui  doit  peu  nous  flatter. 
Le  temps  de  notre  vie  eft  le  temps  de  la  gloire  : 
Celle,  que  vous  voulez  retrouver  dans  l'tiiftoire,  410 

M'eft  qu'un  frivole  amas  d'éloges  fuperflus , 
Un  vain  concert  de  voixj  que  vous  n'entendrez  plus. 
]\lilord  ,  quand  le  deftin  bornant  votre  carrière, 
Viendra  malgré  nos  vœux  vous  ravir  la  lumière, 
Que  vous  fervira-t-il  qu'un  fuffrage  incertain  41c 

Se  partage  entre  vous  &  l'Orateur  Romain? 
Du  bruit  doux  &  flatteur,  qu'on  nomme  Renommée, 
Notre  ombre  chez  les  Morts  peut-elle  être  charmée  ? 
Ce  plaifir  fe  termine  à  voir  autour  de  nous 
Des  Amis  fatisfaics,  ou  des  Rivaux  jaloux.  420 

Le  rcfte  des  Humains  confufcment  admire 
Céfar,  qui  ne  vit  plus,    Eugène  qui  refpire, 
Sans  diftinguer  les  lieux,  ni  le  temps,  ni  le  nom. 
L'un  traverfant  le  Rhin,  l'autre  le  Rubicon. 
Tel  eft  le  trifte  fort  du  plus  ferme  courage.  4:5 

Les  talens  de  l'efprit  ont-ils  plus  d'avantage  ? 
Les  honneurs  paflagers  d'un  ftérile  laurier 
Sont  le  prix  du  Savant ,  ainfi  que  du  Guerrier. 
Un  Mortel  vertueux,  un  Mortel  vraiment  fage, 
De  la  main  du  Très-Haut  eft  le  plus  noble  ouvrage,  430 

Et  le  feul ,  dont  le  nom  juftement  refpedlé 
Soit  digne  de  paffer  à  la  poftcrité. 
Cet  intime  plaifir,   qui  naît  de  l'innocence, 
■Que  la  vertu  produit ,  qui  fait  fa  récompcnfe , 
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N'eft-il  pas  plus  touchant  que  ces  cris  redoublés,  43c 

Q.u'exhale  la  faveur  des  Peuples  afTemblés? 

Quel  feroic  ton  bonheur,  lorfque  la  Renommée 

D'un  encens  impofteur  t'offriroit  la  fumée, 

Si  ton  cœur  démentant  Tes  éloges  pompeux, 

T'accabloic  en  fecret  de  reproches  honteux?  440 

]\îarcellus  eft  rempli  d'une  plus  vive  joie 

Dans  cet  illuftre  exil,  où  le  Tyran  l'envoie, 

Que  Céfar  triomphant  en  voyant  à  fes  pies 

Le  Peuple  &  le  Sénat  ramper  humiliés. 

Les  funeftes  Auteurs  d'une  trahifon  noire,  44c 

D'un  parricide  alfreux  font  placés  dans  l'Hiftoire. 

Q^uels  noms  font  plus  connus,  plus  fouvent  répétés? 

IMais  plus  ils  font  flmieux  ,  plus  ils  font  déteftés. 

Les  fublimes  talens  furent  votre  partage; 
Apprenez-nous,  Milord  ,  quel  en  eft  l'avantage?  4^0 

Qu'apportent-ils  à  l'homme?  un  trifte  défefpoir  ; 
Il  voit  )  que  plus  il  fait ,  plus  il  rcfte  à  favoir. 
Ils  éclairent  nos  yeux  fur  les  défliuts  des  autres, 
Et  nous  font  reffentir  plus  vivement  les  nôtres. 
Occupé  nuit  &  jour  dans  les  premiers  Emplois,  455 

Un  efprit  tranfcendant  en  foutient  tout  le  poids  ; 
Si  l'amour  des  beaux  Arts  les  conduit  au  Parnaffe, 
Quel  Juge  y  trouve-t-il  pour  y  régler  fa  place  ? 
En  butte  aux  traits  malins  d'un  rival  envieux , 
Plus  il  acquiert  d'éclat,  plus  il  blede  fes  yeux.  460 

Veut-il,    d'un  plus,  beau  zèle  animant  fon  courage j 
De  l'Etat  en  danger  prévenir  le  naufrage? 
Loin  de  le  féconder  dans  les  nobles  tranfports , 
Ou  l'on  blâme  ,  ou  l'on  craint  fes  généreux  efforts. 
O!  funelle  bonheur  1  trifte  prééminence!  46^ 

Que  donnent  aux  Aiortels  l'efprit  &  la  fcience  ! 
Trop  fage  pour  goûter  ces  frivoles  plaifirs, 
Qui  du  foible  Vulgaire  amufent  les  dclirs  ; 
D'un  côté  la  raifon,  &  de  l'autre  l'envie, 
Les  privent  tour-à-tour  des  douceurs  de  la  vie.  4-73 

Parcourons  d'un  coup  d'œil  les  difFércns  objets, 
Où  fe  portent  nos  vœux ,  où  tendent  nos  projets. 
D'abord  réduifons-les  à  leur  jufte  mefure, 
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Et  pefons  le  bonheur  que  chacun  d'eux  procure. 

Toujours  l'un  prend  fur  l'autre,  &  fouvent  le  détruit;    47c 

La  peine  les  précède  >  &  le  dégoût  les  luit. 

A  quel  prix  leur  douceur  nous  eft-elle  donnée? 

De  combien  d'amertume  eft-elle  empoifonnée? 

Si  de  leurs  faux  éclats  tes  yeux  font  tafcinés , 

Voi  donc  ,  à  quels  Mortels  ces  biens  font  deftinés:        48c 

Voudrois-tu  te  changer  contre  fes  âmes  balles  , 

Sur  qui  le  fort  le  plait  à  répandre  fes  grâces? 

Si  l'éclat  d'un  ruban,  vaine  marque  d'honneur, 

En  flattant  ton  orgueil  te  paroit  un  bonheur; 

Voi  fi  cet  ornement  donne  un  air  de  nobleffe  48s 

i\u  Chevalier  Sanders,  à  Miîord  Patelessb. 

L'or  feroit-il  l'objet  de  tes  defirs  jaloux  ? 

Jette  les  yeux  fur  Lise  &  fur  fon  trille  Epoux. 

De  briller  par  l'efprit  aurois-tu  la  manie "^ 

Rappelle-toi  Bacon  ,  ce  fublime  génie  ;  490 

Cet  Homme  fi  profond,  fi  grand  dans  fes  Ecrits, 

Devient  par  fa  conduite  un  objet  de  mépris. 

De  l'immortalité  fi  le  defir  te  touche  , 

Si  tu  veux  ,  que  ton  nom  palTe  de  bouche  en  bouche, 

Songes  ,  que  de  Cromwel  le  nom  &  les  forfaits  49c 

Devenus  immortels  ne  périront  jamais. 

De  ces  diflférens  biens  fi  le  riche  aiïemblage, 

Du  folide  bonheur  te  préfente  l'image, 

Prends  de  leur  faufleté  l'HiUoire  pour  garant; 

Vois-y  l'Homme  d'Etat,  &  le  riche,  &  le  Ixrand,  s<^c 

Et  les  Guerriers  fameux  féduits  par  l'apparence. 

De  ces  fragiles  biens  pleurer  l'inRiffifance. 

Qu'un  Courtifan  ians  foi,  par  fon  art  impofteur, 
D'un  maître  qu'il  trahit  ait  fu  gagner  le  cœur  ; 
Crois-tu  qu'il  foit  heureux,  quand  l'intrigue  &  la  rufe     çoç 
Sont  les  honteux  appuis  d'un  rang,  dont  il  abufe? 
Dans   fa  propre  grandeur  il  trouve  fon  tourment, 
Quand  la  honte  &  la  fraude  en  font  le  fondement. 
Ainfi  des  vils  rofeaux  d'une  rive  fangeufe. 
On  vit  jadis  fortir  Venife  l'orgueilleufe.  Çio 

Voi  parmi  les  Héros,  voi,  malgré  leur  fplendeur, 
Marcher  d'un  pas  égal  le  crime  &  la  grandeur: 
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En  vain  de  ce  beau  nom  le  Vulgaire  le  nomme. 

Ce  qui  fait  le  Héros  dégrade  fuuvent  l'Homme, 

Dans  le  plus  grand  éclat  de  leurs  exploits  guerriers>        çiç 

Regarde-les  couverts  d'équivoques  lauriers. 

Lauriers  toujours  le  fruit  d'une  ardeur  fanguinaire, 

Et  quelquefois  le  prix  d'un  trafic  mercenaire. 

Contemple-Ies  enfin  épuifés  de  travaux. 

Ou  perdus  de  mollefle ,  &  confumés  de  maux;  520 

On  ne  voit  plus  en  eux  que  d'illuitres  Coupables  , 

Dans  leur  propre  Palais  devenus  méprifables  ; 

Ils  traînent  fans  honneur  le  rcfte  de  leurs  jours. 

La  mort  vient-elle  enfin  en  terminer  le  cours? 

Une  femme  hautaine,  un  héritier  avide,  Ç2Ç 

Se  font  de  leur  trépas  une  douceur  perfide  ; 

Et  loin  de  foulager  leurs  mortelles  langueurs, 

Du  fort ,  qui  les  accable ,  augmentent  les   rigueurs. 

Hélas!  par  leur  midi,  que  ta  vue  éblouie 

Ne  te  féduife  pas  fur  le  jour  de  leur  vie;  çja 

De  leur  matin  obfcur,  de  leur  foir  ténébreux, 

Rappelle  à  ton  efprit  les  momens  malheureux. 

Eh!  que  reftera-t-il  de  tant  de  renommée. 

Qu'un  fouvenir  confus,  qu\me  vaine  fumée. 

Où   leur  gloire  &  leur  crime  également  tracés,  $jç 

L'un  par  l'autre  feront  tour-à-tour  effacés  ? 

Apprends  ,  foible  Mortel ,  &  qu'à  cette  fcience 
Se  borne,  s'il  fe  peut,  toute  ta  connoiifance; 
Apprends  donc,  qu'il  n'eft  point  ici-bas  de  bonheur, 
Si  la  vertu  ne  régie  &  l'efprit  &  le  cœur.  540 

La  vertu  fait  trouver  le  feul  point  immuable, 
Elle  rend  le  bonheur  aufli  parfait  que  ftable; 
Des  traits  de  la  Fortune  elle  brave  l'effort. 
Et  nous  met  au-deffus  des  caprices  du  fort. 
Sans  fliitter  notre  efprit  d'une  vaine  efpérance ,  545 

Elle  donne  à  chacun  fa  jufte  récompenfe. 
Soit  que  fa  main  reçoive  ou  verfe  des  bienfaits , 
Son  plaifir  eft  égal,  fes  vœux  font  fatisfaits. 
En  proie  à  la  douleur ,  feule  dans  fa  retraite , 
Elle  goûte  toujours  une  douceur  fecrete;  550 

Le  vice  en  reflent  moins  au  milieu  des  plaifirs , 
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Ils  ne  font  quMrriter  &  tromper  les  defirs. 

Du  pins  affreux  objet,   du  lieu  le  plus  fauvage, 

La  vertu  fans  eiforts  tire  quelque  avantage. 

Sans  jamais  fe  laifer ,  toujours  en  mouvement,  ççç 

Toujours  prête  fans  trouble  à  tout  événement. 

Qiie  fes  rivaux  jaloux  tombent  dans  la  difgrace  ; 

Qii'un  revers  imprévu  confonde  leur  audace; 

Qj-i'ils  montent  par  le  crime  au  comble  des  honneurs, 

Elle  voit  du  même  œil  leur  gloire  &  leurs  malheurs.        $60 

Soumife  aux  Loix  du  Ciel,  &  jamais  empreffce 

A  former  de  projets  une  chaîne  infenfée, 

Elle  étouffe  ou  bannit  tous  defirs  fuperflus; 

Les  fiens  font  fatisfaits  auffitôt  que  conçus. 

Tel  efl   le  vrai  bonheur,  la  divine  Sageffe  ç6ç 

En  a  fait  aux  Humains  une  égaie  largeflé  ; 
Il  eft  le  feul  fenfible  aux  plus  greffiers  efprics , 
Le  feul,  dont  tous  les  cœurs  puilTent  fentir  le  prix. 
Bonheur,  que  les  méchans,  pauvres  dans  l'opulence» 
Et  malgré  leur  favoir  plongés  dans  l'ignorance,  570 

Recherchent  nuit  &  jour  fans  pouvoir  l'acquérir, 
Tandis  que  de  lui-même  aux  bons  il  vient  s'offrir. 
A  l'Homme  vertueux  l'efpérance  fideile, 

Fait  briller  pour  lui  feul  fa  lumière  immortelle, 

Jufqu'à  cet  heureux  jour,  où  l'ardeur  de  la  Foi  579 

La  rempliffe  ,  l'abforbe,  &  la  confonde  en  foi. 

Jour  heureux,  où  de  Dieu  notre  ame  pénétrée, 

Sera  du  vrai  plaifu-  pour  toujours  enyvrée. 

La  Nature  nous  porte  en  ces  terrelfres  lieux, 

A  rechercher  les  biens,  qui  s'offrent  à  nos  yeux;  580 

Tandis  que  de  la  Foi  les  arrêts  infaillibles, 

Nous  montrent  le  bonheur  dans  des  biens  invifibles. 

Les  animaux,   guidés  par  l'attrait  de  leurs  fens, 

Bornent  tous  leurs  defirs  aux  feuls  befoins  préfens  ; 

Mais  l'Homme,  que  le  Ciel  doua  d'intelligence,  ç8Ç 

S'étend  dans  l'avenir,  aidé  par  l'efpérance. 

La  Nature  &  la  Foi  par  l'appas  du  bonheur, 

Tournent  à  In  vertu  les  defirs  de  fon  cœur, 

Kedreffent  doucement  fa  pente  tortueufe  , 

Brifent  des  pallions  la  fougue  impétueufe,  S  90 
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Et  le  portant  fans  cefTe  à  tendre  vers  le  bien. 
Dans  le  bonheur  d'autrui  lui  font  trouver  le  fien. 
Ainfi  donc  l'amour  propre  eft  rendu  fociable. 
Aux  yeux  même  du  Ciel  il  devient  agréable  ; 
Par  lui  l'Homme  fe  rend  doux,  bienfaifant ,   humain,   59c 
Et  ne  fauroit  s'aimer ,  qu'il  n'aime  fon  prochain. 
Des  nobles  fentimens,  dont  ton  ame  eft  pourvue, 
Eil-ce  trop,  félon  toi,  relTerrer  l'étendue? 
Jufqu'à  tes  ennemis,  par  de  plus  grands  efforts, 
Porte  de  ton  amour  les  généreux  tranfports.  6co 

Sur  celle  de  ton  Dieu  régie  ta  bienveillance  ; 
Que  ton  cœur  s'intérelfe  à  tout  Etre  qui  penfe, 
A  tout  être  qui  vit,  à  ces  Mondes  divers. 
Qui  furment  avec  toi  cet  immenfe  Univers. 
De  famour  propre  en  nous  l'impétueufe  flâme,  6cç 

Anime  à  la  vertu  les  puilTances  de  l'ame  ; 
Comme  on  voit  une  pierre  en  tombant  dans  les  eaux, 
Y  former  à  l'inftant  des  cercles  inégaux  , 
Qui  croiffant  par  degré  de  diftance  en  diftance, 
A  mille  autres  bientôt  donnent  encor  naiiïance.  610 

De  même  l'amour  propre  agillant  fur  le  cœur, 
Fait  chérir  le  parent,  l'ami,  le  ferviteur; 
Après  eux  la  Patrie  attire  fa  tendreffe; 
A  tout  le  genre  humain  enfin  il  s'incérelTc , 
Et  fuivant  de  fon  cœur  les  premiers  mouvemens ,  61  ç 

Il  en  répand  par-tout  les  vifs  épanchemens. 
Plus  l'Homme  vertueux  devient  fenfible  &  tendre , 
Plus  il  fent  fon  bonheur  s'agrandir  &  s'étendre  ; 
Et  quand  fon  feu  s'épure  &  devient  charité , 
Il  met  enfin  le  comble  à  la  félicité.  620 

Arbitre  de  mes  Chants ,  mon  génie  &  mon  maître, 
Seconde  les  tranfports ,  que  toi-même  as  fait  naître. 
Tandis  qu'en  liberté  variant  mes  accens, 
Je  m'élève  tantôt,  &  tantôt  je  defcends; 
Que  ma  Mufe  de  l'Homme  expofe  la  nobleiTe,  62Ç 

Ou  découvre  au  grand  jour  le  fond  de  fa  bafleffe; 
Qu'animé  par  le  feu  de  tes  docles  leqons  » 
Je  prenne,  comme  toi,  tous  les  airs,  tous  les  tons. 
Que  félon  le  fujet  par  un  fage  contrafte , 
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Je  tombe  fans  bancfTe  ,  Se  m'élève  fans  fafte:  6jo 

Que  je  puille,  imitant  ton  llyle  ingénieux, 

PalTer  du  grave  au  doux ,  du  vif  au  férieux  , 

Dans  les  traits  les  plus  forts  éviter  la  rudefTe; 

Dans  le  plus  grand  effor  confervcr  la  juilefle» 

Et  donner  de  la  grâce  à  mes  raifonnemens ,  é}Ç 

Sans  affoiblir  leur  poids  par  de  vains  ornemens. 

O!  tandis  que  ton  nom  recueillant  notre  hommage, 

Sur  le  courant  du  temps  pafTera  d'âge  en  âge  ; 

Dis-moi,  puis-je  efpérer,  que  mon  frêle  vaifTeau 

Accompagne  de  loin  un  triomphe  (\  beau;  640 

Qu'avec  toi  partageant  le  vent,  qui  te  féconde, 

]\lon  nom  avec  le  tien  vole  un  jour  dans  le  Monde. 

Lorfqu'enfin  les  Héros,  les  Minillres,  les  Rois, 

De  fimplacable  Mort  auront  fubi  les  Loix  ; 

Qiie  les  fils  rougiront,  informés  que  leurs  pères  64c 

Jaloux  de  ton  éclat  furent  tes  adverfaires; 

Perqant  de  l'avenir  les  voiles  ténébreux , 

Ces  Vers  apprendront-ils  à  nos  derniers  neveux j 

Que  m'ouvrant  les  tréfors  de  la  Philofophie, 

Tu  fus  le  foutien  &  fhonneur  de  ma  vie:  650 

Qu'encouragé  par  toi,  je  cherchai  dans  mes  Chants, 

Non  le  charme  des  fons,  mais  la  beauté  du  fens; 

Que  j'ofai  négliger  les  peintures  brillantes, 

Pour  préfenter  au  cœur  des  vérités  touchantes  ; 

Qii'éteignant  de  l'erreur  le  vulgaire  flambeau,  dçç 

Je  fis  fur  les  Mortels  briller  un  jour  nouveau; 

Que  de  l'orgueil  humain  confondant  fimpofture, 

J'appris ,  que  tout  eft  bien  dans  toute  la  Nature  ; 

Que  de  nos  puflTions  les  prompts  élancemens 

Prêtent  à  la  raifon  d'utiles  inftruniens;  660 

Que  l'amour  propre  au  fond,  loin  d'être  méprifable, 

Fait  le  bonheur  de  l'Hnmmc  &  le  rend  fociable; 

Qu'il  ne  peut  ici-bas  être  vraiment  heureux, 

Si  la  feule  vertu  n'eft  l'objet  de  fes  vœux  ; 

Et  que  pour  un  Mortel  la  fcience  fuprême  ôô^Ç 

Eft  enfin  de  favoir  fe  connoitre  foi-même. 
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95<)n  ha  9îatur  unb  bcm  gufîanbe  ^eê  SSlm» 

fcfccu/  in  5lD|ict)t  auf  ta^  ^anse  ter  SBclt 

é^>Cm  iDîenfcl)en— •    i.  Unfcrc  Urtl^ellc  ôt'«»^j 
^  Un  fiCl)  mil'  auf  unfer  externe  GyÇum,  ta 
«né  bie  ^imnd)tiui,ii  ter  antcni  ÎSclti^cOdube  tinb 
baé  ailcjemeine  5l3ci1)dltnié  aller  !Dinge  ôegendii 
cinter  iinbefannt  ijl:,  t»,  27,  îc. 

II.  îDer2}ienf(I)  i|îfemiinî?oUfomnienc5,  fon^ 
Uïi\  m  folc^eé  ^>efen ,  ha^  bem  a>i  te  uiîb  îlange, 
ten  eè  in  ter  6cl)ôpfung  einnimmt  /  ôt'nau  ange* 
nieffen  ift,  sufolge  ter  aUgemeinen  (Diôriung  tet 
Î7)iniie;  unt  tenen  i()m  nnbetannten  ^n^jwect'en 
unt  33er()dltni(Ten  terfelben,  \>,  57-  ^c» 

III.  (Seine  gegemvàrtige  ©iMfeeliôfeit  r)ange 
ah,  i\)dU  \3on  feiner  UmrijTcnbdt  tônfriseï 
îDinge ,  tî)eilé  t)on  feiner  6oftniîn0  ^i»^^  ^âï^f» 
gen  3u jîanOes ,  t)»  117,  K, 

IV.  îDaé^ocbmutbîge  55eilrekn  nac^mefirere' 
€infia;t  unt  Qxbimï  ^ScUtommcnljelt  /  i\}  te 


^^7 

n'd-Io»,  licb  auUc  6re(fe(5«lVtcs5iifrtm,  i.ib 
bon  bcr  ®*jdlid,rdt  o^n  U.ifc()irf(i4>rà,  a?  S 
fonirncn(,cit  uber  Unt,oHtouin:cn()dt ,  &mLl 
^mobcr  Ungcrccttiflfdt  fmcv  ^mUlimmum 
SercrMmnaeii  eii.  Urtfjcil  ju  f«ilai,  ».  173.  j^ 

V  ^Çsiilabgefcbma.ff,  (id;  fdD|ifur  Me  2r^, 
«facbe  kl'  fed'opfuitfl  511  ftaîtcn,  dScv mcVoU. 

Cl;  m  bcr  namUAxn  nkl)t  bmbct,  ».  .97.  jc. 
VI.  gb'  i({  untjecnûnrcg,  iU  QittM)(  1?orfo 
"ng  nnj.iff.iacn,  mib  mif  bn-  ciiim  geifc  Me 
MfommciiOcifcn  fccr  çnflcl ,  «i.f  ter  anian 

S    V'r  '  ""'""  "^■'''  ""^'  ^""=  >•'«'  »«t 
nnlicben  Rvafrm  ,„  cincm  m^n  &nMc  6f' 

^cn ,  m  m)(^  tm0.aikl)  mad)m  nmie, 

W,  ,eisft  |id)  m  .linfi-fudia  in  Smu  ttt 
:""•«.  ,mb  bc«  6crrmnbe.ô  cine  û!(.>.„ci„"©rb. 
,13  iiiib  «fiiflfiiforge,  burd,  ndcix  dn  Ifiier 
l|i-  bas  anbcrc,  uub  bcr  ?j;c,..fd,  ,Uht  «lie  er()o. 

^M.n  unb  rcrni;r,î>  |îuffe.>iveife  «ufein^ 
l"r  fo^Kii;  inib  bag  bie  î^mmnft  ,ilîeiii  nlieii 
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VIII.  ^ic  \)td  iDcitev  i  fouioî)l  «ÏJCV/  ûlé  tintct 
m\^  (\d)  "iic^c  0it>nung  unb  Gtuffcnfolge  Icben* 
Mgcr  ©cfc^ôpfc  ci'llvcucn  tonne;  ijcvnicfte  nnî) 
jeriûttete  man  taviinicn  nnv  cincn  mvMm  Zf)ci\r 
fo  U'ùrbc  nicl;t  nnv  î)icfev  ;$()eiï  /  fontcrn  and)  tie 
ganjc  jnfammcn  \)cvl)nnt>cnc  ©djopfnn^i  jcvjîorct 
n?ci'î»cn/  p»  331*  îc, 

IX.  !^ie  2(u8fcbit?eifun3 ,  W  Zbovheit,  unt) 
fcer  ^od)mutI>  eincé  fold)cn  !35erlangcn6/  p.  37 1,  jc. 

X.  5(né  ûUcm  î»icfcn  folact/  tag  tt)ir  fd)nït>i^ 
fmb  /  nné  in  aUen  Btôchn  bcr  ciott((d)cn  iBoiftv 
ijint.G  5n  untenvaffn ,  fomol^I  in  5lnfc()nn0  inifevf> 
gcgemrmtifjen ,  aU  0wnfn0cn5ujîanC>e9/ 1?»409. 

ï)ii5  âunt  ^nî)c. 
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s  r  ft  e  t  25 1  i  e  f  . 

3luf  53olin(î6rof  !  tinb  lag  bcr  Sf^rfud^t/  ïag  bem  ^rinjen 
S)en;i:raumt»crSite(6eit,  MeîBafcn/  bie  ^rooinjen, 
Unb  ait  i^c  pcâcbtig  9^id)té.    ^omm  /  rictitc  bcineti  <^auf 
3n  cine  jlillre  Saf)n.    2Ba^  ift  C£J  !  man  tritt  auf 
(5id)  einmal  lunuifeOn ,  unb  (lirbt  :  tcum  (a§  une  liebet^    ç 
di)  aM  um  bid)  (jei*  oor  bcincin  5SUcf  cociibtT 
Unb  uon  bec  ^ù^ne  gef)t ,  mit  fceper  îîdjtfamfeit 
Sei^  9}îcnf^i)fn  3îoHc  fdjaun.    (£v  iuar  ju  alïci'  3eit 
SDeà  ïSi'tjcn  Siugenmeré  :  du  :Ca5î)rint^  t)oU  ©nngc/ 
9?td)t  o^ne  ^laii  crbaut;  ciu  ^cib  /  luo/  gleid)  rtn  lOîcitgc/  lo 
S3cx)  55lHmcii  Uuecaut  fetmt;  ciu  ©urtcu/  beiTen^rud^t 
2)urd)  bci  35ci'botcé  3îetj  anlocfet  unb  Derfud)t» 

S)urd)  biefcé  incite  S^lb  biâ  W  an  jene  2:iefeu 
:Ca§  uu'i  jutammcu  gcl;u/  unb  cillcé  uâf)er  pxûfm, 
SBai^  jld)  bcm  Siutje  lucigt,  unb  waé  \ici)  ii)m  entjiefjt^      iç 
SBaé  ju  bec  blinben  T^a(i)t  gcbecftcr  JKeictie  ilicî)t, 
Unb  mad  mit  fi'ci)ei-ni  6d)ïuung  burd)  SBolfen,  2uft  u.  ©terne 
Unabaefebcn  ftei^ît ,  in  rit)unnbeU)aftcc  gerne. 
3d)  \v\\i,  bec  2Bn()c()cit  tceu/  unb  ad)tram  Sdjcitt  uoc  @d;citt 
S)em  ^fabe  nad)jiiiKf)n  /  bcn  hk  Dtatuc  betcitt ,  2© 

S)ie  X()or()cit  in  bcm  £auf  nicf}t  unbc.^cidjnet  (atTen, 
Itnb  ced)t  im  Cucd  bcn  ©trom  eccjogncc  ©itten  faiTcn; 
Stufrid)ti(j  /  wo  id)  fann ,  mit  2ûâ)m ,  \x>m\\  id)  mug. 
Unb  n?eil  mi^  ^onvitj  Pft(  unb  oft  mis?  Ucbecbcu§ 
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Xcï  33urm  ta$  .Çjaupt  evl)ert,  tie  23ot|td)t  ^u  6c!dmpfen,  2ç 
©0  laf>  ■■tt^  iDit'crûcî)n  uiiD  fcincn  .^ocl)uuitt;  l^dmpfen. 

I.  33fm  ?3^cnfcf)eii  un^  \>m  03ûtt  faim  aUer  2BiB  unb  ^i^ilJ 
Dîicbrê  fagcn ,  niau^  vcrilefni  /  <il^  t^arau^  /  wai  man  luet»?. 
S)en  Ojîent'rf'ui  fenncn  loir  auf  (ïr^en  niir;  »vir  iiniT'n 
4>ier  fetitcn  l'iufentbnlt.    S)c'i'  O-uell  uon  allen  cd;lùîTcu     30 
év^icRet  ftct)  })ii'raué  l!n^  kï)xt  tal)in  ^urûcf. 

3;i  ^  Ittn  ot)iie  ^M  bc\mxUt  wmt  mm  ^M 
S)ec  ©Onî)cit  ()eUc  Ôpur  :  03iti:  aber  nnU  gcbiibren/ 
?(i:f^'e(cr,  mo  id)  bin,  i^t^  n 'i)cr  naaj5U}piiri'n. 

SSer  alieé  ùberficl)!  /  unC>  uni  fîd)  weit  mit  breit  5  s 

^m  nmiijmtcn  Oîviuin  &cr  Uncrmcp(tct)fcit 
9}îttrtartcm53Ud^nrc()t)nn^U/  ii'»  <ïlle^  J^imincf^  j^ôbcn 
©id)immer,  îïBedan  9?clt,  in  (Stncij  ciiiuccrtc^eii; 
S3o  ieï)er  cigne  5vi*elé  auf  rtuDre  .^îreife  ,ùclt  / 
5luf  jel»c^^  ^nbe  nnrEt/  dlmi  lt'^cm  (^ute  fùf)ft  ;  40 

Sfi>o  (ïrDeu  fcember  5lrt  um  frembc  oonncn  ûtUH'beii/ 
X^u^  an^ve  (Sedcu  ba  in  anbccn  i?cibern  Icbcn  : 
Sîiir  rcr  rtllctti ,  ciefîclJt  in  ctncn  i)cllecn  Zû(\  , 
Cicl)t  ^en  Snûinîmen^^ang  ;  unb  ci*  nlicin  Dcrmaci 
Su  facjcu  /  waxiim  QMOtt ,  \o  luie  mit  finb  /  iniâ  mac^tc.    45 
S)u  aber ,  o  fôifdiopf!  tai  faum  fcit  geftcrn  &ad}tC/ 
9}î(t  teincm  ^Binfd  nur,  glcicl)  ôpinncn  eift  bcfannt/ 
SBie  meniii  kimt\l  bu  bec  Sclten  grogci^  2an'!>  ? 
SQie  aile  3)incie  ta  1  m  tmïcn  obcr  ^t\o,n\  1 
%\)ci\é  ftutjenb  t^eils^  (ic)uiBt ,  ild)  ju  cinanbec  ncit^eu  ;  ço 

SOîit  uield)em  (rbenmaap,  mit  meldiein  (îetcn  ©ancj/ 
Unb  welcbcm  ftarfen  3ua  unb  a^cldjcin  jarfen  J^ang/ 
S)a(^unr|l  bu^  (5tei*Mid)cr/  uneingeie^cn  (aiTcn. 
tlnb  fann  bcr  î^îenfd)  W  îQelt  /  ber  Xbell  "^ai  @anje  fajlen  ? 

SBer  beftct  03!ieb  an  OÎIieb  ?  mer  \)à\i ,  0  ^ettc ,  bic^     ç  ç 
9iuf  immerbac  empor  ?  bev  ^i'f)6pfcr  /  obet  id)  ? 

II.  S)u  abec  barfit  bu  bid)  u  fovfcôcn  untciMinnbcti/ 
SBatum  ivtr  un<^  fo  biinb/  fo  Êlcni/  fo  icOanid;  bejînben? 


€mitf)ebod)  mvhcv,  fôemt  ce  nidjt  (d)\vmt  iiït 
SlMii'um  tu  nirijt  mclmc^ï  gerinaci-  irorben  bifl?  69 

^aniift  î)u  /  î?er  (tttc  Qoijn ,  nid)t  biefe  2jîiittet  frajcit? 
îBarum  mit  i()rem  ^aupt  t)le  ^tdK»  f5o()cr  rageu 
5Uy  tet  âertni]c  (gtraucl)  /  bec  ttcf  an  içrcm  ^ug 
S)urd)  ibre  ^13rad)t  ijebccft/  ten  cc^attcn  fudjcii  mug. 
SÏBnrum  fînb  (frn^îe  bod)  W  ftiOen  i:iifr9ew6lber  )  6? 

S)ie  îOionbm  ^npitcvi?  ntd)t  qlcid)  gro^  mit  i^m  fd&ec? 

©Ott;  bcm  bie  "îiKpiiltd^feit  it^r  mannicifaltlçï  9îeic^ 
Sîadf)  aûem  Umfaiig  lyieg ,  fat)  ailerbingé  fogletc^ 
^ntmùrfe  ttcler  3{rt.    Ç5ertcf)t  mau/  ba§  au^  blefett 
2)cr  {)ôd)|1cn  ^^'ié^cit  23ni)l  ben  bcfîen  mu§t  ecflefcn  ;     70 
2Bo  tm  Suf^^îniiicn^ttnij  bec  bucd}rtH<j  pollen  ïBelt 
S)ec  SBcfcn  «.lanje  ©djaac  /  jum  5)aret)n  bacgtfieiït/ 
9tad)  (Stnifdn  frcljcn  mu§  :  èo  mugte  ^u  ben  ctufen  1 
S3o  fiebcn  unb  23ccniinft  anflîeicjt/  mit  r)ecgecuft'n , 
t5o  etiyaéfjDu,  luiebu.    Unbnunme[)c  fcatjt  e^  tld)/      75 
3rt  bec  bic  eiônc  (£tanb ,  0  ortcnfdj  /  aud}  gut  fuc  bic^  ? 

3n  ?l5(td)t  (luf  un^  felbfl  fnnn  etipn^  unccd)t  |I-()etnen; 
Saé  bod)  in  bcm  ^Gccl^alt  juc  SBcIt  /  iin  JHll^cmeincn 
^îd)i  mecben  fann  unb  nmip.    SSci)  ^iBevfen  unfrer  ôanb 
SBicb/  ob  inibnen<]leid)/  rdjarfimnia  angciDanbt ,  go 

S)e^  tjrÔBten  ?3?éiiiecf»  ^unft  ben  reç^cu  ^au  bclebct  r 
S)ucd)  'îOîittcI  Dicîec  3lct  etn  ^Sccfai?  faum  ecfîcebet  : 
QiOtt  abec  banbelt  ntd)t/  0  (gtecblidicc/  wie  bu! 
3luf  mettre  3>^«fe  vcid)l  fein  frud)tbar  9}îittcl  uu 
-t)tec  untcn  fd^eint  ber  9Jîenfd)  bas  .ôaunt  bernnbern  3Befcn/  8ç 
gc/  mcld}er  boch  DicOeid}t  nuv  neben[)in  cvlefen 
2m  <5d)auplaB  bec  Sîatuc  bic  .^ivente  rlîollc  fpieît, 
Sltif  ein  entfecnteij  SBcrt'  in  anbern  Scenen  \\z\i, 
(gin  mot)l  i]ecinqc'J  :'Kab  am  groj^en  SBeltaetciebc, 
Qjin  îiJlittcl ,  au^ocrfcbn  bcm  ^ôî)ecn  3>verf  \\\  i^iebe.       9» 
go  \DcU/  alô  um  un^{)cc  (td)  unrec  ^lirf  ecilrccft, 
SSaô  fet)en  jpiv  ?  ben  Xt)cil  ;  bad  ®anjc  Uccjt  pecbccft. 
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SBûmt  û&cr  je  betn  ©aul,  tcin  ftoUcrfôaitl  bccjrcifct/ 
SBflrum  nad)  frembem  $iBiuf  ce  turd)  t»te  î^clber  fcl^meifet/ 
SBaium  man  i()n  bail»  l)âU/  \mxi\m  man  i^n  bnlb  trcibt  ;    95 
iKann  K  tem  tunimen  6ticv  nid^t  mcf)r  bcrborijcu  bleibt  / 
SBeéiyeijcn  er  nod)  t^cnt  bcn  Oavteit  ©runb  bcpflùqct , 
Uni)  morgcu  burd)  ein  03liic!/  ^ii  tem  et  nic()tij  gcfuget/ 
Sîun  ol'^  S^pptcné  ©ott,  gefûtrt  «on  ^vicdeni/  cjc^t  / 
Itnî)  fcinen  Xempcl  fjat;  manu  tieg  baê  5^()ier  Dcrfîe^t:    100 
S)ann  iDirb  bci^  SJîenfd^cn  6to[j  imb  feine  îî)unitn^cit  noiiTen  / 
3u  \vc\(t)îé  Snbes  3icl  /  (jefu^rtncn  bobern  »cd}Iù|Ten , 
OSeiponit  burd)  fcincn  3;rieb  /  burd)  bie  58crnunft  gavnnbt/ 
Hmuilîcub  felber  mie  /  (td)  felbec  unbetannt  ^ 
dtt  mit  fo  Dielem  Xbini  imb  mit  fo  Didem  Scibeii/         loç 
SÏRit  SlSeiébcit  mclcr  Slrl  uub  Dtden  ^itdfcitcn , 
^alb  mutbiçï»  balb  im  ©djweiê  tk  Sebcnsbnbn  burdbirct/ 
^euî  aie  du  Sflaue  bicnt/  bann  eine  ©ottbcit  i»irb. 

€0  nenne  bcmnad)  nidjt  beit  ?Oîcnfd}cii  uniipllfommeii/ 
©eu  Rimmel  mi(iered)t.  il«aé  ift  bit  beim  entnommen?  uo 
S)ev  èd}opfcv  tbciltebic  bein  ^iac\t^  <^n  (5infid)t  ^u  , 
S)cin  Umjaiuj  ifl  eut  ^iintt,  unb  bcinc  3^'it  fin  9iit» 
<£oli  anbci'é  irgcnbiuo  bein  ©tanb  cpUfommncr  iverben  ; 
Co  fei)  e^/  mo  es?  fei) ,  boit ,  obcv  iiocb  aiif  Q^rben. 
SÏBcc  bcut  i^lùcffcdig  i\i,  ift  eo  fo  giit  al3  bec,  iiç 

S)et  e>S  bcimiibig  ivar  feit  taufenb  ^abren  ber. 

III.  35orunferm  ^lid  Dcibii'ât  tU  ^uîunftiljvc  ©piiren. 
5)ce  .s;immel  \\\\)  unb  fd^rieb.    gr  fd)log  Im  gicaturen 
S)a3  55ua)  beé  ed^icffali^  ju.     ao  mid  Igr.  9?ur  ba^  ^(att 
<£o  fcincn  tônjfelé  3»'^J  fur  lie  be,^eid)net  l)at,  120 

2)ai^  S>)lati  bec  ©c^jemDait  entmicfelt  ftd)  ftum  £efen. 
S)ii^  Sbici^  itd)t  UKiiiger,  ein  ûbericbifd)  SBefcn 
(SriMtcfet  \ml)tt  a\è  \m.    33cm  luùrbe  auf.cibem 
^n  bicfev  UiUcvmdt  fein  ic^ig  Soo^  bequem 
Unb  letd)i  i;u  traqen  fe^n?  jn  nniiejUH'ter  ^leubc  12c 

epidt  bovten  mf  bcm  ^(ee  baé  Samm/  fo  elH'n  (jeute 


6tc()  m^  wthMm  foK.    9îid)t  mit  hem  2id)t  befc^cnft/ 

S)iu*cï)  ba^  iDtc  Relier  feOn  /  befcfjaut  ci^  inuK^ranft 

3)aî>  (Becietwiirtige  ;  uiib  mita  md)t  o,ci'ûl;rct , 

:8iebfofet  eé  ter  ^ant»/  tie  fcïjon  ben  CtreicI)  t)o(ifiÏÏ)i:ct.  ijo 

£)/  bu  tCiJ  ^unftigen  glûcffelqe  S)unteU)eit  ! 

Sluy  G)ûte  gab  Md)  ©Ott;  auf  taê/  uoU  2()dtu]fejt/ 

2)en  cingemieinen  5îreti^  citi  )et>e^  S)iii(J  erfùllc. 

Êr ,  aller  Sefen  ©Ott  /  ftel}t  in  î)er  tiefflcn  e  tilfc 

9)îit  immer  gleic|)em  ^licf  /  me  borten  balb  ter  ^elb     ijç 

S)ie  3:<tcïe  bluticj  fd)lleBt ,  balb  ^ier  t>er  (Sperlimi  fàUt 

Ob  tortmibtem  Sliuj  bie  gtdubdjen  jtd)  beriinrren/ 

Unb  ob  Me  (Sonnen  l)ier  in  i(}rer  2Senbuntj  iireii; 

Ob  in  ber  Rimmel  Scfeoo^/  ob  in  bem  ècfjainn  ber  "Shit 

SBdt  obcr  élafe  fprinat;  Sr  fidjct  e-^/  iinb  rtil;f.  140 

3n  Demutl)  ^offe  bu  /  erf^ebe  hid)  mit  ^t^^en. 
Sir  iDirb  bereinjî  bcr  Xob,  bein  grogec  ^cf)wc,  Çaqm , 
SBa5  Ç)Oît  bir  mifbelHilt.    ^m  ©îaube  bcît)  ^l^n  an, 
^{)\\  bciucé  <5d}iif falê  .çGrrn.  (2r  f)at  nid}t  fuiib  getf;an  / 
SÏBdd)  îûnftiçi  ©lûc^  l\ù)  bort  cniuirtet.  S)od)  ha%  ^offen/  14c 
^in  gei]emr>drtig  ©liuf  nîr  bid)/  (ictl  Sr  bir  ojfen. 
^m  eiutg  ^offen  blûl)t  in  beincr  ôben  Slirut]  ; 
Hnb  nie  begnii(^t/  unb  bod)  bedimmt  ju  fréter  ^ufî/ 
Cd)iat  bein  bier  fretnber  @ei|l  iveit  tiber  VKÎe  Sc^ranfen 
©en  in  ber  Su^unfî  nur  befriebiijten  ©ebanfen.  i^o 

^kh  auf  ben  gîegcr  ac^t/  ber  burd)  jîdj  felbfi  Uklyd 
©Ott  in  ber  2Bolfe  fie()t/  G3£)tt  in  bem  eturmivinb  Oort! 
9ïidjtunfre3BiiTenrd}aft,  \^k  nur  ben  etofj  Derfc|)(immert, 
i^cln-t  il)n/  (îd)  t)6l)er  m(i},o.U  iuo bie  93iticl)bal)n  fc^immert, 
3m  eterben  nu  erf)5f)n.    5(uf  blafTer  2Isal)rl)eit!^rpur       1  s  5 
3ei(}î  ibm  inbeiTen  bod)  \>k  trôHenbc  9îatur 
gin  niebre^  ^immelreic^  ;  ^n  flifien  ©ôtterOaçnen , 
îjnviuen,  bcien  3?aum  ©ebirne  rinc}^  um^nmen/ 
©ebirge  beren  ,Ç>aupt  mit  Sffiolt'eu  \\d)  beberf t , 
ein  mng  blùOenb  ^elb  !  ein  ^elb/  U^  'S)\\  mMti       160 


2^4  Wicf  ^rief» 

2Bo  c^  nitd^  tmmcr  fci)  î  uieUcidn  <^n  iciici-  ^lifîc 

3in  tîifîcn  35aterlanb,  jcnfcit  bec  SSasTcnin'îÛe , 

S5ci)  frommer  (ccfiivar^cu  93oîf  ;  meit  Don  î)cr  6f(aDerci); 

SSfit  UPii  bcr  îvcinbc  O.uflrtl  !  tort/  wo  er  euMid;  frci) 

(Sln  filant»  ftiitcn  mirb  /  ju  bciTcu  ftcberm  ÊiÇe  16^ 

^dn  tveiRcr  -Ç)6llcno,ct|î  be^rafnet  tnit  bcin  ^liçe, 

S((m  lîolberfoffncr  Gbriil,  tci*  aiif  unb  luctcr  irrt, 

<c\d)  naf)en;  obcu  fcoct)  iur  Otrafe  rfOcttecii  tvirb. 

Su  @ci)n  gnûçît  bec  ^îatur ,  unb  (jun^t  aucl)  il)m  auf  immcc  ; 

Uiib  iud)t  be^  (Sinicl!^  5iii9  iinï>  nici;t  bc^  cerapipô  @c^imec  170 

S^cdcitcn  i()n  uim  ?Hcib.    gc  glautH/  ba);  )cne  slBcIt 

gùc  felnen  tceucn  Jpimb  nocl)  Dîauin  gcniig  entrait. 

IV.  Su  ^  bec  bu  tlûcier  biÇt,  unb  fecti;.]er  ^um  pca^fen , 
^pmnU)cc/  unbtrdiK  bodj  in  bciner  Sinftd)t  Sci)aaien 
5)ec  35octld)t  lîCDBen  ^Um,  ben  Dîatf)  bec  (ïanjîfeit.        17c 
2Baê  uniMMlfontmen  rd)cint/  nenn  UnpodfommcnOcit. 
(cprid)  :  ^')icc  i^icM  C>)Ott  ;u  Diel ,  ^u  roenicj  qkbt  er  boctcn. 
STu'nincf  unb  lâfrece  tcn  Xf)eil/  bec  bir  ^lemorben, 
!î)cr  93îitgcrd}ôpfc  Dîcict)  jecfiôrc  rimj^  nm  bid)  / 
3^i)r  Xob  fci)  bcine  5x01/  bcin  (Sptcl  ;  unb  bcnnoc^  fprtd)  :  igo 
35  îôcnn  id)  un^lûdlid)  bin;  ivcnn  id}  nid)t  qan^  aUcinc 
3,  !Dcr  S.soci'îd}!  î)lu^}cntnccf  in  mcineui  i\unft  ueceinc; 
3,  îSenncie/  bicalici^fanu/  unb  ûbec  adc^  n)ad)t/ 
3^  93îid)  nid}t  voUf onniien  i)kï ,  unb  bort  nnftecblid)  mad)t  : 
V  So  ift  @Ott  unvjcccdjt.  "  DîeiB  i()m  beé  cdjidfals  SBaije  igç 
Unb  feincn  (cccptcc  uh\j  î  (SiH'id)  bu*  in  cigncc  5i'(aiîc  . 
S80C  bcinem  3îidHcc|îu()l  tnit  '^xz'^d  unb  mit  Spott 
Saâ  Uctbeil  roibcc  jl;n  !  Sci)  bcincd  (i)otteé  OJott  ! 

3ui^od}mut()  licjjt  bccfôcunb  ddu  unfccn  falfdjcn  \5d;lù|Tcn. 
tO^an  juilicmpoc/  maneilt,  oon  i^m  ba{;iniîcciiTen  ^         190 
Çluf  aile  Jpimmel  lot;;  ba  miU  bec  ©tolj  t)inein  ; 
Êm  (incjel  wiU  bec  DJîcnfd) ,  cinfôottber  gnijel  feun. 
Sec  (invjel  itcl  :  xvAb  bu  /  3îcbeU  in  beiner  @pl)drc , 
SQerlangeft  feincn  Sîang  :  (Je  biene  bir  juc  i\'l)re  l 


SfBcc  icmafé  bcm  ©cfelj  ber  =Orbniing  tribetfrreBt  /  19s 

S)er  fùnbigt  gegen  bcn  /  burct)  teiTm  îDîac^t  ec  (ebt. 

V.  aïîan  fraijC/  lucm  ju  Sieiift  in  unermegncc  jpo|c 
SBeit  ûu^ec  unfcnn  5v'rei^  ein  jpcev  t)OU  ©onnen  fte^c  ? 
gùr  n?en  tie  grbe  fei)  ?  S)ci'  ^ocï)mutf)  fpridjt  :  „  gùr  mid)  ! 
33  3(i)  iPût  bet  (Sc{)5pfung  S'i^l,  unb  jcbcé  anbre  und;»      200 
„  5ùf  mid)  trcibt  Uc  Sîatur  il)r  gùtigeé  ©efd^dfte; 
55  Stmccfct  ûberati  bic  rcacn  ScucjunâsÊrvîftC/ 
55  Unb  fdu()ct  jebcn  5vcim.    ^vûc  mlc^  /  fiir  mid)  ûliein 
33  5îo§t  Ûe  bcm  2Bcin|îocf  ©eijî,  ber  ^Iiite  ^alfam  ein. 
,5  5ùr  mid)  tterbûftet  Çid)  bic  aufgefd)lo^nc  9îofc.  20c 

33  Sûr  mid)  Derwa^rt  fdn  grj  bet  ^erg  in  licfem  ©cj^oofe. 
35  3?m  breofcid;  ^ro^en  ?)îeic^  uon  Sbier  unb  ^caut  unb  ©tein 
j5  6tr6f)mt  \>k  ©cfunt^cit  eue/  jum  ^ei)l  mie  ta  ju  fc^n. 
35  S)a^Be(tmeer  fd)dumt  unbbvaulî,  (Î0I5  mid)  ein()crjutragcn. 
3,  9îur  mir  ju  (eudjtcn  ftcigt  ber  golbne  (Sonnemuacjen.     210 
3,  3)îein  Ccbemel  ift  bas?  ^an'O,  tic  2nfî  mem  Jpimmcibac^." 

Unb  bod)  ih^t  W  Sîatur  t)cn  biefem  gifcr  nad; , 
SSann  in  bcm  ^Sonnenflral)!  t)erberb(id)  {)crc)cfùt)ret 
©e<^  îobeé  gdber  ^feil  /  0  Sitler/  nun  bid)  rùbid; 
SBann  burd)  bcn6top  ba^  Sanb/  bitrc^  6tiii^m  bic5(ut  lic^  Çebt, 
Unb  336lfer  î)ier  erfduft/  unb  6tdbte  bort  bei^rdbt:         216 
Unfdnc  !  bie  bein  2ÎBof){  mir  rtU,iiifc()r  Dcriefeen. 
55  ©Ott  wir!t,  antmorteli  bu  /  nad)  ganjcn  îScUgefcÇen  ^ 
„  Unb  nic^t  nac^  einjelnen.    3iuénnfr.ncn  ftnb  nicfet  Diel. 
35  ceit  jenem  ^Inbeginn  ()at  ber  33ei-dnbnîn^  Qpid        220 
35  6d)on  mand)cê  umvjcee()ct.  5îann  etinvj  le  ciuf  (>rben, 
,5  f  annbaé  erfd)affene,  gleid)  @Ott/  uolieommen  werben? 
S)u  abenviiifl  ce  fcim.  310  ^cnfd)/  bem^Boî)!,  bcm  ©(ik! 
S)er  (etjte  groge  Smecf  Dom  orbnenbcn  tôcrd)icï  ? 
Unb  tann  bod)  W  Statue  uon  WÇcm  3icl  lld)  trenncn  :    225 
SBavum  m  nur  ber  OJtenfd)  m\  it)m  nidit  n)cid;en  fônncn? 
(grforbcrt  biefer  3't»ccf ,  ben  Çià)  bcin  SBunfct)  crKiB , 
9îid}t  in  bec  ^Sittcrunij  m  vjleic^  fo  vidjtiij  'i))'lan^  1 


23  5  ^rjîcr  SBvicf. 

5llâ  in  bît  CeitenrcJ^aft'^  uni»  flcte  S-riÏÏ)(ingf;eîtcii  / 

Unb  cinen  j^on^ont/  wo  feinc  SBcttcc  jîtciten  /  23© 

©Icid)  fo  /  aie  eincn  6inn ,  ^er  pom  6eit)6lfe  fret)  ; 

S3crul)i9t  in  ûc^  fdbll,  ftetéfvoî)/  ftctémeife  fci)? 

SBirî)  burd)  bei?  3letna  S5rant)/  anrb  biirc^  enjogne  OHeccc/ 

Siircf)  (icbcrfd)iutcrunçi ,  burd)  blviiTcr  Seud)en  .^ceve 

^cë  jpimmel^  3ib|ul;t  md)t  oerriuf t  /  nod)  umiîewanbt  :    23  s 

SBic  follte  tkKi  3lcl  mit  feiner  fd)wad)en  ^anb 

(gin  fdjnôbcr  ^on^ia,  cin  datilin  luTrûcfen? 

S)ec/  Jueldjer  ^rmib  unb  lob  im  Donner  nieberfcfiicfcn/ 

SDen  Occan  evbét)n,  ben  Sturm  beiliuKln  fann  : 

^Iâf,t  aucO  in  (iâfac^  ^rufî  bie  ©lut  ber  S^rfudlt  an  <      240 

Unb  fenbet  îlnimonê  Co^tt  /  ben  (Jrbfrei^  umuife()ren» 

Stuâ  .^od)mntO  inrefl  bu.  2i\^  bcmnad)  tid)  belcf)ren/ 

2)a§  in  bem  6ittlid)en  fomo^I/  a(i^  ber  9îatur, 

^in  d^nlid)  Urd)eil  gilt.    Sntrd)u!bi(je|'i  bu  nur 

SUif  bicfer  Seire  (^ÙU,  um  bort  iOn  anjufcdjten?  245 

2nbe»)ben,  fannU  bu  mo^i  mitbcinem  6d;opfer  red;tcn? 

Sielletd)t  Devlançjcfl  bu  in  ber  3.îatur,  unb  bir^ 
25ottntd)ti^/  aie  ^avir.onie/  unbnic5t>^/  alâ^Juiîcnb  f)ier; 
Unb  baj^/  auf  immcr  vjlcic^,  im  9}Uc\:  unbim  ©emiitlje 
^ier  feine  £eibenrd)aft /  unb  fein  Ovcan  bort  \X)iHi)C.        2$» 
5lllein ,  geaidf)ret  nid)t  ber  Slemcnte  (Streit 
3)em  aUcjemeincn  S5au  i^k  rei^e  SBirft'améeit? 
2)ie  £eibenfd)aften  tnib  bci?  Scbciiô  (Jîementc  : 
9)îci)n|l  bu ,  bai?  ol)nc  lie  ber  9[lîenrd;  befte^en  f ônntc  ? 
S)ie  -panb  ber  Orbnun^  map  nad)  eincr  ^feid)en  ©d;nur  iç^ 
(5cit  atlem  Qinbe^jinn  btct)  unb  auci)  tic  9?atur. 

VI.  Unb  UHi^  wiU  bicfer  93îenût  '•'  55alb  fla^ît  er  iibcr  îO^dngel  ^ 
Unb  etivaa  n)eni(,]cé  geiinijer  aie  ber  Sincjel , 
S5er(an(it  er  meyr  su  fe^n  :  S5rt(b  aber  fenfet  er 
eid)  unter  fid)  t)crab,  unb  miU  ben  i^elj  Dom  $5âr,       260 
Slsom  ^ciicie  bie  ©emalt  /  Dom  (Jber  93îuti)  unb  iSaffen» 
Cinb  allé/  luie  bu  fprid;!] /  ju  bcincm  Sienft  gefc^affen  : 


^rjîei?  Srief.  237 

lînb  tu  befâfefl  Çdjott  ïoaè  untcr  i^nen  iTd) 
9Sertf)eiU  bcftnben  mng  :  wa^  nùçtcn  )]e  fur  Mc^  ? 

SrcDgcbig  in  ter  S^fjat,  tocïj  nie  bié  jum  S^erfcfementctt/  26c 
©iebt  i()nen  t>ie  9îatur  mit  mùtterlidjen  Jpdnten 
SBny  i()nen  nôtt)icj  ifî/  i^c  SBerfjeuij/  il)rc  ^vaft, 
Unt>  ter  SSeRimmunçî  nac^  i\ï  fetne^  mangcl^aft. 
(5ie  /  wact)iam  unt  befor^jt  in  ^ilbung  tl)rer  23erfc/ 
Q)icbt6cl)Wflcï)en6d}neUt9feit  unt»  Sancifamcn  tic^tdrfe;  270 
Unt ,  mie  taé  gbenmaag  sufammen  jld)  ccrgleid^t/ 
îjfî  tcm  t)on  ticfer  me^r,  t)on  iener  tem  gereicOt. 
9îic^t^>  ifi  taDon  ju  tt)un  /  nicl)t5  ift  binjujnfiigen  ; 
S)né  f (einjîc  SBùrmcjen  k%  unb  (ebt  jlct)  sum  33ercinitgen. 
SIBer  flaget?  nur  ter  ^Oîenfd).    Unt  foUte  tem  aUciu      275 
^a^  t^eilente  ©efcfjicf  jii  tavq  geroefen  fei)n? 
SBie  ?  otcr  foUte  ter  /  ten  wiv  pernûnftig  ncnnen , 
Sôenn  er  nid)t  allée  ^iit  /  nkW  9ut  bcjînten  fonnen? 

(Sein  23ol)lfîant  (roùrtctod)  wm  ^odjinutl)  tieg  bemerfft!) 
SBdlebet nid)t /  tnf]  er,  an  Seib  unt  ©eift  eerftdrft,  280 

grl)oben  mé  tem  ^rci^/  ter  feinc  SSii&n  befd^rânfet/ 
SDîit  mel)r  al^  2}îenfd)enfraft  jtd)  reget  oter  tenfet. 
S)er  5:beil/  ten  cr  bejlçt/  ifi  ter/  ter  ii)m  erfprieiit» 
S)a§  feine^  5(ngcé  55au  nid)t  mifrofcopircf»  iil, 
gol(\t  aué  tem  guten  ©runt  :  ter  ïïiîenfd)  ift  feiiie  '^litQt,    28c 
lînt  fvîb  «  f)untertmal  im  ^leinern  aile  3"^^ 
©er  feinjlcn  ^orpermelt/  unt  ûberfdjaute  gleic6 
3m  Sropfen  eine  (5ce  unt  auf  tem  ^(att  ein  JKcic^  : 
9Baé  wdr  eé ,  wenn  iiuçîlcid)  tcé  ^immel^  l)of)e  ^ogen 
5)em  abgefùrjten  SQlid  anfmiÇi  l^cï)  cnt^ogen?  290 

SBie  wenig  nù^te  tir  ein  i^drtereé  ©efûl)l  ? 
gmpitnten  mùrtell  tu  .^raar  mcOr  ;  tod)  alljimiel/ 
SBenn  jeter  flcine  ©rucf  tid)  jn  erjittern  m^md 
tint  6d)merj  unt  2:oteiJangil  turd)  jete^  6d)ivei§loc^  trânge; 
SBenn  ter  uom  S^ofenfirauci)  emporgcftiegne  S)uft  295 

©efcbiPungen  in  tein  J^irn  au^  ter  tnrd;>viu'Sten  2n(t 


238  ^ifcr  23mf. 

^\(f}  fd)merjHcï)  tôttete;  wetm  tie  bcjlirnte  6pl)âve 
9}îit  i()rer  X5ne  (Spiel  î)ic  iroat  tttmi^mli^  mdre: 
S)oc()  cin  fcl)maçî)afta'  55ac^  ^  ein  at^mentet  S^POif 
Sirf)  ûbei'tdubcte ,  uni)  immer  neben  tic  50a 

S)ic  al!eâ  tonnerre.    S)ie  ^orjtcl^t  fei)  peref)m/ 
SBaé  fîe  une  oud)  eilaubt,  maé  ûe  une  nuc^  periref^ret  ! 

VII.  Xief  Don  ter  (£innlid)feit  jti  ter  33ernt!nft  ^erauf 
Stcicît  il^ren  (5tufen  nad;  ter  ^efen  Seiter  ai\fr 
33on  tenen  @ant  unt  ©ra^  beoôlfernten  ©efdjledjten     ?oç 
^ié  ju  tc*5  iOîenfcf}en  (5tamm  /  mit  feinen  5iôniâêrecl}ten. 
S&a^  fur  3?errcbictenbeit  macj  in  tem  Singe  feçn 
^Nom  @traf)l  te^  i^nd)feé  an,  bié  ^u  teê  93^aulaiurfé  @d)ein  ? 
3:m  9îicd)en  :  wann  ter  Jptuit  mit  rd)(aucr  9Zafc  trittert/ 
lînt  wann  tic  Sôipinn  tobt,  mif  iOren  Oîaub  erbittcrt?     ?io 
3m  /poren  :  pon  ter  35rut  ter  trdcjen  SSaiTenpelt 
^i^  ^u  tem  5n°i()linci^îef)or  in  Suft  unt  SBalt  unt  ^^elt? 
?3cld)  ein  @efùl)I  in  euc^,  i()r  tlcinen  6pinnerinnen/ 
Sliiietem  S^ten  i^'m  cmpftntcn  cure  èinneu/ 
3()r  (cbt  im  qan^en  9îeÇ.  Unt  ipann  in  ^lorené  dlciâ)      3 1  ç 
^u  tetne  6âftc  n)ài0,  mer  ii]  tir,  55iene,  gleid)? 
^m  6cl)weine ,  taé  ten  ©umpf  ^u  feiner  ^u(î  crlefen; 
Knt  in  tir/  (Slcpbmn,  0  falîpernûnfng  SBcfen/ 
SGcld)  ein  pcrfd^ietner  îrieb  !  unt  melc^  cin  furjer  6d)ritt 
93om  3:riebcjur  33crnunû!  (0  na^e  jetci^  tritt,  ?2o 

eint  \ic  tod)  |lct^  i]H[)uit  @cti}cilt  turd)  fdimaïc  @d;raufcn 
9îat;t  ter  (irumerunc»  \>ai  mi)al  ;  tcm  Ok'tnnîen 
Sic  titfre  cinnlicî^fcit.    53cmerf<.' ,  wic  fo  lcid;t 
€tu  ^:)îctd;  tcm  antcrn  3vttd)  turd>  QHittclartcn  âfcic^t, 
2)ie  tocb ,  fo  natK  lie  5u  gebn  ûci)  untcnrintcn ,  325 

®er  îrcnnui^î  ilctcn  ?ÎJunct  unûbcrfdjrcilb.ir  futen, 
9îimm  ticfe  ©tufen  mcc| ,  mie  fonncn  fîe  tenu  i;iec 
eid)  untcrivorfcn  fcnn,  unt  cntltc^  aUe  t:rï 
Gutl)uU  nidjt  tic  53crnunft,  mn  ictem  por^utrinijciW 
3^11  tt)ret  ^ciift  tie  :^raft  pon  aUen  antcrn  S)indcn  ?       330 


VIII.  ^emcrfe  x'nuyJ  \m  tid) ,  in  unacfjeurcr  ^Iiift/ 
S)en  miéç^cfpannten  3îainn  conCErbC/  9}îcci:  unb  Suft» 
Sffîa'j  îei^f t  ild)  iimf)cc  ?  iva^  luiten  ?  \x>ùi  tort  oben  ? 
gin  burcl)auébict)tcr  (ctofî/  gefiujt/  bciucijt,  ge^oben/ 
^noU  rajec  3eugim(îsftaft.  £)  3îfid)  !  ipcit  au-ocjeUrccft/  33c 
lî>er(o[)teiim  ber  Cufr,  unb  uon  ber  gfiit  gebecft! 
£)  ^i\i<  \  h'\i  ju  ©Oît  burct)  taufent»  ©licter  rcic^enb  ! 
ïïiaturm!  bimmlifcljc,  bem  6cl)5pfa*  nd()er  gleid^enb^ 
Sîaturcn  I  ivbifc^e.    2)ct  îDîcnfct) ,  mib  bann  baé  îî^ier/ 
©cjliujel,  5'ifd)  /  ^nfcft ,  iinb  luaé  nocl)  lucit  uon  t)ier    340 
(gicl)  immer  mcî)r  entfevnt  unbinbaé  itldne  ncigct/ 
Sllou  fcinem  2lu(\  entbcât  unb  burcl)  îiiw  ^)U\i  cjejciget» 
93on  bem  Uncnbltcï^en  ju  mir  /  yon  niiv  jum  9iic^t^/ 
$Kdd)  ein  erfîaunlic^  Sanb  beé  'î)artn)n^  unb  beé  Sicf;té! 
93oi'  obcr  I)inter  mir,  ivoljin  icf)  miel)  uur  Ui^iti  34c 

SBftcIjt  ftctâ  lai  Ufer  mié  unb  ofnet  ncue  23îea'e, 
2)11  abcr,  brdngft  bu  bic^  in  eincn  \)U)m\  Oxt, 
Co  fol^t  baé  3:iefre  nac^  unb  bsinget  auf  \>iQ.)  fort  : 
3^m  $5olIen  miigte  fonft  cin  (eever  9îauni  cntReOen, 
S>ie  ^îroRe  £eiter  fdlit/  wann  (Staffcln  untei\3c^en.  3^© 

SBai^  ii\x  ein  G31iebbu  tvtîril,  ifté  ^i(eitl)  bivJ  jel^nte  nic^t/ 
iîrîtf  baiJ  jeî)ntaurcnbrte ,  9îatuc  unb  5vCtte  bi'icljt. 

SSenu  btefeé  (gbenmaafi,  bn^o  aïk  3:()cili'  binbet/ 
9îun  jeben  SBdtfrciu  reo|t ,  unb  felbil  bivj  j^anjc  ijcûubet  : 
eo  (itte  burd)  ben  Stjcil,  ber  in  Sei'vûitung  fdllt,         359 
9îid;t  nur,  JDa'5  il)n  unujicbt?  ber  Umfang  einccSBelt/ 
î)ad  Oîan.^e  litte  felbjl.    S)ie  Ovbnuna  fci)  ju  nidjte  ! 
S)er  C^rbball  unrble  jld)  auio  feinem  ©Ictd^gewicOte  ; 
îDec  2Banbel(lern  umtjec  /  aetrieben  awi  bec  ^a^n, 
23eclcvne  fem  ©efcij  unb  laufe  f)imnu'ian;  36» 

S)ie  Sonne  fdjleubre  fîd)  auf  gan^^ie  connenf)eere  ; 
Unb  jebec  (SdjuÇgeill  fei)  ijefiûrst  aut<  feiner  c;pl)âre; 
etern  immec  gegeu  ôtern  1  ©eiil  geçjen  ©eiiî  (jertcUt 
(tïipeitre  ficti  ber  etveit  ;  bann  falie  2Belt  auf  SBeIti 
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^ci  ^immelé  ganjec  ©runb  eettûcfe  ild)  unb  (îrck       î6ç 

S)c!n  ?}lttîcipitufte  ^u  ;  fclbft  tie  îîîatur  crbebe 

Soillun  au  Ç)Oîtc^  5:()i'pn;  ter  £)rbmin(î  i-)ci\i^  S&aw'O 

<ôc\)  mi^  aufgclo^t/  unb  dleé  unnjeiDanbt  ! 

Uiîb  am î)ic§  fur  wcu?  fitr  \>id)'(  auf  bcin  SJcrlau^jen? 

£)u  93îabe—  wclcl)  ciu  €to(sî  rudjipfciJ  Uutcrfaugcu  I     570 

IX.  îDec  S'uf»  ^ctritt  beu  @t\utb  ;  nibcitcu  mu§  bie  ^anb* 
Bcilitnmt  ju  biefein  :î)icu(l  /  n)dc  eé  md}t  Uuuerjlanb , 
S©cuu  fo  ctnfôlicb  cin  ^'opf/  du  3ïu^jc  >verbcn  luoUte? 
Snic,  weuu  baâ  îUiijc  ûd)/  ber  ^opf  ild)  mc^îcru  foUtc 
S3on  bcm  evlinbucrn  6iun  SBeit^cugc  uur  ju  fa)n?        37c 
Slud)  ^u ,  ciu  @Iieb  ber  23e(t ,  uiuiuifr  beiucu  ^ojleu  cin. 
^ennod)  (^clûftet  biv  /  cinportet  Xï)cil  auf  Svbeur 
3m  aU;;iemcincu  53au  ciu  an'bxcv  Xljcil  ju  ircrbcu; 
S)euu!>c^  befd)aucft  bu  mit  .Ç>avui  uub  Ucbctbrujj 
5)eiu  £op^/ beiu Xa^icm^rf".  Bîimui,  jya^  bic  i»crbcu  mu§.  î8o 
fâu  cuncj  ovbncubC'j  Uvmcfcu  allci*  SBcfcu/ 
iiin  I)6d)ftcv  ©nui ,  ^at  bid) ,  l)aî  bicg  bcin  SoDâ  cclcfcn. 

^cwuubcniôiina-bi^î  91(1/  0  \x>ic  crmùbcfl  bu 
^m  fîciiîcubcu  ^c<îui{f ,  uub  fciuec  reid)ct  ju. 
3î)m  fd)unubcU  ;  uub  Pou  bit  \\)ai  Çicl)ct  er?  nue  Zl)çiU,  38s 
iôk  abcr  IjalUw  \id)  i^mch  \mt\:  (ïiutrad^t  ©elle 
2.'screiutt]et  cmpor.    3)cu  Seib  i(î  bie  9îatur. 
SBcr  la  bie  ecele  ?  C^iOtt.    P50tt ,  bciTcu  na^c  ©put; 
Sm  aGelttloff  |ul)îbar  mirb.    (>r ,  imuierfovt  S)ci-fdbe , 
3n  allcin  S>cd)rcl  gro^,  uub  qcog  iui  IHiftijciPoIbCf       390 
Uub  arot^  im  (ïvbcujîaub ,  etfd)einet  nberall  ; 
erfrifdjet  iu  beiu  îBcd,  ert)iljtiui  (Sonncujlrabîf 
iîi-etbt  ©traMcu  iu  bcui  etcru ,  treibt  Sstùtm  in  bem  ^aumc; 
Sebt  im  licbcnbi^:;cu,  pcrbrcitet  )ld)  im  ;)îauinc. 
3u  jbm/  ber  alleu  JKaumperciut,  burd^brimjî,  umfîiegt/  39c 
.^at  aUcé  fciucu  (^5ruub  /  uub  lebt  uub  luebt  un]>  i|l. 
Sluf  eipi^i  uuci'fd^opft  /  uub  iuunerbar  eripiTeu , 
2}îad}t  eeiuc  eeliâfeit'bie  ^dt  jum  9jiitâcnoiTcu  ; 

Unb 
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it!:b  Û6ec  û\kê  l^od^/  unt^eilbar  ftet^  in  Çidj , 

l'mii  Se  lui)  aliem  mit  /  unb  Oleibt.    Sr  bilbet  t>ic^  ;     400 

(>r  at[)met  in  beuSniil    3»  <j(eicl)em  ^rci^  crl)6l)ct/ 

£)&  untec  H'iner  .nanbeiu  tncct)etib  îOîooi^  cnt|îcf)ct^ 

£)b  unter  fetncc  ^anb  ber  Ultn  tcit  ÎBucfe^  bcijinnt  ; 

€o»vo()l  im  gcbenfof)!!  /  inmin  fctne  I^rdnc  rinntr 

311':^  in  tem  ^erapbiii/  manu  cr  ctiipor(îcrcl))uiuuu'U      405 

5f)n  anjubetfjcn  et(t ,  »ou  !Danfbarfctt  burct)brijngcrt. 

2?^m  ift  ntditi^  fiOcf),  nid}tâ  ticf,  nidit^  ijvofi  unb  auct)  nidjt^  tkïwi 

33ot  ,il)m  i)l  aUeé  o^kx^ ,  Su  fd^cànt'ct  alic^  etii. 

X.  :^ag  bemnad)  enblid)  cih  ben  Rimmel  ju  5eiïreiten  / 
Unb  ad)te  bné  nid)t  me^r  fia-  Unopfifommenfietten/       410 
2Baé  ipivÉIid)  Orbmmg  i(i.  S)cin  SBobl  ()ànc|t  ah  oonbem/ 
SBné  bir  Denucrfîîd)  fd;cint.  S)u  red;tcrr;  unb  mit  mem? 
(grfenne  beincn  |nmft  unb  beinei?  Untfaïuj^  S'^^K/ 
'S)cn  abgcmegnen  ®rab  an  55(inbfîfit  unb  an  (5d)n)àc&e/ 
3)en  bir  bie  ©ute  grtb.    gr^iieb  bid)  —  ûeb  et^  ein  ;  415 

jpier  ober  onbcrî^iuo  ivirtl  bu  fo  gliuxlid)  {î\)\\, 
$((^  bu  e^  \ôJo\(s  bift  :  burd)  nllen  3?aum  bec  S^itcn  / 
3^m  Ccben  utib  im  Xob  unrb  \^\d)  bic  53orfîd)t  leitcn  : 
93Zit  euiigcm  35ei-traun  gicb  bid)  in  3f)re  Jpnnb. 
©ie  fàmmt{id)e  9?atur  iilSvunft,  bir  unbefnnnt.  420 

S)iii^  Surdicinanberne^n  bec  blinb  cjenannten  "^âU, 
9cid)t  einiKKf)n  cou  biC/  xÇt  Oc^rbcfrinimt  unb  belle  / 
?li?o  iene^  ^lu^je  tyad)t.    !4)ec  a)îif;ilanb  unb  bec  (Stceit 
^ft  luabre  (cnmineîrie  /  unb  n(lc<^  Gini^fcit. 
Uiib  alley  ifl  ein  03ut  be'J  Ç)anjcn ,  nmé  in  Xbeifcn        425 
3ln  jîd)  ein  Uebel  i|î,    2;ri^ç  beinem  Uebereilen 
S^i'otj  beinem  frcd)en  Cto!^,  unbantbareé  03erd)(edjt/ 
^kibt  eine  aiJa^cbctt  Elac  :  rpas  t|î  /  i|l  aUcô  rccfet. 
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S  »  e  î)  t  c  r  S  r  i  e  f  . 

95on  ba  9Tatut  unb  ttem  B^^ff^t^^  ^^^ 

93u'nfd)en,  in  fo  fcrne  ev  «n  |îct>  feibjî/  unî)  aie 

cin  ein^clnc^  ^dm  ï)ctracttet 

I.  ^^ttt  3}Zcnfd)cn  îommtcé  JU/  îiicl)t  (B(Dtr, 

^  fonbcïit  ftu)  felbjî  511  crforfcl)cn,  ^r  ift  ein 

niittclbing.    3>on  fcinen  ^rdftcn  unb  0ct)\rac()*' 

ï)dtcn/  t»,  I.  hii  19.    ^on  tcn  (^vcnjen  imm 

n.  !Dtc  6ci)bcn  Urnvunbe  mcnfLHit1)cr  S^m\>^ 
Umcicii,  6db|îiiebc  tint)  X>ci-nunfc;  bcDbe  n6tï)i(i, 
\).  9i«  îc,  'Die  Gdbftiiebe  ift  tic  jlorfevc ,  tmî) 
U'anim?  \)*  i  i?.  :c,  0je  ()akn  tcn  glcicbcii  ^nt)^ 
^wxdi  to.  137.  îc» 

m.  Dk  ilei^m^ltafrm  unb  iî)r  9îuÇcit  / 1>.  i  ^7* 
(»ic^  217»  ^ie  benfd^cn^c  ileI^en^ct>aft  iniî)  i[)r^ 
€^tav!e ,  i\  219.  [nc^  2^0.  ^ic  ij]  n6tl)ji^  bm  Sauf 
t»cr  93îcnfd)eii  auf  Me  ucrfdncbcnen  ©cqcnUflnbe  511 
ti&ta\,  t>.  268.  îc.  Die  5l>orfc()iina  Ht  fit  une 
ôc^achu/  unfcr  ©cmùtl)cnad)  cincni  btfimmtcn/ 
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aitf  tmferc  gait^e  Sekit^^it  t^Wamert,  nn'cmn^ 
tcrlidjen  ©nintfafec  anâutvciben  /  tint)  imfcre  Zu^ 

IV.  ^ugcnb  unbiLaiicvjinb  in  unfcrct  ct^mifcb^ 
ten  natui-  inJtcinan^cr  \)ev(nînî)eit  ;  '^k  ©ven^m 
(loflcn  ancinaubct/  t>ocl)fdUt  tev  UnrafdMfc'^  tjoit 
èct)bcii  tseutlid)  in  bic  îluôcn.  ^ûé  t»ie  Dcrmmfc 
Mkvj  fùv  eine  $(lic()t  auf  fid)  l)aOe  /  \).  33 1*  ^1^ 

V.  5V^ie  unaejîatt  tmb  t)crl^agt  baé  Haf^ei-  m 
fîct)  fclOft  fct)  /  xm  wiï  une  akc  \)on  bcmfc(5ett 
nad)  unb  uac^  ^iutergebcn  iiub  cinnejmen  laffcu/ 

VI.  T)ag  bcntîod)  «nfcve  ^cibciifc&aften  m\> 
Uu\)oU!ommcîiï)citcn  ^u  Sitcid)ung  ber  itnb^wc^ 
cïe  bel'  Pvïfcbung  ,  unb  511  bem  «flgemetnert 
23ejîen  mitcinjltmnieiî,  t»»  383*  K*  SBie  m^lidi) 
fie  uiitcr  ûlle  Bcânbe  ^tT  nienfd)cn  auégct()ctlet 
llnb ,  t).  390»  6ie  bcfovbevn  baé  S©o()l  bet:  (5e^ 
ft'afd\^fr,  VI.  40^,  lîub  jcbcè  9Jvcnfd)cn  an  tinb 
fût'  jîd)  fclbjl/  l\  423*  in  jebcm  Gtanbe,  tinb 
jçbcm  ^(ita-  blcfe6Scï)cni?/  v>,  443*  k» 
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Stoeçtci;  35i:ief. 


I.  'O'jd)  tmmd)  îin\vSd)aun  mu§t  tu  t}id)  lum  crnictern» 
2af,  ah  ta  Q5Ùtti)dt  Xl)un  ju  meiTcn  /  ju  ^ei\jlietenu 
^cmîît ,  imb  ttcrfucOe  nur  an  tix  er(l  beinc  ^raft  ; 
gùr  SHcufclKn  t(î  bec  n}îenrc()  bie  recï)tc  2Bi|Tcnfct)aft. 

^n  eiiicu  îDîittdfiatib  bec  2Bcfcu  einc^cfct^altct,  $ 

Sin  (gmbcDO,  nod)  md)t  in  S)ciUltcï;feit  entfaltct/ 
gin  3Bcce  toon  9}îcirtcrî)anb ,  gcD§ ,  a5cc  unpo{i&cact)t  ; 
©leict)ba/  mo  Ibiec  unb  Gkifî  ben  fdjnialcn  ^f^fw"^  nmc^tf 
95pm  (Sd^icffal  au!jijefd}ifft  ;  t)iec  son  bec  ?ilnd)t  imHo\Jmr 
S)oct  Don  bcm  m\)cn  2id)î  ;  im  gnqen  cin(îerd)Io)Ten/         lo 
$ln  5luéûd)t  unbe^cenjr.    gin  ^remblina—  unb  iiio()ec? 
3u  fd)\vad)  unb  ungcmlg  jum  etolj  bec  Stoifer  / 
3u  (îcotj/  ^u  ùbecjeuot  ^um  rceptifclbcn  9ticbtiui|Ten  / 
gùc  bct^H  îtt)cifcll)afr ,  su  baibcn  l^ingeciiTcn. 
gc  jtcbt  ben  6cï)eibcn)eg ,  ce  ftuîjt  ;  ma^  foll  ce  t^un?       i? 
eoU  ce  mit  SSicffamfcit  \id)  rcgenï  foU  ce  cufjn? 
eoll  ce  gleid)  eincm  ©Ott  Ç\d)  ^u  bcm  Jpimmei  xcOIen  ? 
eoli  ce  bcm  Stjiecc  (jlcid)  ben  ©tanb  bec  î^icectre^Icn? 
©oll  ce  mc()C  auf  ben  i\'ib  /  inc^c  auf  bie  cccle  tci;n  ? 
©cbol)ccn  in  bcm  Xot ,  foU  ce  M  ftiUe  fîc^n  ?  2» 

3-{)m  rd)mcid)elt  bic  ^TNCcnunft  :  ce  iivîhciit,  um  ^u  ieeen. 
3u  fioi^c  2QiiTenfct)art,  ôcmnd}tjid)  ju  pcninceen! 
3U(ctn  nmniiTenb  aud)  i^  ec  tvo^l  beffee  beau 
S&cx)  unacûbtcm  @inn,  bci)  25oeuet()eil  unb  5!Baf)n? 
S^alb  ben6ct  ec  ju  »icl  /  balb  benfet  ce  ^u  wcnici;  2ç 

gin  ^ned;t  bec  Scibenfctiaft,  bucd;  ben  23ee|]flnb  ein  ^bniâ, 


Sî5on  Ut)tm  in  ber  xi)at  cin  g^ao^  Doller  9îûc&t,* 
SSetleitet  burcl)  ftd)  felbfl/  burd)  fïcl)  iiunicf  gebrac^t; 
^alb  auf^urtc()n  bejlimmt  /  uni)  t)alb  bejlimmt  ?u  falien  : 
et ,  aller  S)iiujc  3ùr(î  unt»  aud)  ber  3îau5  Don  aikn ,        î» 
Sîein  /  mz  Me  P5ei|ler  felbjl  ^  nictK  tt)iertfcl)  alâ  brté  Sl)teï  / 
S(n  Ijiminlifitem  ^eoriff  /  an  iibifdjcc  ^e^tcr  : 
S)cr  îQa^r^elt  eiiiji^ec  entfd)eitcut)  grcgec  3îtd)tet/ 
Sîem  j:rvt{)um  i;iuîefû{)rt  burd}  tuiujerlfd^e  Ciditer/ 
S8oU  !ù()nec  ,3iiDerfid)t  auf  Icidjt  oerfel)Uer  (gpuc:  39 

S)a^  îOîeiiliTilurf  /  ta^  epicl/  baé  îKâtt)teI  bec  ÏÏîatut. 

S)ec  aîcugier  bat^efîcUt  /  jum  3Bibevfprud)  cvlefen  / 
93om  SBcifen  mitevfud}!/  bemunbecnêiuùcbig  SBefenl 
S)tr  g(eid}t  tcin  anbecé  I^ier  ;  vei^  tid)  Pon  tî)nen  io^f 
Stuf/  iîeige  lucrtu  bi|l/  unbfeç  burd)  28ilTcn  gro^!         40 
(3ci)  t)m  uub  wâg  bie  2uft,  unb  cje^  unb  mip  bie  Scbe^ 
©ib  bein  ©cfetj  bem  53îeer  /  bag  j^-lut  unb  (ibhc  iDCvbe  ; 
S5a(b  jeid)ne  jebe^  (SIeiê  nncf)  mo()Iei'bad)tem  ^(an 
S)em  ïïBaubelfterne  POC/  unb  ge&  unb  wcié  ii)n  an; 
55alb  bringe  bunt  bie9iact)t  ber  Idn^jî  per(îc§nen  Setten^  4ç 
S)en  (Sicg  bec  Dîcd)en!unjî  aud;  bDi'il'in  aué,^ubi'eiten  ; 
©ebeut  bcr  ôonne  felbjl  :  ^alb  aber ,  mann  Pielieid)t 
îDicB  alie^  bcinem  ©eift  an  ©côile  woii)  nid)t  gkid&t^ 
gcOebe  beinen  %i\ig,  unb  (îei^j  auf  fùfjnec  ^ef)ve 
S)em  grogen  ^lato  nad)  hié  ju  beu  geuerfpljdve  /  ço 

3«  i"^»*î«^  (-'î^rfen  £iueU  con  bem  ioa^J  gut  /  mai^  fcl}6n 
Unb  wai  pollfommen  i|i.    ^k,  obec  mill|i  bu  v}ef;n 
2Bot)in  bid)  an  bec  jpanb  be»  iMato  (2d)ùlec  leiten? 
3n  jeneé  £abi}cintt)  geioeDbtec  2)unf(U)eiten/ 
SSo  man  bem  oinn  entfaijt  /  unb  \)k^  ©-Ott  gleic^en  ncnnt? 
SSie  jenec  i3d)n)dcmec  aud)  /  bec  îOiond)  im  Ocient^  S$ 

©ec  <5wine  *î(eid)  ju  fe»)n  Mé  /paupt  im  SBicbel  luenbet/ 
Unb  cincn  ^ïc'd  umlduft ,  ben  balb  bec  6d)ipinbel  enbet» 
G3ef)  t)in  unb  jcic^ne  ©Ott  bec  Selten  Q5cunbcl§  doc  — 
©ann  febc  w  ^iii)  jurùcf  /  unb  fei)  bic  fclbfî  m  Xl)oc,      60 
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S)er  miéiieçîrtngiie  9îtif  uon  iinferm  citoyen  gjîcijlcc 
^n  alict  aBiffcnfc^aft  fam  Dor  tie  obcrn  ©ciflcr  ; 
(gie  fru^ten  in  l»ec  If)at  ;  imt  oft  in  it)i'cm  (ï(ioC/ 
3Bie  mir  mit  îJlffcu  t()iin/  iuicé  mnu  teu  Sîcivtou  «or. 

3>t)nr  beé  gctmetcn  ?^lui.i  fannft  hi  nn  Sîci^-ln  binbcn  ;     6ç 
:^annfî  bu  tein  S)enfen  ciucl)  tinb  tcffeu  ccljunmg  crgn'mtcn  î 
^t'H/  mie  ec  {)ier  entbcemU^  tort  blnê  t)inuntcr  ftcicjt/ 
3^11/  \vo  tt  nabt  unb  fîieî)t,  tjaft  tu  ter  ^Bell  m^i^t* 
S)c^  eigneii  fiaufcê  Qtrt,  bcin  5iuf  *  teiii  9ltcten]c{)enf 
€>  SîeïUton/  m6d)tc|l  tu  tien  ebeu  fo  Dcrileben  l  70 

^iv ,  tie  wir  ùbcvaU  uon  fi>  t)ic(  (Sin|ia)t  jint , 
SBavurn  fiub  mil*  tenu  nui:  une  ju  cifeuncn  bitnt? 
2Ba^  iBuutet  ?  tie  33ernunft  /  mann  i>ielc  5â()icifeiten 
S)en  t)0i1)gc(îmttcn  @ciiî  i^ou  .^unft  ju  5vun{i  koleiteu/ 
(Bef)t  ta  i)cmâcf)Iid)  fovt  :  fo  Ieici}t  gclingt  it)r  nidjt  75 

Seu  5Kenrd)eu  einjurct)aun  /  eiu  SBect;  oon  fct^merec  ^flic^t;  . 
Unt  la§t  fie  ctma  fid)  in  ticfe  Xiefen  nictcr  / 
©0  tcennt  tie  Seitenrd)aft  f  maê  jene  mebet  /  mieter. 

(So  TOcic^e  temnac^  nie  bon  tec  ^efd)eiten(;eit/ 
^ntfag  tec  9[)iununereD  cjcle^rter  (Sitelfett  :  80 

£eg  at  teu  fnlfdjeu  Sgart  /  tie  Stanfen  unt  tie  ^nlten  ; 
(gteté  anteré  aber  nie  gemad)t  uwè  marm  ^u  b^lten  ; 
S)ie  ©riffe ,  mo  tein  .(Dieu  tie  lel^teu  ^rdfte  macjt , 
S)ic  g^cugier  fùçelu  milt  ;  unt  fid)  nue  jlnureic^  piaqt 
(Stceid)  ticfc  ©ununeu  au^/  unt  fd)neite  mcij  tie  6pro)len/  8î 
Sffio/  manu  tie  ^ùn(îe  nuu  in  milteu  ^0(ujJmud)<^rd;ofrcn/ 
S)a{5  i?a|"ler  um  fid)  greift;  tann  fîebe  1  wai  nod)  bleibt 
(gin  fieiner  9îefl  l  toc^  ter  ju  oieler  'S^ndjt  bdlcibt, 
S)ie  5iBal)r^dt  Relier  mad;t/  (Befd)macf  uut  6itten  Imitert/ 
S)ie  33dter  ùbertrift ,  ter  (f nfcl  05lùd  ermcitcrt.  90 

II.  3mct)  Sûl)rer  leiten  vM  auf  tiefcr  l'ebenébat;n. 
©iegigenliebetrcibt/  unt  tic  58ernunft  l^Jt  an. 
9)îan  ncnue  tie  nict)t  gut  /  unt  jene  tort  ntfbt  bb(c. 
£fl^  jeter  it?re»  25evt^  j  aud;  tie  W  i(;re  >^l6Be» 


SttKDtct  Sèïkf*  247 

r<nbt'(Tett  6et)be  ({kid)  une  aden  ançîcftammt  95 

53t'tm6en  il}ren  3»fCff  /  "nt>  i^ï^e  ti)i\t  i()r  ^3imt/ 
3nnllem/  lyay  wirnur  bccîinnen  inib  Dollfûtiren/ 
3>er  Sintrieb  tbcilé  ^u  kdh  /  unb  tf)e!(9  une  ju  i-egieren» 
^ofçî  ibnen  /  abec  aucï)  in  i()rtcn  bec  9îatui-  ; 
(5ie  5(ei6en  rein  im  Ojieli/  ï)cr  3(u5tTuf,  ânbert  nue;       100 
3n  alleiJ  ^lute  luirî)  l^ec  n^aOre  ftit)  crciic^cu/ 
3'ii  Uebcl  fann  ci-  nue  entartct  ûbcnlietîen. 

©elbûliebe  !  grogec  Xrteb  /  mit  régenter  (Bernait 
^efebejî  bu  ben  Sauf;  \>a  bc'o  bein  2i3crfe  fait 
S)ein  Oîacljbar/  bie  îBcrnunft/  iïcti  nad)  23erâ(eid;un(î  fc^altetf 
(Sine  ju  bem  anbern  t)àit  unb  ûber  allée  lualtet,  io5 

2Bir  febeu/  bet)be  |lnb  bem  93ieuHt)en  mefentllcO; 
Sernidjt  aucl)  eme  nur  /  unb  bu  jcrniebteiî  bief)  : 
9îimm  jenc  iyeg ,  bir  01  W  23irrTamfeit  entritTen  ; 
flîimm  biefj,  wirji  bu  ivol)(  cin  3iel  ber  3:i)aten  iDiiTen  iio 
Sei)  aller  SButiamfeit?  S)ort/  nur  ber  ?l5tîan;(e  glcid)  / 
S)te  feft  an  iï)tcm  ®runb  im  jîillen  S.Mumenreicl) 
S>ie  9tal)runa,  an  (tel)  sie^t/  )lri)  fortpfianU/  enblid)  mobert; 
^ter/  g(eid)  bem  iïlîetecr,  ta^  in  bem  5)unfeln  lobert/ 
S)ure{)fcin  Kefeç  gefùlKt/  auf  Ceincn  3»ufcf  gefebrt,      uç 
9?ur  jum  3'.'v|Bcen  ftarÉ'/  ^uk'Bt  burd}  ild;  ^eriîôrt. 

©em  Slntriebâgrunbe  ftnbmebr  jîràfiesugetlieilet/ 
gr  foil  gefdjdftiiî  fct^n;  er  fpornet  une ,  a  eilet  : 
S)a  ber  î8ecgleid}ungi?grunb  me^r  vvhm  i  mebr  gefeljt  f 
S)en  anlben  Sauf  bejàumt  ;  ern^arnet/  prûfet/  fcbdijt.    122 
9}îcf)r  frdî'tivj ,  nad)  bem  ?OZaag  ber  ndl)crn  (Begenjldnbe 
SîôirEt  jener  :  biefer  mebr  in  S)urd)ftd}t  auf  t>aé  gnbe  / 
2)aé  in  ber  ^^erne  fd)\uht.    Q,iii  cjeâemudrtig  ©ut 
Unmittelbar  gefùljlt  feljt  ienen  in  bie  (^lut  : 
2)a  bie  23crnunft  inbeg  mel)r  auf  tk  Sufunft  jielet/        laç 
Unb  roeiter  ^i^olgen  3îeib  aie  gegemudrtig  fùt)let. 
93îit  ungeilûmcm  @ct)ivaU  brincjt  bie  ^Wud;uniî  an/ 
5lBo  ber  33crnunfifc&lu§  taum  ficO  einjeln  meifen  Cann  ; 

0.4 


248  3ïi?ci)tct  ^^vief, 

9lllctii  >  wivft  icuc  i\U'ict)  mit  iibctlco.nct  Stdvfc , 
(So  ^]Ct)t  bofl)  t>ic  3?H'rnunft  iMniubtuiev  \\\  SBcrfe.  ijo 

Ctcl)  fcft  /  un^  bduMcje  t»ei*  £ù(tc  jdl)cn  i^auf  ; 
gnruntrc  bie  îBcniunft.    5litf  Me  23cnuinft  tr.crf  rtuf. 
Siufincvtfamfiit  cvirirbt  C'X'wolMi'jcit  utib  (5i-ni()riiniv 
<C^\<i  rtdvfcn  Me  ^eniunû  ;  ftc  Dicncn  ^uu  25cnpai)nuig 
%iK  allcm  Uc^crfalî;  fîctlnbiJ/  turcl)  tic  b.fcl;i\v.itt        13s 
îDie  (Ji;3cn(icbc  |îcb  m  bciTern  6eitc  Icnft. 

O  Scbuien  !  riilîiii  jicts  bic  cpciltuiu]  \\\  bcc(iniUMt  / 
%xc\\\M  X\i\i  ^ccunbe  /  trcn-u  cou  bec  iScrniuu't  '^iz  ©inncn  1 
9?ff)mt  l'ion  bec  Xu^jenb  wci]  bie  5iiimiîtl).  6cl)!aue  ccl;artr  ! 
Co  tleilt  bein  cafd^ec  ?3\^  1  umy  nie  ,ui  tbcilcn  ivnr.  140 

©pitjfppfe!  beccnv^iiu/  wami  tm  fâeivdrct)  t>  rfcnfet 
de  ft*  in  .paaccn  (lnb/  bismeilen  çîarnicï)t5  bcnfet/ 
^ii^iiH'ilcu  einevlei)  ;  baôi  nii'or'Crftanbne  ^oct 
Oîiebt  3inia^  ui  ten:  jici.\] ,  uno  3antfucl}t  fct^t  ibn  foct 
9(uf  eineu  (i;nb5wecf  fd)aun  ^krnunft  unb  gi^^cnliebe;     14c 
îî£<\x  uKnben  un5  fDiDobl  <\\\i  ^m\K{)i,  <\U  awi  îciebe, 
STmju  allem  (od^mec^e  mei3/  unb  bem  ^ScrvjuiKîcn  ju. 
SBaâ  fuclH-ft  bu  benn  fonfî  ?  unb  ma^  fonfl  ilicljeft  bu? 
9Zuc  ^c\.^,  wann  biefe  l'tneil  bie  ftarfen  ^lii^cl  fcl^minget/ 
Unb  immcr  giccii]  n^ /  unb  aUey  in  \kl)  Kl}!niget:  i $0 

îi)prt  jene  cjanj  gemad)  ben  4">o»i<l  in  lld)  jieçt/ 
Unb  bpd)  bec  ^îinne  fd)pnî.  S>u  JKei^  1  ben  fcinec  fîie()t/   • 
£)  3Qollui^  !  ja  bu  bifr  'i>.\<i  l)5d)ile  G)ut  ju  nennen. 
Slc^  î  m6d)tcn  ©tcrblicOe  \id\\  aBcfen  nid)t  Derfenncn  / 
gûc  bie  nue  (iQuioft  /  n^cnn  jtd)  il)c  5ii§  tcrirvt/  isç 

^ein  tcù^Iid}  5lftevbilb  ein  luabreiJ  Uebc(  mitb  ! 

m.  S>tc  £eibenrd)arten  (ïnb  nue  Slefre  biefec  ^Sthz. 
€)C^ein:ober  trivfltd)  (}3ur  ccijt  ibceé  i^aufy  Gk'triebc. 
îî>od)  u^eil  \>c^è  ©ut  nid)t  fîcti'  bec  ^J^eilunj]  fdbiii  iil, 
Xl:ib  Hi  î^ecnunft  bejîel)lt  ;  ^<i%  \û),  »»aé  mie  ecrpcicgt/  160 
!)3îir  ei(,îen  mad^en  ^^^  :  fo  fènnen  ^eibcnCd^afrcu , 
£)l?  j(en)o()(  nue  ini  0runb  bes  eignen  ^cilcn^  l;afteiî/ 


3^t)cî)tcr  S5inef.  249 

6;ilt^  «nbci'5  bic  ^um  SBcit  evlcincn  ^îittcf  rein  t 

©Cl'  ^Uiîe^c  tiec  Si^eriunift  nod)  immcc  UMR■^i^]  fci)ti. 

<Sie  gel)n  imb  (îellen  jtcf)  mit  untcr  ticfc  5a()nc  :  i6$ 

îDic  anï^cni  fd^aun  um()er ,  uollfûl)rcii  il)rc  ^a\)M 

3u  cincm  fclièncrn  B't'l  mib  bveitcii  wcit  t}iiiaii^ 

21)1'  ûbcr^icgenb  2Bot)(  auf  9îcbcnmcurcl)cn  riUi>  ; 

©ic  i^yà  iinb  abcîu  flcb  /  tint»  \{)x  crlatutt  Oîcfcljïecl&te 

gût)rt  »on  t>cn  S;uge!l^cn  "cic  9tainen  unD  Me  3îecl)te.         1 7a 

©Cl)  fto(j/  0  (Stoifec,  unb  in  bem  oben  6e{}i?oê 
S)ci'  jlilkn  5lpatl)ic  burcl)  fleife  Xuçîeiit)  c|co§. 
SBclct)  luunbcrlicl)  @t'fcï)6pf/  ciuîOîcnrd),  bcnudjtempftiitsetî 
(Elcnbc  3^Ri^ft-'it  /  Me  turd>  bcu  SfC'R  fui)  (>iu^et , 
(il-  jtcl)t  Dec  @ei(]er  :Cauf  juriuf  unt»  in  tie  ^rufi.  17c 

W\\\i  tcine  Su^cnb  fei)  t^mpfïntung  ,  Sîcij  unb  ^u(l; 
9îur  UebiuKj  mad)t  une  flai'f,  nidjt  3?uî)e.  9?ur  in  ©tiivmeu/ 
liiib  unr ,  auiun  fïdj  in  t4i'  bie  £ctbcnfd)aften  tljiicmen  / 
^v5i  fid}  bcin  (i5ci(î  empoi*.    S>a>:^  îScrta,  06  bcn  X|)ei( 
^i  aud)  oenpùfîen  niag/  jicft  <^niU^  ©anjcn  JpeiU        18.» 
50î-an  fd);fît  perfd)iebcntlid)  imSebcn^  Oceane; 
Sliif  i()i-ec  ^avtc  mit  jci^t  bie  35crnunft  bie  53at)ne  / 
gie  flîjt  am  ©tetier  ba;  bic  red)te  3îepng!^Ccaft/ 
S)i:r  tccibenb  polle  9Sinb  fïûvmt  au-i  bei'  Sctbcnfc!)aft, 
?)îid)t  auf  ber  6tinenur  [A)\oiH  0ûtt  ein()crçît.'ti-ai]cn ;  igç 
(gc  fteiyt  aud)  auf  beit  ©turm  /  unb  ÎBettec  jtnb  fctn  ^agen. 

5)cr  £eibcnfd)aflcn  Sdjaac  bcn  Slcnientcu  ç,kïd)i 
05ebo(;ren  ju  bem  ctrcit/  fann  bcd)  in  ©Dnei^  3îcid;/ 
$l3ann  untev  jïd)  Pcrnutc()t  \k  jlc^  cjelinbert  tuibeu/ 
(5id)  m  bcm  ^voRen  îBerd  ju  ^einem  3^P*-'cf '>^^'>^^niben.    içck 
SBcnn  bu  (le  md^i^jeft  unb  .unn  ©cbtaudje  iû)x^i 
C5o  tt^uft  bu  ma<^  \>\\  foHft,  nidjt  «pcnn  bu  fie  jerfiôclî; 
SB^tmi  bec  ^enfd)  bcflet)t,  fann  ba^  bev  ?3îcufd)  jernid;teii? 
Su  l)errfd)cn  iiber  (te ,  fîe  a\i^  boi^  3tcî  V^i  rid)ten 
3iî  bec  33ecnut:fl  acnuc}.    ©e()  t)tn  ;  bu  ^afr  Por  bir       195 
S>a^ ^cofpid bec  -Katuc.  ©e(),  fulgc  fôOtt  unb  \i)X\ 


2SO  3^t)et)tcr  ^ricf. 

5(uc^i^r/  d!  ^icbctu/  bu/poffnung,  buo!  ^reiibe/ 
!î)cr  3(nmut0  Iddblenb  (?()or  ;  uni)  Du  !  im  Xrauerfleibe 

3l)r  nlle  fpiiunt  tu  uni  nad)  eurein  (ïbcnmaaB  200 

"î^ic  Jcbern  ^u  tera  £'auf ,  i^r  ortuci  Die  @eivid)te. 

(Sin  it)o()lDecrMntnct  igtreit  bcé  vgc()atrené  mit  bem  Sieste  / 

5)er  uiifcru  5i3an^d  malt  unb  ni  einanbcc  n?ebt, 

2)riiitt  in  bie  Sûcje  jîraft  unb  jebe  gavbe  (ebt. 

9îie  (jiinj  DerlaiJcn  une  bie  fpielenbm  îjiergniigen  ;         20c 
(5ie  Hcijn  bcm  î^uc^e  ba  /  irann  ftc  bcr  Jpanb  cntjîtcgen  ; 
Cinft  in  t>zt  zé>ixtM)kit  (/ter  cinc^  unb  l)crt  auf f 
(So  (îei>ît  ein  anbrci^  fd)on  bcrt  im  ^^rofpcct  Ijerauf. 
3)ie  (legemvdvtiijen  mit  offncm  îlrm  ^u  faijen/ 
Unb  ieue  fûnftivjc  nictjt  ané  bcr  i}lct)t  ^u  ImTen^  21» 

^fi  bic  !i5efct)âftigunçi  /  bcr  unfi-e  l^-bent^jeit  f 
S)er  unfre  ^m^  ^raft  unb  i?cib  unb  G5eirt  fic^  iv>ci)^t. 
©ie  aile  lorfen  an  im  dicii,  ben  lie  Derbreiten/ 
9îiir  iil  bcr  (Sinbrucr  nid)t  qkkt)  ftarc  auf  allen  ©eitcn  ; 
2)cr  3}îenfc^en  ôinnc  jtnb  bcrfcl^icbcn  untcr  [id)i  21c 

3)rum  trift  bcr  ©Ciicnfuinb  île  aucl)  bcrfcliicbentlicf)  ; 
Unb  une  t<[i  QBcrt^cu^j  i\1,  mit  bcm  ne  jîc^  bewcacn/ 
3ll  cine  :^eibcnKl)aft  ber  anbcrn  ùbcricacn  : 
£)ft ,  Qiaroné  (od)l<i\w  Qkid)  ucrfc^lingct  auc^  wol^l  cjat 
2)ie  Oberleibenfdtjaft  ber  anbern  ganje  <odE)aar.  210 

SiC/  au^bcrganjen  êdjaar  Doriùglic^  au<jcrfof)ren 
£cbt  immcr  mit  une  fort/  mit  uti'i  juglcicl)  cjeboOren. 
Unbtveilber  ^Oîenicl)  oideici)t,  cl)  cr  \^m  îag  nocf)  ilel)t/ 
Sm  cr(ien  £ebenâl>^uc^  ben  Ur^îrunb  in  jtrf)  jic^t; 
2lué  wclct)eni  fd^cn  bcr  Xoi>  im  .pintcrl^alte  èielct;  225 

?ÏBie  ba  mit  unfcrm  îBud)5  mcbr  muf fam  /  mcl)r  ijcfû()let 
5)ie  jumje  5îranl:l)cit  auid^tl:  \o  bicfe  Scibenfdjaft , 
îDie  5irûnft)eit  bc^  ©cmiitl)^.    S)c^  £cbcné  rcid)cr  Saft 
îSciiimmt  m  fcincm  i^nuf  ben  ganjcn  ^au  ju  ne^rcn  / 
^-licBt  i()r  alleint  jii  in  lie  ilc^  su  berfe^ccn;  210 


SBa^  iiur  tai  ^crj  emudcuit  /  \v<\i  mit  ^ai  .Ç>ai!pt  crfùllt/ 
9?aci)bcm )1cl)  taé  G5emûtl)  uui)t  augctt/  nicOr  cntèùllt/ 
S)iL'§  nlle^  tucd)  unb  t^uuct)  fû()i't  in  Dcnvcgnec  Stic 
SDie  reije  "iUf^antaftc  511  Mcfem  franfcii  Zi)ùic, 

6te  frammt  Don  ter  3iatur  /  (yc\uo[)!iticit  jic^t  île  grog  ;  23  ç 
©et  5Btç  ocrjdrtelt  île  jîeti?  niel)r  auf  felnem  (£($oos^. 
îimt)  \\)oi)l  idbiï  btc  33t'ciu!nft  b(d(I  nod;  lu  i(;re  /piçc  ; 
S5ciîcl)crt  ii)m\  ^Iiui  unb  fdjâi-fet  il;re  ^Spil^e  : 
60  mie  t)ec  reine  i5trvii)(/  tec  aui^  ta  (Sonne  gcf^t/ 
23nnn  ce  ï>cn  (gjfuj  trifft  /  bie  6ct)drfe  nod^  erljôOt»       240 

SfBir  meçnen  tk  25crnunft  unt  il^r  ©c&oî  ^u  (lômi/ 
S5>lv  fe^n  ein  2)iabem ,  Mi  wiv  mit  Sîcctjt  bcrel;ren  ; 
3îcc()tmd6icj  \\ï  ii)t  S:f)ron  /  i|l  gleid)  tev  Scyter  fdjmacO  : 
21>5i;  /  ein  elente^  23ol£  /  (5ef)n  biefcm  25infe  nad)  / 
Itnb  wcm  tjei)ordKnnnr?  ac&/  iméjum  ^ti^gefrirne/     24c 
9îid}t  i()r/  nur  ber  bnrd)  ne  empor  gcfonimmu  Sirne^ 
5)em  cd)D05finb  i^rcr  -pult».  25ie?  ^infinn/  wenn  t>ii  nocl^ 
3u  Ija'rfdjen  fd()tg  bi\i,  \)>oi)Um  fo  jeig  e^  tod;. 
05ieb  un^  nicï)t  Biegcin  nut/  ne;n  gieb  uns  aud;  Die  5Bnffen. 
!Dic  pocl)tt»ie  3)îagt»  /  nnb  bu  miUfl  Mr  nic^t  3îcd;t  Perfct^affcn. 
Unt>  wie?  kflagcf^bu  tie  mcnfdjddje  9îatur,  a^i 

93crbci;ve  fie  pielme^r—  0  ,Çveunbinn—  t)û!tîoi^  nur, 
SiuÉi'dgevinn  poU  Srnil.    95om  9îid)tilu()(  fielgil  bu  nieber  / 
S)ie  bu  pevbnmmet  ija^i  Dect^eibigeft  bu  luicber; 
ïSerebeft  itn^  jut  33ai)l  unb  iïmct)\t  jte  bann  î)eraué.         2  5  ç 
$(uf  lcid)tc  (giege  fîiMj  fùtjtft  bu  fie  meittjinau^j/ 
lînb  feiTcIfl  um  \>i(i)  f)cr  bas?  93o(f  bet  rd)U?ad)i'n  Xvkbi 
S)er  fldrfem  geibenfc^aft  /  bec  l)errrd)enben  ^ufiebe: 
J^ilfd  fleiucn  Uebein  ab  unb  l)eb(l  bie  5î'ranff)eit  nidjt. 
èo  praf)(et  oft  ber  2Iv5t/  unb  mnd)t  miâ  5l»tît;n  ©ic^t.   263 

Unb  meldbcn  SScg  foll  klj  befolgen  ober  fîief)en  ? 
2)ie  Sôa^ne  bec  Diatuc  bleibt  immcr  Por5Uîief)en  î 
3u  einer  ^ùt^rerinn  taugt  bie  33cnumft  M  nki)L 
Cie  t)at  bie  àufjîdji  nur  ;  unb  eé  ijî  it)ve  Mi(iit 


2S2  >)\m\}ta  55iief. 

Su  bcffern/  ûber  nic&t  Don  ©l•un^nu!iî  uni5ufc^ren.  26c 

S)ie  06cdctbcnrc{}aft  tft  nicmal^  ^ti  jicr(î6rcn. 
©le  fci)  me^r  î^i'i-'uiib  n(^  5^'"ï*  ;  fî>^  i^'O  niit  Mi*  in  ^«nb  1 
53cnacl}bavtc  ècniunft.    Ijn  il^rc^  ^liitriebâ  (Bninb 
SBtrfteine  (îàrfi'c  93îiicï)t/  mcl)  beii  Dcrfctjicbncn  Giibcn 
5Dîit  émiser  G5eit)alt  ber  îPîenfcï^cn  ^auf  su  unnibcn.        270 
Ç30tt  minfet  ;  fbige  bu.    S'var  îiic&e  t>le(er  5lrt 
£)cu  Sicbcnannbcn  (,]Ictcl^  bci}(eitfn  uufre  S«^)ft/ 
Unb  iai]cn  uns  im  OJîccr  beé  Scben;^  nuf  unb  niebcc  ; 
î5)oct)  flct^  bec  red)te  Irieè  eraveift  bné  (Sciiel  miebcr  / 
llnb  ticl)tct  anfre  55a^n  auf  m  bcfuinnueê  i^anb.  27c 

Ob  93Zad)t/  ob  $Ji3iiKnf(i)aft/  ©o!b  ober  ()oi)cr  Stanb/ 
lînb  ob  «on  it)nen  ircit/  borf)  ftdirfcr  ais?  (îe  ade 
S)tc  in  bec  9îuf)e  6d}P0ê  ©emâcljliclyfeitgefalle/ 
SBaé  e^  mn  alkn  fei),  nucil^m,  iljm  cileiîbUf 
^ai  2cbm  uujieKOont/  im  (lan.^cn  l'cben  ju.  280 

©eé  5vaufmann>5  (?m|îcjfeit/  bc^  îBeifen  faite  (5ti(IC/ 
S)ec  (loljen  .(^elbenfcljaai*  tiebicrf^erifclH'r  Î5tl(e  / 
Unb  jenec  ntcbre  (Sinn  bec  tc^çicn  iîiotlernunft/ 
(fc(;rt(îen  allc  glcicl)  bcn  $5e»)fall  bec  33fcnunft. 

^cû  ^immc(>j  ©cycibcfunf]/  bic  allée  jubereitct/       28c 
Unb  in  bec  goli^c  fiet^  autJ  bôfeni  i]utey  leitct/ 
(Srçicit  auf  biefcm  @cunb  bec  Obcrîcibcnfcl}aft 
^iV$  aliecebedle ,  be^  îi}îcnfl1)en  fiartûe  5tcaft. 
©ec  fîûc^tige  îOîeccuc  micb  fo  in  uns?  fîiîicct. 
S)ucd[)  jene^  bicljtece  juc  .^alrbartcit  gcfiibcet  290 

SBicb  unfce  Xniîcnb  fefl.    Unb  bcv)^c  0)cn  im 
3n  il)cem9(eicl;cn3iel/  bec  0eii1  unb  auc^  bec  ©inn. 

(5o  mie  bcm  vp[)eu  ©tamin  auf  immec  einoedeibct 
gin  anfantji^  feOiv^H'bci^  3îeié  ju  (cîjnellem  ^uclvo  bcïleibet  : 
<Sp  rc()ot]t  Hi  Zu(\ùi'!>  auf  im  ©cunb  bec  Seibcnfcfcaft  ;  29c 
S)ec  SBurjel  roilbec  Xcieb  flicgt  au-j  in  ceic^en  ©aft. 
Hiimm  roeçj  bic  i^cibenfd;aft  /  ïdo  bîeibt  bec  Siuiienb  6tû§e  ? 
aBc(0  cinc  reife  5cucl;t  an  ^cbacfcit  unb  2Blt^c 


Scy  3otne»  bittrer  îrteb  feljrt  iTct)  in  Sapferfcu  ;  300 

(il'  jîammt  bcn  ^ifci-  an  /  un&  bktl)a  aUc  ^udfte 

6tcf)  ani'îiîrenâen  auf  bct)  mi^iidjcm  ®î(chàfîc. 

îDis  «?etnMnn  ter  ©cfnfji' ,  ter  SS^iiffamfcit ,  ter  îDZùÇ, 

S)ie  Xrd^fjdt  ru^et/   tenft,  unï)  ivirb  ^M^ilofopbi*^. 

5)er  @eis  ^iirjîdjtcafelt  'Â)te  Sufî/  mot;!  tui-c^gefdugct/  30c 

23ann  île  ncmact)  ftcO  ffdrt  unb  fcincr  iiberfretgct/ 

SBirb  ^o(ï»e  3drt(id)fett/  unb  focft  bie  CcOônen  aiu 

îDcc  9îcib,  bcr  fd^nobe  Stcib  aiiffeinev  niebcrn  ^a^n 

SBirb  ;ur  9iad)eifcruii(î  unb  auf  er^nbnen  SBegen 

3u  eincm  (d)ax\Qn  6pinn  ber  gcber  unb  bein  Sc^en.    3 10 

Unb  aile  Sugenbcn  mie  cnicî)  ifji'  SZanie  fen , 

£)b  weiblid) ,  fnnft  unb  fein  /  ob  nmnniid)  /  {îarf  unb  fret) 

(Sntfpringen  /  wenn  mir  )îe  tm  erften  Ûuctl  befdiauen  r 

Siué  ^oiimutb  ober  ©d;aam  in  93îdnncrn  unb  in  Jr^uen. 

Qo  (jiebt  benn  Vie  9îatur  un^  aîlen  in  bcr  îfjat         315 
©ie  Xiujenb  immer  fo  /  ta^  jie  beni  palier  na[)t. 
Sein  ypPd)mut5  fet)  nucl)  ^ier/  oCtetbIidKr/  gebeugetî 
^'n  jeneni  ro&en  ©runb  genebret  unb  erjcuaet 
2Bdd)iî  Uî\(  Mm^  ftH't.    S)en  ^ansî  ber  ^cibcnfc^aft 
:Cenf t  bie  Sernunft  Çymmlj  burd)  ibve  Dîid)îungéfraft        3  ao 
3ur  beiTcrn  ©eitc  f)in.    (So  f ann  ^  on  flatt  ju  nnuen  / 
S(ud)  9tero ,  wenn  cr  miii  wie  ZitvS  fanft  ôebietf;en, 
.Ç)ulbrcid)  unb  ebel  fcim.    2)ie  milbe  JHiifjuîbevjiec 
5iuf  immerbar  pertîucï)t/  0  Satiîin  !  in  bir , 
^xw'.cbjiï  im  (Enrtiu'j/  bcr  fie  jum  guten  fcf)rct/  3*5 

3u  envasa  â6tt(id)cm  /  bcuninbcrt  unb  ucrct)ret 
à)urd)  nUer  3eiten  9?anm.     SKcr  jlul|te  /  n)cr  erbub 
S>câ  ôtaatci^  blùfKnb  3Boî)l  ?  ber  Cy  mid)  untcr^rub  / 
S)cr  (S()rgei5.    (Sr  (^ab  Hîom  bcn  fpclh,  bcn  ^^atricten/ 
gt  gab  micï)  biefem  Solcf  bcn  ©d^clm  unb  fcinc  Jîotten.     3  3© 

IV.  3n  biefem  S^aoâ  nun  irer  Ç(l)d\>ct  9îacï)t  unb  £ic^t  ? 
3)er  ®Ott,  ber  ticfiubir/  bir  (leté  bdn  Urtveil  fprid;t. 


Sluii  kl)^cn  ^^(eiiBccrccn ,  (o  mit  if)v  (cdjmm^  \id)  \m\tct 
Sifolqt  in  tti  9uUur  fin  tmmer  qkidjc^S  gnte  : 
Sîn  OJÎcnfcften  ebcn  fo.    9}îit  fonterbarcm  (Spicl  jjç 

^Qereintgen  \ic  Çid) ,  um  ju  tem  grofiem  3iel 
S)c^  all^cnieineu  î3of)(^  jîc^  nuçlid)  cin^uleiten  : 
£)&  ne  \w{){  mcc&fcBiueié  bte  f>3rcn;e  (tcf)  bcflrcitcn; 
9îccï)t  munticrfam  wermifc^t ,  xok  (£c{)atteit  mit  ^em  Çicfit 
©icï)  hird)  be^  93îalcr^  j?unfl  nicïjî  otjne  ^îegcln  6vtcl)t  ;  u^ 
Dft  fo  ;  bag  \m  bca  ^unft  nia^t  mcîjt  bcilimtneu  f ônncn  / 
SBo  Don  t»cr  ^^ugeni?  ilcO  î)ie  nnljen  i^aRec  trcnnen. 

00  tjî  tenu  ùber(;aupt  !ein  £afîec  /  feine  ^Afîicf;t? 
Sienne  ^oIô^i^i'ii^J'    =0  î  nbercilt  cucO  uicl)t. 
©0  cjtûnblicO  folget  nuc^,  î)ag/  weil  in  @d)i(ï>em)m     uç 
9luf  taufcnb  3irt  Dermifc^t  fîc&  fcljïuarj  unï)  meig  Derrtrcuen/ 
.^cin  6d)it)iirî ,  f ein  3Beigc^  fci).  6ie  bleibcn  in  ter  Selt» 
S)ein  dgne^  .^er,^  ifî  bit  ^u  frtjïen  fd}on  beiTelït  / 
S)ucc&  tvdcï)cn  lîiittcfcOieî)  û'ct)  giit  unt»  bofei^  trcnncn  ; 
gé  follet  9}Zûf)  unt>  3*:it  iOn  enblicO  ^u  oerfennen.  j^o 

V.  9îic  war  bas^  l\i)]cr  fctîon.    ^fin  nalK»  nufijcbccft 
3(îé  cine  îOliilijebui't,  iinb  fciuc  ?)3îtnc  fci)rerft. 
Su  oft  geret)n,  luiib  Ieicï;tcé  begi'c  0un|îccIanc)cn^ 
©ebulbet/  banubct(agt,  mn  (Jnbc  cjac  umfangen. 
©0  niftet  c^  |îrf)  cin  unb  circift ,  fo  \mi  eé  fann.  jçç 

23o  i|î  fein  b^cl^frer  G5iMb  ?  bariiber  Ttreitet  mnn. 
Stag  nn,  ivo  9?orbcn  fei).    2)t>»^^f  fpnclK  :  a\\  ben  ©eflaben 
5)er  :îivceb;  in  ed;ott((inb  t;cigti?:  bci)  fi'o(îigen  Oi'cabcn; 
Unb  "^a,  bel)  (Brônlanb  bort/  bet)  Sembla/  Q50tt  )Dcii^n)o» 
SS3ir ndbetnun'J  bcm  ^ol /  bec  nnbet!^/  jencc  fo.  j6o 

3m  erjlcn  ©rab  ju  feçn  uerneinen  \m  nur  immci*. 
^in  ici)  <^\\û)  %k\û)  nid)t  gut/  mein  ^ic^djhaK  ifl  bod)  fdjlimmeï  I 
^elbfl  bcr  llnfelige ,  bcr  in  bem  \x>a{)m\  6ti'id; 
S)er  £a(lerjoncivot)nt,  ifi  obci- fleflet  jïdj 
GmpjînbungêlOiJ  i;u  fcDn.    îSa^  in  be^cftcrn  ^Htren      365 
SSilb  unb  flbrct>culid;  l;eigf ,  ipné  milbcre  Dîaturen 


2)ctn  ^artcîcmorbnen  )So\î  m  ciner  rol^ern  23e{t. 

jti  ©tdnten  ader  ?(rt,  im  aliter  /  in  ter  ^luienî) 
j:-àt  ietcr  feinen  XOeil  ï)c^  £aflcré  unb  ter  liaient.  370 

^siv  nde  fc^reiten  fort ,  nur  mit  t)erfcl)ietnem  Sauf, 
iuViim  ficigt  »on  Xaufentcn  ^um  ©ipfel  ciner  auf. 
'^od)  iiumer  jlafelireii^  md)  unferé  ^orttjanij^  2Beite 
(2rl)eben  luir  un»^  ircf)r  auf  ter  ^  auf  iener  tccite. 
5)er  53ofen)ict)t  derfdl)rt  turd}  fiieberOai'ten  3ii^J  37? 

SBd^(  aud)  einmal  gerecfjt/  ter  Xf)or  aud)  einmaiffugî 
5)er  .<bci(ige  begebt  Dom  vinfall  f)ingeri|Ten 
S)ie  fletâoermietneîbat,  untfel;It  mtt  coûem  SBiiTen» 
9jîit  eintiefdjrdnfter  5îraft  ^um  P5an;en  t)icl  pi  fd)n?ad) 
Ç5ef)n  mir  in  îfteilcn  nur  tem  qutaint  bôfen  nad)  :  jgo 

©ennjcbl  unt  lugent  roirt  turd)  unfcr  <gclb(î  beirirfet: 
©efd)ôpfe  ireblen  leid)t  in  if)rem  ^ret^  umjlvfet 
gin  abcîefontert  3tei.    Vi.  ®od)  ienei?>  3(ugenmerf/ 
SUiftaâ  ter  jpimmeltlebt/  ift  Sin^,  fein  ganjeé  2Bert 
gr  fiebt/  er  untcrqrâbt  tic  jîeigcntcn  ©eriifte  j8$ 

S)er  giacminUigf eit  /  ter  Si)orl)cit  untterSûiîe; 
©iebtSafier  in  tem  Sauf,  unt  feljt  tem  tcùben  ^djwati, 
çOîit  tem  if)r  greoel  fîromt/  tie  Ufer  unt  tcn  23aU: 
5)er  ?H5ir6un(î  ©d)dtIid)Ceit  n)cis  cr  nod)  llcîiJ  ju  fdjwâc^en. 
6r  felber  /  Sr  erïaé  a'ûcffeliije  ©cbred^en ,  39a 

©d)n)ad)beiten  eigner  iîtrt  t  tie  ieter  6tant  befam. 
gr  ()ab  ten  ^fûucn  6tPl5 ,  cr  (^ab  ten  Xôd)iern  ^ôc^aam/ 
S)em  @atten  SâtTiiîfeit/  ^ccjciftcrung  tem  grcycr. 
Sr  (jab  tem  (gtaatémann  Âurd)t/  tem  7vclt^errn  rafcl^eiJ  '^cint, 
©em/  ter  auf  hoï)cm  6tut)(  tem  qati^cn  S3olf  (jcbeut/   39$ 
^lieé  gr  ten  ©ùnf el  cin ,  tem  9.>oie  Seid)tc}ldubigfeit. 
(Sr  fefjrt  in  2Btrflid)feit  taé  3îid)ti^e ,  tasJSccrc, 
Unt  fortert  unt  crlauv^t  im  citein  îricb  ter  (Sbvc, 
:Dem  mebr  a(é  aller  l'Dt)n  fein  Siel ,  taéCob/  gefâfltf 
S^er  îugent  gro^en  Siuecf ,  ten  23oïd:eil  fur  tie  2Selt»   40* 


2^6  "^imU):  ^rief. 

(Sr  ^m\M  I  tiird)  unD  tutd)  tic  Zl}t\k  ,ut  berbiiiten  ; 

3luf  ben  55c^llrfIli|Ten ,  ttc  aUc  ttpr  ftcl)  jinî^cn/ 

UnD  niif  ^eu  îDTâiuH'ln  fdbft  Dec  rd)iiiad)cn  ^cnfdilidjfeit 

SBer^lumjen  f  nial)i-cu  îKubm ,  uub  Me  Sufrictentjeit. 

S)aé  allcjcmeine  23o()l  bct  93îenrd)en  ^u  crf)6^en  40Ç 

%ïdb\  jlc  fccr  ypitnnui  an  einnnbcc  beov^iflc^en. 
S)iirci)  ^ie  (}îercllivi6cu  gcfammlct  unb  t)cretnt, 
^efolqcn  feincn  ^Ant  .^ncdit  »  3>au!jl)err ,  imb  Dcr  Çvrctmb. 
(SVmeine  5vraft  entllct)t  aué  ben  bcfonbcrn  (Sd)màdKn. 
S5c^ûrrnt§r  i!citenfdiaft ,  unb  nicnfd^licDeê  @ebrcd)eu      410 
5]^erbinDen  une  fo  fcfi;.     Bîur  ibncn  rd)rcibe  tu 
IBes  l^ebeuy  beRetiXrofî,  tic  tccuc  ÎÇrcuntfd)aft/  ju» 
Sîuribneu  tcinfen  ivtr  tic  unucrfalfdjteSiebe/ 
Unt  leten  innern  3îci^  /  unï)  ntlc  fù^e  Xricbe 
S)ec  Attente,  fo  mie  ûc  ftd)  ticfcm  iieben  \ciqt  41  ç 

2iu6  Mctem  Ccbcii  aucl),  \vn\m  nun  Kin  iiauf  jld;  neigt/ 
^.  lerneft  tu  genuid)  tie§  luirÊjTimc  ^ctrreben  < 
S)icB  IMebcii/  tiefcn  Dîei;;  unt»  dicy  nuf^ui^cben. 
^alb  tuvd)  tie  €d)iudd)uni)  fdjon  bon  il)ncn  abijcfe^rt; 
Unt  f)albî5urdb  Me  3!>ernuuft  (jeivonnen  unb  belel)Ctf       420 
^cquemefî  bu  Md)  (cid)t  an-j  foldjen  Sitclfctten/ 
SBontem  ivillfcmmuen  Xob  geuiOret/  fprtjufd)reiten. 

S)ei«  îricb  fei)/  tvfl^etfei);  cb  5Bifrcnfd)(ifl,  eb  i^r(^d)tf 
^fe  bid)  bcy  Sîanicné  ?îîu{,nii ,  cb  ©clb  'ùid}  lûlîctn  raad)t  ; 
93îit  fdnem  9iad)bai*  wirb  nid)t  cinec  ivcd>felu  ivollcn,    41c 
SîergniKit  treibt  feiuen  ÇJJfïug ,  ivec  tu  burdirigne  (£d)oUen 
9ln  5uid}e  j\urcï}e  flrcictn;  inbcB  mit  froticm  Jylei^ 
©n  anbrec  6trid)e  jie'.'t  ;u  feiiicr  93îcf;tunrt  ^ÏJretl 
(£m  iltUci'  ^Ubtloiopl)  bcrul)icit  jld;  tu  ed)lù)Tcn  ; 
S)erIhor  crDiutt  il)n/  ladit,  unb  freuttTc^  ntd)té  ju  «)i|Teu,  430 
aSei^nmicn  !  aile  iBclt  btc  cuni]  ju.îeéclji-t 
glei)t  bcmc  ©ûttOeit  au  /  unb  jcbccit)irber(;6rt» 
S)ec  ei!igcbraà)te  dUnb  JueitauOfU'Ûcecfrcc  Olucn 
ecfmiet/  îrîcid;cr/  m);  bicO/  ^^vmer/  bao 33crtrauen 


£'{iif  tcii/  bct  alk  mt)vt  unb  ùbct  alicè  \vnci)t  435 

Sec  blinbe  ^cttler  tanjt/  ter  Ia()me  ftngt  unbïtJdjt/ 
S5ev  triinfnc  mirb  ctn  j^db  /  bcr  traïunenbc  luirb  5î6ni^. 
iUlot)!  iljucn  !  bod}  i()t:  ©Jfirf  bimtt  beni  (Î5i)mi|icn  UH'nlg, 
IDec  barbenb/  mcOr  al;^  jlc/  ik  golbue  (3di(îfcit 
3in  gcuer  fclnmmccH  fîc()t.    Unb  û&cr  i^m  noc^  iDCit,   440 
3it  feincr  ^îufc  (5cf)00ô/  ipcn  barrbec  2)ict;ter  nciben? 
îDem  nie  bec  3?ctm  gcbricOt,  fann  bci*  je  SKaitijcf  (dben? 

(3o  lyunberîam/  fo  Icic^t  bt'niîji^ît  jcben  ©tanb 
©cin  îugtfcîltcc  Srojî,    ®cr  j^ocljmuîl) ,  (ictiJ  jur  .^anb , 
3il  ibc  (jemelner  ^vcunb.  S^oni  5^inb  an  bi^  jum  ©rcife    445 
jÇ^'.ilt  jebc^  5((ti'C  jîd)  an  dncr  (cincv  ^ciÇt 
©cmâge  l'dbcnfcliaft.    2)le  .Ç^Pîfnuni]  ivanbcU  mit; 
@ie  bleibt/  tic  fv^iTctund  noc^  bci)  bcmîctiten  Sc^rict. 

©aé  ^inb  /  sn  Idc&tcm  ©lûcC  uon  bcr  9îatiir  gefû^ret/ 
X'adjt  fdne  ^Inppcr  m ,  it>irb  biird)  dn  ^tidné  gerûOrd ;    4çq 
(fin  fetnre>j  ©pidiverf  mad)t  bas?  ^crj  bc^  ^ûnglingd  froO/ 
Siun  etiimé  raufd^cnbcr,  bod)  nid}tta  cbcn  fo; 
®er  ÎOîann/  bon  îiefcr  fdjonbic  l?dbcnfd)aften  mqm, 
2Gill@oIb;  i(;u  lDcfcn@tcrn/  gdbbmbe/  QSricfîcrfragcn; 
Sec  ©reiiJ/  ooU  Ueberbrii§/  ber  ©ret'i/  bem  nidjt^qcfàlit,  499 
©pidt  fdn  ©ebet()buc(>  burd)  /  ju  ilunipf  jum  ©pid  ber  îlSdti 
^io  cnblid)/  ba  bem  icdjiaf  fein  mûbed  ^(utjc  wlnfet, 
!3)ie  Iel^4e@cene  fol^t/  unb  fo  ber  23orl)ang  \inUt 

^i^  ba{)in  mirb  wm  SBaijn  ber  6d)aupfai^  ùberfîrablt, 
er  /  ber  tk  Dinge  tcbmùcft/  ber  iene  SBoIfen  malt/       469 
SBd  bunteSelber  ijlùbn/  ivo  ed)l6iTer  Uifttgjct;n)cben/ 
9:îad)t  unfrc  Xm  Won,  unb  biîbet  unfer  Scben. 
Su  tanfenb  ^arben  ipidt  Çcin  immer  neuer  33Ucf. 
^ciu  (eere^  '^ad)  erfdjeint.    Scn  ^:}ibgancî  in  bem  ©Uicf 
gcftl^t  bie  ypoffiuuu]  rtdi^;  ben  îlbsîauiî  ini  )8er|lanbc     465 
S)cr  yDod)mutf).    Ob  aud)  mol)!  in  bicfem  dtein  2<^t\H 
Sic  iicnntnig  um  fid)  l)er  bic  (^Ci^enben  ucrlKm; 
:ep  brtum  M'ini  bPd;  fo  rafcl;/  al^  lie  iix\VoïU 

R 


2^8  Btvet)tev  Srief. 

^m  ^e(d)  ^er  Xf)OVt)cit  Ind)t  aué  '«artcm  ed)aum  (îebi(l)ct 

S)et  5^:eu^e  blinfenb  9iirf)té  /  ba^  fdincUcr  tSrfjein  tjcrgùlbet. 

S(uéilcï)ten  o^nc  3«f)l  i  itjcnn  cine  niebercjeljt /  47^ 

©0  rùcft  t>ie  antre  Dor ,  ju  gleicïjem  Sîeij  ci1)ôf)t; 

Unb  neue  wartctt  fd)ott.    O  (3cï)aar  bet  eùelfcitm  l 

SBcc  i^r  mid)  aile  Çcx)'^ ,  iljr  fei)t>  fiic  biefc  3»:itcn  ^ 

giir  cm  folci)c  ÎBelt,  fiic  uiifccn  Sufr^nt»  ^ier.  47? 

Unî)  gigenlicbc  !  t)u ,  t>a  Q50tteâ  Singer  tir 

S)e5  Saufeé  6c^ranfeti  jeigt/  fo  rrf)Iec^t  tein  SBert^  fonfî  fc&cine^ 

S)u  fc^dçejî  fremte  9îot^,  ^d(t(î  foId)e  gegcn  teinC/ 

Uni)  bietOeft  in  ï)tr  felbjî  ten  rec^ten  giîaafMtab  tar. 

SBo^lan  !  fo  bleibt  t>er  i3a$  finmitcrfprectjlic^  watjc,       48^ 

®ir  jur  ^eru^igimcj ,  tint»  ju  ter  @£)ttf)eit  ^rcife  : 

«  3R  ôlcic&  tet  îOîenfc^  ein  X^or ,  ter  ibn  crfcljuf,  ift  weife.  " 


î^9" 


C^ 


T)t\ttcï    Srtef. 

2Son  bec  '5latm  nnh  bcm  gulîanbe  it$ 

9)tenfd;en ,  in  %b(id)i  auf  t>ie  ©cfcUfdjaft. 

ilî  Woé  nui'  fwi-  fîcb  rcibft,  nod)  Mo^  nuv  fùv 
<int>eve,  \).  39.  :T)ie  ©ïticffcïiôfeit  ter  ^^tere 
iDcilel&ct  fui)  ivcc|)fc(on)cife  'con  cinem  ouf  baé  ait# 
bci'C/  t)»  71. 

II.  (Dic'Oevmmftauf  tï)tcr/  unb  ber  ^njîmfc 
ûuf  feincr  6eîte  Oringcn  bei)î)c  ciîeic^e  ^ivfuit* 
gcn  in  W:>]iû)t  auf  t>aé  SSoî)l  cineé  emseinen  28e^ 
fené  ()cr\xu'/  t\  1 1 5.  ^cî)t)e  jtekn  aud)  auf  î)ie 
©cfclïicifeit  aO  /  nnb  kfoi'bcrn  bat^  semetne  ^o^l 
:iUct  ?H>t'fcu/  t).  1^7. 

III.  3uunc  rocit bie  (Befèai'gPeft  hitdt)  Un'S^u 
llinît  Oefôrbei't  mirb,  t).  165»  ummie ï)iel meitec 
)uvd)  bie  35cïnunft/  "o*  187* 

IV.  ?3on  bem  /  ivaé  mait  beu  ©ranb  bev  Ha^ 
•ui*  neunct,  t>.  n^*  5)ie  ^:3entunft  tDivb  burc^ 
)eu  Snjlinft  ôcleitet/  bey  i^ipnOung  bev  ï^ônfle, 
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160 

^,  249*  imî)  hcy  ^tiid)tun3  &ei'  ixtgicruntjs^ 

foimen,  \)»  266» 

V.  Urfpntng  ter  I5ûnv:vlicî)cn  (^cfclifcbaftcn  /  w 
293»  Uvfptnmg  t>er  ?}îoiîavd)ie,  \).  307»  l>iv 
tnai'd;aUKl;eSiîcgimcm>ot»ci'fa|Hîniî,  \),  315, 

VI.  Urfpnmci  Uï  \mïm\  ^duym  unî)  tc^ 
gutcn  ^Hciîimcnté  ^  au$  ciitiTÏct)  ÙMdk ,  t»ci'  Sie^ 
iDe,  t>.  349.  îc  Uvfpi'uîh]  bt'é  ^;ivcvi^{aiiî)mé  intt) 
î»tT  :lt)raniicî),  aud)  aué  cincvlci)  D.iicHc,  ter 
5Jurd)t/  P,  3n.  îc,  Scr  (Sinfaig  ter  (g^elbftliebe 
\mUi  mif  taé  3efeUjd:r,frIid)e  SSofei  uut  aiif  taé 
SBotjl  tet^  Braats ,  n.  407.  É^ieter()crtîeKinî(i 
ter  \m\)m\  !)^clioion  ifut  ter  âd)teu  Dleiiierutigo*» 
form,  auf  if)reu  crjlen  ©rimtfaè/  i\  424.  ^^v^ 
itiifitte  ^ieiiieruiî^îoart  ,  P.  435-  iDtaudjedej) 
Sormeu  tee  (Staatô  uut  te<j  ©lauOeiii^  /  unt  ter 
ti?a()re  (^utâtijccf  pou  alleu,  p,  455* 


16 1 

D  n  1 1  c  i*    33 1  i  c  f  . 

vÔO  i(î  ce  :  „  &Ott  hcvcittt  mcfj  ninncficrfei)  Gefeljen 
5,,  S)cn  imiuec  i^!eicl)eu  S'ï'C'^-  "  Sort  /  voo  ba)  teinen  6d)âlAm 
T>cr  ©ci^  tie  (Sct)aam  wcrîevnt;  \w  ter  ui  f^cciK  SDîutt)  / 
S)cii  Me  ©ctunb^eitloift/  ter  Zimiycït  S^orfcUib  tOut; 
SBo  mit  tm\  m^m  3iia  t»cr  (Sitelfeit  cjeruftcr  ç 

Sec  miéiîe(asne  6tt>l5  ild)  im  ©cprânge  brùfat: 
(cc\j  Mefec  groge  cai?  yon  tiv  ftct!?  Ù6er^ad)t. 
2  II  Se^ren  tinb  ©ebetf)  Ia§  U^nnidit  au^  ber  î(d;tî 

^etrad)te  nur  unil)er  bk  rcgen  23e(ttjctric6e. 
SThIcI)  eine  ^ctîe  ba  oou  gintrad}!  imb  won  l'icbe  /  lo 

SBo  (iM  ©Iteb  fur  ©licb ,  (uxC)  obcr  ttcf  iieiMti 
Cid)  miq  einoerfcef^t/  fîd)  orbnet,  ftd)  tjcKUt! 
Sa  nefje  ringé  um  ^idj  in  aUen  Srbbejirfen 
Sic  bilbeiibe  9Zatiir  ju  biefcm  S^ecfe  mirCeu  ; 
^cn  ein^clnen  Sltom  bcn  einjelnen  umfafin:  15 

Ser  9îacf)5ar ,  ben  er  failt,  jic^t iî)ieber  feiucn  ait; 
Unb  aile  flnb  bajii  ^leformet  unb  getrieben; 
OîefeBe  !  (kt^  befokit ,  auf  immcr  Dorcjerd^rieben. 
Ser  iôrperlid)c  3eiuj ,  ju  wa^  fur  Seben  cr 
empor  (jeOobeii  fci) ,  trdiujt  m\  bem  Umtrei^  ^er  ao 

Sueinemîilîittelpmift,  ju  einem  2Bo^(  bes?  ©anjeit* 
Unb  jvcld)  ein  Sirecl  ba!  wo  bie  jeriîorten  ^panjen 
Sent  X()iervcid)  jucjcfubvt  in  £eben  ùbercjcfjn  / 
SBo  Xrùntmer  »on  betn3:f)ier  in'^Uilanjen  aufer|îeî;n, 
Unb  alle^  fmft  unb  bcid}t  um  aUel  jn  eibalten.  25 

eo  att)mcn,  \o  jergebnbie  luecljfclnben  ©eftalten; 
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2^2  ^ïitkï  iSvicf. 

SBciîinncn  Md)  ter  ^cil)  mib  entcn  il)rcn  :Cauf  ; 

Unb  llciv^en  balb  (jiiinb  uub  fteiçjen  ba(b  f)crfluf: 

©dicf)  ^(afeu/  aiifbem93îccctc!^  K 6rpet  ^  6tofij  (iebo^ren 

Cnrftcf)!!  unï)  bcrfrcu  \ic  m  biefem  îOîceu  Dcrlorcn.  ?o 

i)îicl)i^  fretntcé  ftubet  3J(alj;  Mm  jeter  Xf)eil  bct  ^e(t 

(Ste(;t  fo  /  ba§  cr  \id)  aucï)  juni  03an,^en  mit  t>etl)â(t. 

(iin  crftec  SBcfcn^aî^iiub  /  bec  jebcm  3Bc)cn  riefc/ 

S.'^crfnùpfte  (îufenmeii?  ^k  Jpô^cn  mit  bec  îicfe, 

S)en  Snçîel  mit  bem  3Buvm/  bcn  9)îenrci)en  mit  bem  Xf)ier.  ;ç 

S)ie  ;4)irt(îe  bleueu  nuy/  unb  i()ncn  bieiien  wir; 

9îict)ti3  rte()t  fiix  Çict),    aBol)iit  jtcf}  nue  bcin  ^imc  wcnbe 

©cf)t  biefe  5vettc  fort.    Unb  mec  eublitft  i(;c  gube? 

Uub  follte  benn/  oX()OC/  aufunrcr  23ot)(  allein 
3)cc ,  mclc()cc  adci^  fcînîf/  bebad)t  (jeiuefen  fei)n  ?  40 

gunualjcr  becfclbe  05Ctt,  bec  beinem  ceicben XifdK 
ÇOîit  uncrfcbôpfrcc  jpulb  im  einfamen  Oiebùfcljc 
S)cn  3îe()bocf  mâftcte,  bec  becfte  bieû'm  Dîe^ 
93îtt  g!cic()cr  ©ûtii^feit  tic  lafel  auf  bem  ^(ec, 
5)id)  511  belutltcicn  fod  jene  Cecdje  fiiuîcn?  4? 

(5ie/  iyelcl)e  mit  uon  bic  mit  unbeiiu'i}ten  ©cOmingen 
Um  taû  &mblk  tc()ivimmt  /  unb  mol;!  nid)t  nicberfiebt» 
îDec  Â"ceube  ileigt  ibc  ^ku]  i  bec  J-ceube  cjicct  i()C  ^ict. 
5)en  fleinen  S^uien  gie^t  in  feuecceiclK  X6ne 
Sec  .pdniîintî  fd^mettccnb  mis?;  fncmcn ?  fnc feine <5cï)6nc.  so 
3n  ooltem  i^nljc  tcitt  bcin  tan^enb  Dîoji  einljec/ 
©(eid)  feinem  3îeitec  ftplj  /  unbfoi^criiiniujtr  nl^cr. 
5)ctn  ftnb  bie  (c^iatm  !  ©ut.    ^ci)  fo  iiefîaften  (5ctd;eu 
S)acf  mo()(  bec  23o(id  nid)t  bacauf  mit  9(nfprud)  mad^en. 
îî)ec  C^acbcn  (\olhK  i^cift  ^lebôct  of^nilccitiq  bic  :  çç 

S)od)  and)  ein  X()eil  bai^on  (ot)nt  bem  uecbienten  (3tiec. 
2)aé  nnbefoCv3te  ^Sd^mein  fdjdtjt  beinen  9îuf  i^ecinije/ 
ÇJ\|lngtnid)t/  unb  lebet  bcdj  oon  biefem  fpcmx  bec  S)in3C. 

9Kit  boUem  jîinbfdjaftyced^t  Oeiûtt  icbe  dceatuc 
2)en  angejîammten  XW  pom  9îeid;t(;um  bec  9iatuc»       60 


Srltter  Btief.  2^3 

;  a..u-btcntbaâîata-!  fo  TpriclK  Dec  9J?cn)cl)  ;  if;ma&errdZt 
I  Sie  fctgte  Q5aiP$  jurûcf  mit  gfdc^ec  îDceifiijjfeJ^  • 
I  S)cr  îDîenfc&ijî  mir  ^um  S)ienR  !  unb  o  m  uiele  SBeae    (Sc 
i  (iiforbtTt  i^re  3ud)t,  erfocbm  i()re  %\\lcqz.  ^ 

eie  ffl;{tcget  gut  a{i  @an^  ;  benn  «jr  ifl  imbctmnt 
^mi  mm  fie  hciïimmt    mit  grôgerm  Unyeifrtnb 
lîrt^cirt  ber  mt  SJîenfd)  tnib  rpHc^t  in qicidm  Me* 
gurmid;iflaaeâba.    O  neiit,  bu  bijî  fur  aile  .^ 

,^er  uberfcgue  ©eifî:  fo  mei^  &ct)  alfen,  mùrfKn 

m  Mm  mm  m  bennocO  ^u  gebictfxn. 

eïtc  fxbet  i^n  empor  ^u  ciuem  ï;eUcrti  ^ic&t.  ., 

^rniu'/  ec  ,Tc^et  ein,  ma^  jebem  ^^icr  cjc&iicf;t, 

UnmeJtem^o^runbSeaMUib,pei^if)m^ 

ffff>  fo  mie  bu,  mit  lîeter  ^au5crco, 

^"f  ^«"t^en  nieberffûtjt ,  Idgt  et  bic  bunten  fret)  ?  co 

Scmunbern  T)o^(  unb  epcct;t  be^  :^nrci-^  golbn  ecf;mfitaen> 

jjur  .mmt  ber  ^enfd,.    gr  raumct  fcincn^T  ^ 
l^ib  ^uben  unb  epaîiec  ben  dmmm)ômum, 
Den  mm  feine  @ee,  ber  ^eei'be  feine  S(um  ,, 

beui  eignec  93oftaeir  fc^on  ernaOrt  ml  toturen, 
pte  2ujl  md)  mearere,  ber  etol,^  tk  jirogte  ^abr 
btc  a5er  futtern  fïcfe  unb  leben  aUwtiaf 
pon  emem  eitien  SBirtf) ,  bct)  mldicm  uid)  bctôM 
nx  mt  erjîrecftem  mf)l  m  93iei)  unb  am  mm.      o« 
le  mit  âeleartem  ©aum  fein  Secf ermaul  bcgm , 
tefe  6en  fdjâ^ter  aucf)  beé  beiTern  ^utter^^  xmt^t 
i)iefe(ben  fcf)u^et  er  Por  anbrer  3:t)icre  jllauun 
m,  \ia  fïe fo  bum;  i(jn  idr  ^oov^  pec^elfert  fc(;auen/ 


664  ©rittcv  ©vief. 

^rblitfen  mîjt  bcn  Strcld)  /  ter  in  t^er  Jverne  bro^t/       95 

lîii!?  Uitcn  eiiMici;  i{)u  gicicï)  einem  /  tciTon  ^Tob 

!Dc^  ^tmmtlij  Î51amnic  wcD^t  ^  ivann  auf  cinnia(  im  ÎGcttcc 

(Er  oOn  (impfi^^luuî  fdtlt  beflùnrtii'ît  \)mct)  tie  ©ôttcr. 

©le  fJljmaufen  fo  wie  tu ,  unb  fatt  boin  Uetu'rlîug 

Êrliejîen  fïe  julcijt ,  ^ki(i}tiï,  nacl^  bem  ©emiB.  100 

S)cm  2Befen/  tay  nld^t  t'cnft  /  bcx)  fcliiem  fûr^ern  S5(tifc/ 
(Snîrûift  mit  tveifer  ^ulb  cin  gûiilliacê  0)cfcl)iifc 
S)ie  ^\'nntni^  oon  t>t'm  Xob/  ein  it;in  nuv  tinnûç  Sic^t  : 
S)cm  (2tcrblicf)en  aMn  Derbirc^t  t>ci-  Xob  iTrt)  nicl)t. 
9]Î!i  cct}i-ccf en  njivb  tcin SBlicf  in  feinen  Sibiîrunb  ftijiv.icn  /  i oç 
9Jiit  ©ci)tecfen  /  abec  aiicl)  mit  ciiiiiîcm  58cctraucn. 
S[3ci(l  bu  bie  6timl>e?  Sîein.    Unb  \\>ai  ijcivèmîCît  ^tl  ? 
S)ir  suc  33eru()i(îîm!3  bect't  fie  beu  ôimmd  ju. 
^T  fc(}nel(e  3)îitttuj  freii]!  /  bec  îlbenb  ftntt  noc^  )af)ei'  ; 
etct'^  nd')er  tritt  bec  Xob ,  unî)  filjeine^  nicmalé  nât)er.     no 
O  2Bunbec/  eiDicj  wert(;  t)on  t>ic  bemccft  su  fcDn; 
Xjn  folcije  S<^rben  f)ûnt  bec  b(ajTe  Xob  jîd)  ein  1 
Uiib  foldje  ©enfuniîéact  Oat  ©Ott  fur  tirf)  eriefcn , 
giu'bid;,  feineMec33crf/  {cin  einjig  benfcnb  ^BeKiiî 

IL  3um  Zi)tïi  bucd}  bie  33ccnunft,  t^eilé  aiié  ^niîinftbcglncft 
jpat  icbcj  SBefen  \^ai,  wai  \itf)  fur  iebco  ilticft.  1 16 

Ob  jcne  3îid}tnnçii^fcart/  cb  bicfe  jlc  veyiici'tt^ 
Cl)  ili-cbcn  alic  bor^  buvd)  (}Ieid)cn  dld\  iU'vûl)cet 
îDic/  0  35ccciniuicn  /  nad);  unb  bei)  DcrilOiebnem  2(iuî 
(5ud)t  iebci^  \>k  \:^<\\u  bcquemen  93îittel  auî  120 

S)ie,  10  ben  DoKcn  ^îcicb  jum  ei^nen  fieitec  l)nben/ 
Unfef)lbac  im  (ikluMud)  bec  ju(îctl)eilten  ©«ben, 
©inb  bc5)  (gcfoliîa  i]cunf,  unb  fetjen  ntd)ti^  nufy  (Spie(  ; 
(5te  fragen  feinen  ^av\i,  fte  cufen  fein  goncd. 
jî^ann  man  uon  bec  2.u'rnunft  mit  ©cunb  fo  ciU)mlid)  fpvcdKuÇ'J^ 
Svùnt)iU)c  t>U  fài)h]\ïc  \)at  iuunec  il)rc  od}iiHU1)cn ,  is^èi 

3;ft  immec  Diel  ju  fait.    t5ie  ipill  gemocbcn  îa)n  :  p^'i 

S)cc  Scieb/  ein  (ïl;i'cnmann/  ij^  vûftig/  |]ellt  fici;  m, 

2>icnt 


rr  dit/  unbiDirb  kn  ^unfttocï)  niemal^  ûbecfc^jegen.  ijo 

rtc/  fcgetan  unb  nb/  fc{)ie§tenM!d)/  uni>  i)àlt  \<i)kff 

Il1^  balb  !6inmt  fte  jii  ^ocf)  unb  balb  fèmmt  |te  jii  tief» 

ti'/  unmif^aitbar  ftavf  burd)  Me  9îatur  bclebet, 

ùift  jldté  in  Isec  9îatur  baé Sut/  mornacl)  er  ftrebet/ 

Ltift  bie  (^lùcf feligEctt ,  Me  rc{)Ou  tin  nal)cn  winfî :  ijç 

,4infonfl  fefjrtDie  53erniinft  bort()in  bcn  5I113  ;  fie  <tnft 

■f  r  t()ut  tîàfô  iva^  er  foU  ;  fie  pfleijt  nod)  anujRe£)eiu 

tv  nuip  obnfe^lbarccrt)! ,  jîefann  (iucî)icre  gci)en. 

OItt  9}îiif)e  nid)t  jle  t)ai,  waé  er  fîd)  leicijt  t)errd)afft 

!iu^  ^er!Jnftinft  reqiert,  ifl  bie  33er9leid)un(}éfraft         140 

Otit  berbeé  §(ntricbé  (imi;  m  une  fînb  j^e  getrennet. 

lîun  pcetfct  SBiç  unb  jîuniî ,  nun  [jebt  jte  /  wann  i^r  fônnct/ 

i:3cit  ùber  ben  ^vnilniEt!  2)od)  »t)Tet  rtuct)  juijlcid)  : 

Doit  l)errrd)et  nur  bcr  93îenfdj/  unb  bier  t)at  ©Ott  Cm  3îeic^» 

■^iscr  >vie^  bem  2.^olf  ber  Cuft/  be»5  53citîeré  unb  ber  ^eiben 
Die  îTisabl  be^  ^utteri^  nn  nn'i)  i^ren  0ift  ^u  meiben?       146 
^11  niilen  an  haè  SOlcer?  ju  molben  in  ben  (2anb? 
ijiit  Î5l»t  unb  SBitteruUiî  fdjon  im  Doraué  bcfannt  ? 
îiu'e  uneâ  bie@pinnen  an  mit  tjlùd(id)em  ^emti^en 
\bï  îîmiiiiii)  ^avalkl  uticaiculirt  su  5iet)cn?  i$o 

îo  rd)idlid)  /  fo  i^enau  fann  e^  "îlOîoiDre  faum. 
Tvv  let)rete  ben  ©tord)  burd)  breiter  Sonen  9îaum 
Isctt  liber  Sanb  unb  2}îeec  jn  nie  entbecften  ©rûnbcn , 
;ol'!iuben  qleicf)/  bie^al)n,  bie  neue  ^abn  erfiinben  ? 
3v  rid)tet  Ort  unbXa^z  mer  ibren  "îJbi^iiW  ein?       içç 
Gcr  unter  biefem  SSoIf  maij  rooljl  ber  ^-ùOrer  )ei)n  ? 

i ! i.  Den  .f  eim  be^  eiijuen  2Bobl^  Piïanst  ©Ott  in  aUe  SBefen ; 
lii'o  ci^ine  0cèranfen  |uib  fur  ic'oc^  ((i)on  erlefen. 
5a5  23ol)l  beiJ  ©ansen  roarbauf  inimcr  fcfî  iieftcUt  : 
^aé  ai3i)bl  beé  Sinjelnen  be^iei)t  fict)  auf  bie  iltklt;        160 
Inb  ba^  ^ebùrfnig  fclbft  /  i)k^û  in  bem  Xbeil  lui)  ftnbet , 
iînùpi't  ben  3»ranunenl>niij ,  ber  aller  vcil  ucvbmbet. 

S 


cl66  Svittev  53vief* 

Qo  nei^t  ein  cwig  3îccl)t  Kit  allem  îlnbcgiim 

@cfd)6pfe  jum  fôcfctjopf ,  jiim  ^OÎcnfclKn  5[Renrcf)ett  ï)in» 

23a!?  nue  ter  Strom  tes  Sicl}t5  ;  fo  ivcit  eu  ncl}  ergieêet  /     i6^ 

SBrt^  nur  Me  rege  2u\'t  begeiftevt  unb  umiîiejîet 

(ïmpfinï)et  allée  gleici;  ter  einiaen  Sîatur 

^clebente  (^eivalt,  iinD  eine  5'lamme  mtt 

(Sntjûntet  iiberall  /  envccf t  mit  fûf,cm  Xrtebc 

S)en  cw'u}  \ïûvÎci\  9îer,  ter  3»-Hiçîun3  unb  ter  2k^t,         1 70 

S)er  DJîcnfc^  unt  ringé  um  t^n  ter  Xl)ierc  ganjeâ  Jpcec  ; 

S)ie  6ct)aareu  in  ter  2v,\i  1  tie  ccl)nareu  in  tem  9Jîeer  / 

Gin  jetci^  liebet  jtit)/  nicbt  aber  fict)  alleine/ 

(îé  fiicî)t  ein  antieé  auf  /  mit  tem  es  fiel}  pereine. 

(So  lyirt  au5  5roei)en  einl  9îccb/  uninn  tie  ©lut  iîc^  f  ùblt/  i  :  ? 

3^)1  taé  93cr:;înmjen  nirfjt  PoUentet  unt  erjielt  : 

^\.o>\\  licbt  jum  trittenmal  jîd)  felbii  in  tem  @cfc()(ec^tC/ 

S)em  man  ta<5  2ihi\\  ç^khi.    gé  foKjen  tiefem  Dîedjte 

S)er  ?l>03el  unt  tasJ  Xi)icr  turcl^  l)ei|^en  îricb  beivcgt. 

SDer  55rtter  amcbt  unt  fcbùçt/  tie  îDîutter  nel)rt  unt  prient.  180 

S)ic  3«i'92»  balt  tarauf  entlaiTen  pou  ten  3llten 

Surcljivrcn  $Balt  mit  S^It  /  il)r  ei^ne-o  ju  permalten, 

5)a  entet  ter  Snfnn^t.    S)ic  ©or^falt  i(l  porbei)  : 

!Die  .^'ctte  treunet  jlcf).    Unt  immer  wieter  neu 

gntbrennt  ter  ^icbe  Cofut  jum  neuen  Seçîenftnnte.  igç 

Sm  neu  ©efcftledjt  cnturiuiît  a\v$  letem  neuen  ^ante. 

9Zicl)t  fo  trennt  jlcb  ter  DiienfeT).  ecin  unbebûffîirf;  ^int  / 
S)cv5  /  fnr  llcl)  iw  bcRclju  /  ^ar  laniifam  ^raft  geminnt ,  \ 

(grfotcrt  langen  %k'\t..    Unt  ticfe  Idnjjre  ^(ïe^îc  ' 

S5riny]t  ein  beftdnticjer ,  ein  feRcr  ^nnt  jmue^e.  193 

^act)tenfente  ^jenumft  /  ticta^  ^um  53ortl;eil  fef;rt/  \ 

îIBad  anfanaf>  tic  9uitur  turcl)  il;icn  3tntrieb  lel;rt, 
SBeié  ein  fo  nûljlicO  SBant  mif  cjanje  iîeben^.^eitcn/ 
Unt  mit  iî)m  mkI)  juj^îcicl;  tie^icbc/  ju  perbreiten. 
%\\i  53nt;l  bel)iirret  man  :  Ses  5:r!ebed  eî)mpatl;ic        19c 
îyacl)t  ticfe  îylammen  an  ;  tic  S;uj]ent  Jpeçï^et  jîc. 
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^cfjm  î  jebc  îîugenb  Tprieir  auô  jebem  uiifrcc  !îrie&e/ 
lînb  roec^telt  mit  il)m  at).  ^eDùrfnifi,  ^epilmiD,  2khCf 
Un!)  inimer  neiie  ©unfl  mit)  neue  ^ectigft'it 
5\tîanjt  auf  ^etï3Sol)ltl)at  0rimb  bit  SBo^lj^emogenfteit»     200 
[vBr ,  wann  Ht  Clebei^bimb  buvd)  latiiie  ©lut  tjencf)ret 
£Oîit  fpdten  ^ÎJfânDern  noc^  ber  frûOecn  3<^{)(  Dcrme^ret/ 
^ftbrt^  ei'jo^nc  5vlnb  miiJ  \x>oï)l  nod)  immcc  licb/ 
!I)oc{)  <\u^  @ett)o^nf)cit  me^t/  bieimigern  mel)c  niié  ;îne&, 
©te  (eçten ,  mann  fîe  fnum  ju  retfem  2i(ter  i^eicictt  /  20c 

(5cl)n  if)ren  33atec  fdEjon  jumOîiebergang  fîcl[)  ncigen^ 
6c{)n  Mcfen  ivert^en  Q5rci^  pon  mandjem  23el;  (jebrdut; 
Unb  tic  ^rinnermuj  ncb(î  ber  ^iirjld^tigfeit 
33ci-piïtc{)tet  fîc  jum  Sauf.    îDie  eine  fd;aut  surûcfe 
Unb  {tc()i  fid)  nod)  nB  j?tnb  ;  bje  anbre  fe()rt  bte  ^licfe       210 
S^orirârt^  bem  3l(tcr  jii/  ba^  einfl  nud)  fommen  foff. 
^s.r^^niiçîcn ,  îDanfbarfcit  imb  J^offnung  eintradjt^folï 
,0)C>pdbrcn  bicfcn  ^mtb ,  imb  geOcti/  Imuîlî  bcu  S^iteti 
Sas?  fo  »eren)igte^@erd)(ed)te  jii  beglcitcn. 

IV.  'jm  ©tanbe bci* Dîatur  gicng  man nid)t  ctira bîtnb.  zrç 
T^ci  etanb  wat  &Ottci  3îfid;.  Qîit  bem,  b(i§  9}îcnfc&en  jînb/ 
Ceit  bem  beflel)cn  aud)  bie  be^bcn  ^îcgung^trlebe, 
Zi)db$  ber  ©erellùjfelt  unb  t^eil'J  bec  gigeniiebe» 
S)crt  wox  tic  SinigÊcit  bcr  S)inc)e  ftetc^  ^anb/ 
Unb  aud)  bciii  53anb/  0  O^îcnfcf).  Su  bicfem  erfreu  Stanb  aao 
3Sar  nod)  feiu  jr3od)mut{)  nid)t  ;  fcin  fd)immernbeé  &ckiîi 
25on  ^ùn(îen  eitlcr  Sîi'tiîicn^i  raurd)enb  i^m  jur  Seite. 
^m  alteu  (2td)en»ua(b/  bem  aii'^edammtcn  cdjlot? 
jpecberate  beç  bem  :if)ier  bec  SJîenrd)  ul'J  93îitgenoc. 
@ie  tf)ci(ten  uuent^iiH'i)t  ibv  (5igcntf)um  bie  (Sdjatten  ;     225 
Die  S)C(fe  qab  bcc55aum/  bon  Jeppid)  grùne  ïOîatrcn/ 
3)ie  ^-cud)!  mac  if)ce  ^ofl/  if)c  l^agcc  SSlooé  unb  ^aub; 
3t)n  ipcifcte  fein  ïïïîocb ,  ihn  îkiMc  îm  3?aub. 
îjin  uncnttt)eD^ten  ^ain  bcfancj  aué  metten  ^aden 
2)er  îS3c|m  cinig  (J(;ov  bm  glud;eu  Q50tt  pon  aUen»       230 
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©a  w<[t  tcié  J^el(iiitl)um  mit  tcinem  ©o(î>  beî^ecft  f 

93îit  îOîacjuor  nid}t  umiuolbt ,  unt)  nidjt  mit  ^lut  befîecft. 

S)ie  reine  ^anl»  ecl}ob  t)ec  unerfauftc  i\cic|îcr. 

©et  îJîenfcf)  \\>av  md)  îcin  geinl)/  er  loav  nod)  fein  58crn)ù|îec 

S)er  aanjen  Sreatuv;  fein^îecljt,  fein  Unterfc^cib /        23c 

©eiiivuaîii'^r  ^r^erjnçî  iuar  ï^ie  grotte  ©ùiigïcit: 

23er|]d)ert,  t<i^  ^er  @Ott  tcè  &m\m  aile  liebe. 

€>  !  ivie  Derdn^el*t  fïuï)  De»  ipateru  93îenfdieu  Xriebe  î 

5)eé  ?i}îenfci)en,  meld^er  mm  Dom  93Zitlcit»  cibgeÊe{)rt 

lîm  |7d)  ()er  alle^  iiniccjt/  unt»  nid)t  Daé  6eufjen  {jôct;  24«> 

Gin  Jpcnfer  mib  ï)aê  @rab  l>e^  ^alben  3îeid)iJ  î)ec  SBefen  ! 

©od)  aud)  n!d)t  un^^eficaft.  ©d)on  twaitenï)  t  fc^on  crlefe» 

SSar  jebe  ^rauf()eit  t»a  /  tafi  fie  Der  (5d)melgerej) 

^it  ieïîer  Sûfternbeit  ein  cignev  Oîddjec  fet). 

S>ie  îeitenfdjaft  alê^enn  entartet  m  ein  2Biiten  245 

gieiuj  an  in  foîcfeem  ^(ut  bie  ?0îorblufl  aiis^ubrûten  / 

S)ie  mm  mit  einem  Zxkb  t  t>er  unfecn  <Stamm  entebrt , 

2(iif  îOZcnfdien  /  t>iefcé  î{)ier  Wn  milDern  93îenfd)en  /  U\)kU 

^ie  abec  î)at  fein  ^'ug/  Dev  nii-cjcnb  (îille  ftebetr 
(^ernad)  t)on  tec  9îatitr  jtd)  bié  jur  ^unft  er()5bet?         250 
SBernunft  I  t)icr  aî)mtc|î  tu  mir  tcm  ^nftinfte  nac&. 
S>ie  fin'(i(imie  9uitnr  fat)  ïsamalé  it)n  unt  fpract)  : 
35  3tun  ^îcO,  imD  a'»eil  t*id}  tod)  ein  neucr  (5tanî)  geliiflet; 
35  60  mùiTe  /  troB  Dem  ilBiç ,  mit  î)em  tein  ^Stolj  fid;  btùfîet^ 
,5  S)Cc  anlern  X^iere  (Sd)aar  unb  aUe greotur  aç^ 

„  ^infort  ^ein  £et)rer  fci)n  l  2)id)  meiftre  SBnlb  unb  'Slml 
3,  i)a  (ecnc  fitr  ben  gcl&mcïj  /  fûi*  5îrant0eit  ober  SBimbe, 
„S)iett'^'i^ï2-^t-'il"n^^tiinfî/  be^  2Bilbeé  jvràuterfunbe» 
5^  S)er  33ogel  jeige  bit  ben  Untei*rd}ieb  bev  Jcud^t  ; 
3,  ^^ermeibe,  \mi  er  jîiebt/  unb  n)e()le/  iDûé  et  fudjt.       260 
3,  3)aê  SQeben  lei)re  bid;  bec  SKurm  ;  ber  SOîauliDurf  le^re^ 
35  SBie  mcm  t)it  ^tîûçje  ifeibt.    55emei'fe  bort  im  93îeerc 
53  Sic  ^abrt  be^  9tauti(né  î  bort/  auf  ber  flad^en  Sôai)n 
„  cc^iî>ebt  Un\<^  Cc^ifgen^  ^tcl/  er  Rrengtfcin^îuber  Mf 


55  6cin  6e9eT  ôffnet  et  ben  bort^eiKiaften  SBInbeti,       265 

55  êr  untt:rric()te  tid)  I  —  JÉ)ier  fannfî  bu  (Staaren  nnben 

55  93on  fe{)r  Derrcl)tcbner  3(rt.    ^^otfcCriften  oljne  ^a\)i 

55  Unb  fteté  imtabelbaft  !  ^Ud)  foldjen  lai?  etninal 

5»  S)te  langfamc  33ernunft  bem  ^Oîenfc^cn  3îec|e(n  bi(ben! 

55  ^'ier  ^errfct)et  etn3efct)anit  an  niebrigcn  ©cftlb^n^         270 

55  J^ier  /  an  bem  regen  5)aum  erè6î)t  lu  ^o()iec  iî'iuft  / 

55  ?Oîancïj  untecirbifci)  îKcid) ,  manci)  fcljiDebcnb  "iKixû)  bet  Cuft. 

55  Renier!  in  jeber  Slct  bcn  Untccrcl)ieb  »on  t()!ien. 

55  S)ec  3lmeié  frcDen  <5taat  /  bie  9}ïonar(i)ie  ber  ^i«ien  ; 

35  2Bie  bovten  aUe^  pceiw  unb  in  ©emeinûtafî  feor  «7? 

55  ^ju  einer  2inarc|)ie/  boct)  oon  S^myircumj  fm); 

55  SBenn  l)tec  auf  eiç]ni'é  JKed)!  /  ob  i^leicO  cin  jpaupt  gebtet^ct/ 

55  ©ici)  jebcv^imjer  fteift/  unb  etgnc  3?Uen  ^ùtet. 

55  S?m  nimm  ©efc^e  uhiIk/  bucct)  bercn  ^içîenfcïjaft 

55  èicf)  jcber  etaat  evl)âlt.    ©efeçel  Dî>Uer  5îi'af{/        280 

35  ©0  /  roie  ba^  (Sd^icftal  /  fefr  /  wie  bie  gZatui*/  fo  jyeife. 

55  Umionfî  \\>i^t  Hi  iU'ununft  mit  augefirengtcm  §lci§e 

55  2)em  Sîec^t  etnfeinres^  ©arn.    3t)i*  auûgetunftelt  9îeç 

j5  93crmirret  unb  berûcft.    3'f)V  lyui-gcnbeô  ©cfc^ 

55  5Bivb  au^  bem  l}ocl)<îen3îed.)t  cin  t)6rt}jlcêUnred)tmad[)cn,28ç 

35  !Dcm  ©tarfcn  ftet^  ?,u  fcîjmacî^,  unb  bocf)  ju  )lavt  bem  Sd)»t)as 

35  3nï5nT*^»  9ct)  unb  jlcccf  auf  alJe  grcatut  (ctjen, 

„  S)en  neucn  '^^'Çfttx  mi-    05e^ ,  untcnviif  Wi)  nue 

5,  S>em  ^lûgiien  untei'  euct)  ;  er  maiî  'i^k  anbem  leiten. 

5,  Se  {)eiTrd)  /  unb  fei)  jum  i^oi)n  fia*  feine  ^•d|)i3feiten  /    290 

„  gûr  ^imflc/  ïvcld}C  bod)  aud)  bev  Cv»lîinît  bid>  Ic^rî, 

5j  ©ct'Eont  cXi  m  9Jîonacd)  /  unb  al^  ein  (^Ott  Dece()ct.  " 

V.  ©ie  fpvad).  3()r  màd)tig  SBort  Devel)ren  Xbal  u.  .^ô^en, 
S>er  îOlenfc^  /  bem  3îufe  treu  ^  fîieng  an  OeiDor^ugel^en. 
S)te  evfte  ©tabt  entftunb.    (5te  mctjrte  jtd}  unb  nnub    29c 
3if  eincm  fleinen  (5taat.    Surd}  ?3Z!ttel  G(cid)er  3lrt 
(fr')ub  im  na()en  fid)  ein  anbrer.    55ei)be  ftanbcn 
%\\^  cine  3?it  fur  fidj  ;  bié  bei)be  (id)  oetbanben  : 

S? 


27  o  ©tittèt  33vief. 

SBeil  9?ct(jun(j  obct  gurdjt  fte  balb  iu  eiticè  îdg. 

23ann  ^iec  mit  retirer  ^md;)t  bec  SSaum  ben  2QipfeI  bog/  3ct> 

(So  flD§  am  S^Jft'ii  bort  ein  reineé  SBaiTcv  nicbcr  : 

S)cr/  welclKC  fcint>!ld)  fam  /  fcfcicb  al»  ciu^veunï'  bdb  tvietcr  ; 

SBa<j'mau  im  ^lieijc  raubt;  (îen)û()rt  î)cr  ^anbel  fo: 

S)a  mo  nue  bie  Sîatuc  QUÇc^t  gnb/  unb  mo 

S)ie  5'^a)t)elt  licbetc/  bafnùpfte  |ld)/  ba  bliebe  joç 

®aé  (SttH)er|ldnbni§  (eidjt  burd)  Unujang  unb  burd)  £iebe. 

(go  famcn  (Staaten  auf  unb  becfeten  \)aè  2anh, 

S)ei'  5vôm()êname  ivai*  nocl)  immcr  unbefannt  / 

§5ii5  cin  (jemeinfam  2Boî)(  bic  dJlucijt  mif  eincn  brrtd&te. 

SRau  rief  bie  Xugcnb  nur  (  t>ic ,  fo  ilci;  fenntbar  mûct;te    5 10 

S)urd)  SBaflfen  obev  5vunfi;  focine/  mie  bcr  (So^n 

iju  fcinem  35ater  e^rt)  jum  moblocrbicnten  î^ron. 

5)ci-  îrcf|!id)ac  bcf^  25oIfê,  i^r  i\flCi3cc,  i()r  9dc\'ati)cv 

SBatb  etnciS  S8olfeé  ^ùrfl ,  mnrb  biefci^  23olÉeé  Sîatcr. 

VI.  53ii5  ba^in  T)eiTfd)ete  glùrfrclic]  in  bec  3:f)nt  jiç 

S(B  ^Uriclîec  unb  aie  ^^lu-ft  uon  feineni  flcinen  6tant 
9ioc{)  jeber  ^atriarc^.    93on  ber  Sîntuc  berufeu/ 
S>ou  !()c  gefrént/  unu*  cr  auf  bieiev  Sfôûrbe  ciufen 
5ijc  ffin  fîd)  immer  me|)c  ^)erbreiteu^e3  @cfd}led)t 
S)ie  jiveDte  ^rouibcnj.     @ctn  Sluge  wav  ta^  '3îccî)t ,    gac 
Ccin  ©ort  ein  ©éttcrfprud).    (2r  fprad)  ;  unb  SBùfîeneijen 
©cbord)tcn  fcinem  ^tî»3  /  in  fegncnbcé  G)ebci)en 
îDurd)  neuc  ivunfi  geipanbt.    ©ein  flati^  gcipijTer  Ç)Jfci( 
©efpii^et  su  bem  îob  /  bejîebert  ju  ber  (Jil  / 
55cl)errfd)ete  bie  Cuft.    ©ein  2Binf  gcbott)  bem  g^euer,    j2s 
©ci!i  2Bin£  gebotb  ber  ^ïut.    gr  jog  bat>  Unge(;eucr 
îicf  Cillé  bem  93îeer  ^erpor.    ^\é  ait  unb  finêenb  nuit 
(fr  nad)  erfdjopftec  ^raft  im  ftiUcn  augjuruijn 
®ie  trûben  Stugcn  fd)Io§.    ©0  ftarb  er.    Unb  t)ic  ©einen 
Okbruniîcn  enblicO  ben  ahJ  2}îenfd)en  su  beiucincn  /  5  jo 

S)tT  Icbcnb  alij  ein  Q5ott  gcebrt  geiucKn  »uar , 
Q;cl;uben  i;?ven  33licf  ipcit  ùber  aile  ©d^aar 


h'tÇd)k(ïUV  ^dtet  f)'m  ,  hiî  jte  auf  cincn  famcit/ 

o  :!  ï)cm  Me  33àter  felbft  \>m  erllcn  Ui'fprunçî  nafjmcn. 

ï"  1  grD§e«23atec  mm/  ten  ©Ott  oere{)rtc  mmu         33c 

}î,  .1)  ^atteu  fîe  mk'\d)i,  bag  ane>^  eiiift  bc^aim/ 

^■:î  attetî  oa^îcn  l)ec/  î?ie  fcOon  feit  grauen  O^^fimi 

î':;n  i^rttcc  mif  ben  So()u  begUuibt  ijefommen  luaren. 

D'  ;u  unterrcl)icbe  t>a  hird)  reine-S  Sli1)t  crf)eIU 

i^c.î  aSireer  Don  tcm  35erÉ'/  tinb  Ç)Ott  non  fcinec  SBcIt;  340 

U  i^  cmcr  mac  eê  nue,  tcn  Me  SSemumft  crfannte. 

v£'.' ,  bl^  bec  SBit?  tiejî  £lcf)t  in  falfdjc  ^avbcn  manMc/ 

cî:  .:)  aile  3)tnae  reclK;  nnb  mit  jufriebnem  53îutf) 

r;. :!  Ile  bcm  Scl)opfei-  bei)/  unb  fpracl)  :  S)ic  2Bclt  itî  gut! 

Sii  r  "nfrec  ©tirne  auu'  nod;  nicljt  mit  fiiiflern  Sùgen      34? 

S) Cl'  (ifd  auégebcûcît.    @efiU)i:ct  bom  ^Bergnùgen 

Côicniî  man  bcr  %\\o,z\\'b  nacf)/  im  3nnern  ûberjeuât 

T'<^\]  @Ott  ein  53atcr  fci)/  ben  fîdte  ©ute  neigt. 

(2o  foUjte  man  bcm  S^uf  bes  j^immeîu  in  bcm  Ictebe: 

5)cy  G3lvmbcns;unb  bcé  ©taat»  gc^eiligt  ^anb  mar  i?icbe.  350 

^ein  gôttlid)  3îcd}î  eifcnntim  93îenfrf}en  bieSîatur; 

^ie  fin:d)teten  won  bcm  fein  Uebel,  n)eic()ci'  nur 

(i\\\  l)ôd)fteé  ©uteâ  ifî.    îOîit  ©Ott  unb  SBcIt  in  Snebett 

SSar  ton  bem  ©(auben  nid)t  bie  ^errrdjftmft  untcrK^iebcn  ; 

5)cr  licbtefeincn  ©Ott/  unb  i()re  ^lOîenfcfjen  bic.  3Sî 

S)a  mac  bie  2Be(t  bcalûcft  /  unb  alieé  Xpacmonie, 

SSec  abec  tcug  juecjl  ernicbcctcn  ©emût^ccn 
Ww'^  3îcid)cn  im  23ecfall  unb  jlnfenbcn  ©ebictfjecn 
SDen  frcc^en  fieijrjatj  doc,  ben  ©açbcc  (Stlaoecet)/ 
Unb  fpcact):  H%  allcu  93o(!  um  etnci^  millen  fc»)  ?  360 

2luênal)me!  pou  bem  9îed)t/  î)aé  cjleidjmobl  rtlie  binbet/ 
9ln^na()me,  bicbecetolj,  tcoç  bec  9iatuc ,  erftnbet. 
5)ec  (5atj  perÊef)ct  bie  2Be(t  unb  micfet  mibec  ©Ott  l 
S)urd)  if)n  pccfùbcet  tobt  auf  3:^concn  bec  Sefpot, 
©urci)  if)n  gefdjnitjct  tobt  im  j^eili(}t()um  bec  ©o^c,       36c 
©emalt  ecobectc.    Scobcung  ^oh  ©cfeçe 
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gr ,  ta  ec  (eidit  ^(^é  jpcrs  tem  feiyicn  2Bùtrict)  na^m 
Uni)  i()n  ci-jitterii  t)i>.'6  /  ftciicj  an  (tel)  ju  erf)6l)cn  / 
S(n  %Ucht  il)m  t](eia)  ju  feon  /  iiiib  baim  i^m  ben,^iifk^eiu   j  7  o 
©eiii  (ôicger  iDatb  ein  0£)tt  ;  m  6flao  bcr  Uulcct|)aiu 
23aé  i|^  fo  fctiDec/  ba(>  nid^t  bec  ^^beci^laubc  fann? 
Sr/  ivami  bie  9BoIfe  braufl  iinb  awi  bcn  Utu]c>inttem 
S>C(J  S)onnerj)  ©ttinmebrùUt/  ivann  bie  ©cbircje  jittecit/ 
S)t'r  ^oben  rcOwanftunb  bcbt/  ber  Slb^u'unb  gràêlid)  ^euU/  nî 
S)er  ctoé  bie  Untenuelt  t  ber  ^(i^  ben  jptmmel  tbeiU  ; 
@r  fct)a)iiuiiet  Çtd)  empoc  auf  raufcteubein  C^Sefiebec 
2)câ  ^c^reifcué.  îlUedjacît.  gc  fdjlâcit  ben  ÊdjiDadjen  nicbcc/ 
Ëc  baïqt  beé gred^en  ctolj.    St  brobt  ;  unb  aile  fîcl;n 
Su  35îvid)tcn,  bie  Decfîedt,  i)om93îenrdK'ii  ungefebn,        38^ 
5Bcit  (idi'fev  jïiib/  aie  fie.  Sr  fpuac^  :  ma^  eiid)  errdjrecfet/ 
Wlu^  aii^cbetbet  (cm-    oo  »uarb  feiu  &o:i  entberfet. 
3m  beiilenben  Q'kmiî ,  ui;b  bcm  ,icitl)cilteu  ©rinib , 
Cal)  man  beé  ^itiimd^  Xi;or/  fal)  tnan  bei'  .Ç)ollc  od;lunb  ; 
^icc  tobten î^uiieii ,  bort  pcatujte  3»:i5^  ii«  ^Setter.  jsç 

S)a"  ûOiDadje  jpofiftuuKi  fd)ufnad)  ll)rei'  ilit  fui)  ©ottei'/ 
3nbc§  bie  baiiçîe  S-urcî)t  aud>  il)i'C  Xeufcl  fd^uf. 
Uitb  ivcn  t)erel)rtcn  ite  ?  mcn  pvieâ  il)c  3(nbad)tôruf? 
05ottl)eiten  PDliec  aBiit  /  ©pttl^citen  uoUec  ed^wddjen  / 
^artt)ci)licl)  /  ungecedjt  /  bcôiecig  jîd)  ju  i*dd)en ,  î  90 

llnildt,  betnuîcnfd)/  iii  2ù|îen  ganj  tterfcntt  : 
®ottt)eitcu  I  fo  mie  fie  ciit  feii^ct  Stlap  fïd>  benft, 
3îcd)t  fo ,  \m  fein  Si)i'aun  |le  cUva  t^laubcn  môd)te. 
S>aim  fokîtcn  |le  nid)t  nu'l)r  bec  Siebe  faiiftcm  Dîcd^te  ; 
T>d  (rifec'i  blinbec  Xricb ,  bec  niin  fie  fubccn  foll  /         395 
^aut  Jpimmel  auf  ben  (5tolj ,  baut  JpoUcn  anftm  ©coll. 
2)aim  icbâ^ten  fie  tm  SQau  dtbevifdjcc  @em6lber  / 
S)en  i»unbeci'>ollen  5^aii  /  beti  Xempel  /  ben  bocl)  felbet 
S)ie  0Ottl)cit  aut<iefùl)ct/  nid)t  me'oc  bec  gl)ce  uiecd;  ; 
93on  2}îactnpc  \\ïèU\\  fie  3lltac  unb  Dpitcl;eecb  t  4co 
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Unb  55fut  entricl)tt'tc  ïîcm  ©ôçcn  î^ie  Qebù^ren. 

!Dcimi  fofîete  utecft  ber  =îJrie(îer  '^idÇd)  »ou  X^iercn. 

Unb  balb  trauf  fiacf)  fein  ©tabi  /  Dem  mocben  mofjUjefdW  / 

S)ai?  ?OZeiifd)enppfei:  ab.    (gt  bicnbetc  bie  2Bc(t. 

93îtt  3cid)eu  m  bec  £uft  /  mit  '030110^  cigncn  SBcttern  /    40s 

Uub  manbtc  fcincn  (^ott  bie  ©evjner  ju  ^erfd^mcttern. 

©0  fiU)vtju  (Eincs  5}Zj4t/  Sîu^m,  2BoUii(î  imb  ©ei^iim 
©urd)  Uuted)t  obec  Dîedjt  bie  ^igenliebe  tiiu  : 
Uub  cbeu  ûc/  bafjc  glcic^burcf)  anf  aile  ïinrfet, 
Sitntjebcmmid)  jum3aum,  ber  fcincn  Sauf  bc,^ic!et/      410 
Unb  bucd;  ta^  ^\:oic  ^anb  (jemciner  ^Njîidjten  l)àlt. 
SQ3cnn  ^œS,  waé  eincn  locft/  oiel  anbecn  aud)  gefdttt; 
2Ba»J  eann  feiu  2Bu!c  t^un  /  mo  cide  n)t^e^jlrc()en  ? 
SBaé  fann  niir  @tc^euf)eit  bci)  bcm  ^ejlçc  geben  ? 
S)ec  6tart'  unb  ^djwadjc  nimnU;  lua»  iijt  mie  etgcn  ifo    4  «  5 
23ad}  id),  bcvmilviiciyalt/  unb  fd)lafiJ)/  becmitl't(î. 
S)rum  miig  bie  (Sid)er()eit  bem  JvepfcDu  ©d)ranfen  fe^en. 
S)a  jebcc  bie  wcrlancjt  /  barf  Êemev  |lc  Dcuieçcn. 
2lu5  6clb|]Deuti)cibujung  jur  S^ugenb  fo  gcbod)»/ 
S^iat  aud)  bec  Koni.j  felbfi  auf  cifjiie  >]>flid)tcn  2ici)t;        420 
Unb  Iccnt  ©crcdjtigfeit  unb  Icrnct  /pulb  unb  05nabc. 
3)te  C^iiienliebe  ni.'id)t  Dt>m  evil  betrctncn  <4>fabe/ 
Unb  ftnbet  ei^jneê  2Bol)l  im  all^cmcincu  ©lîicc. 
.   Sa  roar  e»  ,  aie  ecnannt  ucm  eun>îen  'Scîdjid, 
€in  ©d)ûlccbcrÏÏîatuc,  SBcUfôcifcc/  obec  2)id)tcc  /       435 
3m  ^olt'c  (Id)  ecl)iîb  :  ciw  l^'l)rec  ^  ciu  ^vvichtcc 
5)ec  ^abcl)eit  unb  bes^  3îed;i-^  ;  ein  evnOcc  ISaîmt , 
S5oU  (èifec  fnc  bie  î!3clt ,  doU  Sifec  aucl)  fuc  Q5Dtt. 
Gc/  wekDec  teineéu>aji;  auf  ncue  i,^cl)ren  '^(^K\)ii, 
9ÎUC  '^c^i  ivjcîornc  ^vi)t  bec  €rbe  luicbccbcadite ,  430 

9Zuc  alte  ©laubcn^act ,  nue  alte  eitten  prie»  / 
Unb  ûe  in  ieaec  %x<x\i,  m  icncc  i\iari;cit  iwicy  , 
(2o  wie  con  bec  Statue  une  ûe  empfaii'Kn  ()atten  î 
O^ab  cr  nid)t  OîOttci^  ^^i(b  ,  fo  'M  cr  bod.i  bcn  (cdîatteu. 
5)cm  .^ôniç^  unb  bem  ïsolcf,  bem  .<3ùuptr  bemUnterîban     4^  % 
aBieiJ  ec  i^eip.-ût  unb  Dicri;!/  unb  ei^inc  cd;canfcn  an  ; 


274  Srittci*  Siicf, 

SSies?  an,  mie  mmt  bon  Pk-imb  jum  2Bo()I  î)c<^  6taatcé  fcjjct^ 

SîicOt  fîimie ,  niclitsu  fcl)(aff  bie  jarten  ©aiîeu  reget; 

3ti  rid)ti(}em  56er(}n(t  mit  ©rogctt  mcinu  jTelIt , 

(5o  bag/  waé  cinm  trift,  beit  anbcm  mit  befdUt;  440 

^i»  allé  Zl)cik  nun  burd^  if;i'  (Jntijeflcnfîvebcu 

3)en  wo^hjemifd^teu  ôtaat  in  J^acmonic  belebcn. 

9Uid)  fo  crfjcbct  jîd)/  (jiirmonifd;  bati^cfidit  / 

5)cr  3Bc(tcn  grogcr  (Staat;  luo  dlcsJ  fid)  geflKt? 

Unb  Oi'buun^  /  Sbcnsnndf,  /  Cîinfîimnumc)  aller  6ad;cn  445 

S)m*d)  cmup\  93crU'a(î  bielj  yolle  ©ani;c  madKn; 

^ier  /  mo  in  cinem  '^(an,  in  cm  iïBclt  geiDebt 

é5a^fd)mad},  luaiJmddjtiqift,  ein>5fûi'  \)ùè  anbrc  Icbt/ 

^cjîimmt  i;um  ©eiu'nbicnjl/  nid)t  5vleinercjubriicfen; 

^e  me^u  ce  fâ{)i<j  ift  «ici  anbre  ju  beijiùcfeu;  45c 

Mm  fo  Diel  mcî)i'  an  9)îad)t  unb  eignem  ©lûcf  ci'l)ôOt; 

SBo  aKei^  anqcrcqt  fîd)  lytrffam  cint)ci'(}el)t  / 

SUifi](eid)cn'iunft  (\ddjxt,  gcbcac^t  ju  (jleicl^em  Çnbe, 

S)cr(2n(îc(/  unb  bas  Xl)iec ,  ivncd)t ,  Untevt()an,  3îeiîentc. 

2af,  fîrciten ,  me(d)c  ^Çorm  beé  ©taat^  bie  beftc  feç  ;     4î  5 
S^cc  moljlDeinvalteten  Icçi  idj  ben  23ov5U(j  bei). 
Um  ©fauben-jmoben  la)]  ben  ëifcec  l^i^isî  fed)ten  ; 
$8on  10  Dicl  ïIBeâcn  iudî)(t ,  tuer  ïidjti(\  kbt ,  ben  ved)ten. 
%\  ©latib  unb  XDoîTnumî  \m\>  \>'\i.  SBûi  ftâté  unein^  fcyn  : 
%lwt  in  bec  Ciebc  blcibt  "bk  (5d)ulbi^fcit  gemein.  460 

3^n  biefcr  flvolîen  ^Oidjt  t\)irba((cl\j]id)ti)Dncnbet; 
Ûub  aller  SBcc;  i|l  ié{ci) ,  bcr  fîd)  jur  ©cite  it)cnbet. 
Sluf  iencn  fet)r  junaf ,  crfalteter  3e(ot  î 
21>a^93îcnrd)en9lùcflid)mad)t/  unb  6c|Tert/  i(îeon05Ott. 

Okiliî!,Nt  be(îel)t  bcr  93îenfd)  /  nad)  5lrt  k(J  eblen  JKcben  ;  46c 
^\}>c\.i  ec  umfagt ,  bat^  nmi^  i{)m  erft  bie  (otdrfe  gcben. 
2i>ic  um  ben  ci^nen  ^\ol  bec  2BanbeI(lern  j7d)  Mjrt , 
S)a  cr  ju  tîleid)ec  3ett  bie  0onne  rin(î>j  umfdl)rt  : 
(5o  foKjct  unfer  ému  bem  3"30  ï^<-r  iî)n  trdcjct/ 
îDurd)  i\m  iBemcptii^cn  cinîrdd}ttg  angere^^et/  470 

05erid)tet  auf  \\d)  felbll ,  (jcrid^tet  anf  W  33elt. 

eo  W-  ©Ott  unb  3îatur  biej5  (^anje  fefrjcfleUt  ; 
Unb  fo  t>cra>anbeln  |le  in  cinen/  bei)bc  Xriebe, 
S)id;/  0  ©efcUigfeit  I  unbbic^/  0  (>i(îcnliebel 
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SSierter  25t:ief. 

Son  î^cr  9îatîîr  unb  ï^cm  B^îff^nbe  Î)e6 

'^  t)a\)oit,  lomoftl  pl)i(oropï)ifct)c  aî^  ôcmeiuc, 
^cmitmortct  uoiî  t>,  33,  bi^  123. 

n.  6ie  i|l  bcr  ^nb^tt^ccf  aUcr  3}tcnfcî)cn  /  îinb 
|îanu  tooit  allcn  erfangct  uu'i't'en,  \)*  51*  ©Ctt 
ï)at  tie  ©lûctfcligfett  alleu  93tcnfc!)en,  ciîîcrn  tt?{e 
Item  ûubern  /  gietcb  ^ugebûd)t  ;  fo(t]licî)  mug  fie 
jtd)  auf  bic  ©efcUî(îfeit  nnnît>cn  /  unb  jebe  5c^ 
fonbcre  ©lùcffclii^feit  niug  ï)Dn  bcr  aKcjcmeineu 
aM)an(îeii  :  S)enn  (^Ctt  n>irft  îiîd)t  mc\)  Ocfon^ 
tent,  fonbentnacl)  aUgcmcinen  (^cfcto ,  t».  59. 
î^a  su  ber  (Diônung,  ju  bcm  Svicbcu/  uni)  ju 
î)ci;  ^^oï)lfa()rt  ta  (BefeUÇd^aft  mtÏM  ift  /  bag 
î)ie  âugedid)cu  ©ûtcr  ungleui)  cuQ^abdkt  fui) 
l)cfTut)eu  ,  fo  ijî  bie  (^lûcffcliiifcit  uid)t  auf  bicfel^ 
Ibcn  gciitùubct  ivorbcu,  t>.  gi*  î^od)/  otogcad)^ 
tet  aller  biefer  Unc^leicWjeit  /  erfidlt  bie  SLUnfcSuuii 
taé  (ôieicl)gewid)ce  bcv  ©lûiffcllôCelt  untcr  ben 


275  ' 

50îcnfcl)cn  /  tutc^  W  f)ct)hm  Scibcnfdjaftcn  Ut 

in.  SSorinncn  tU  ©lû^ligfeit  eîn^elner  VC>e# 
ft  n  Oeiîcljct ,  in  fo  xmit  fie  mit  bcr  (5invid)tuncj 
tiefci  SBcït  tU'CVcinftimmet  ;  unt>  bag  allcrbingé 
l)ier  bel  33ortficil  anf  ^eitcit  bcé  ■tugenbfiaftcn 
1(1,  \),  123.  ^v^  ijî  ciiî  3vrtl)um/  n?cnn  man  ber 
jugent)  baêjeiiîge  5111'  ^ajî  kgct ,  unie  ^Bibemdv^ 
tigfcitcu  ber  Harui-  cbcr  bee  (Blucïs  fmb/  t>* 
145* 

IV.  ^^  ift  !i;f)ov()cit/  njeini  mait  tjerlaitgct/  baj5 
(^Ctt  fciue  a(ii]cuîcinen  ^^efe^e  jum  ^orti)eil  mu 
jcluei'^cfcuïjmmbcnifod/  t),  187- 

V.  ^\iï  jtnb  nid}t  bic  9iic!)tcf/  t^k  cntfd)e(bcn 
foUcit/  \t)cld)eô  bie  ^S'^ommen  flub  ;  mbetîcn,  ït>cc 
jlc  aiul)  fct)n  moiicn  /  jîe  jlnb  bic  glùd^feli^îieiî , 

\).  197»  ÎC. 

VI.  5Unigcvîid)e  ©ûtct  fmb  itid)t  bic  cigcnt(i^ 
d)cn  ^cïol)nunii^'n  bcr  îliigetib  ;  oft  bcfîcï)eii  ftc 
mit  bcrfd()cn  n!d)t  u^cï)l  ^iigleid)  ;  oft  timm  \\c 
\vo[){  pv  fold)c  àu  v>nud)tcu ,  \).  249-  Ol)nc  Hu^ 
gciib  tonncn  jk  nicmaub  glmffeiig  mad)eiK  5ôci)^ 
fpidc  \}0m  Hcîd-rbnîTi ,  \).  269,  ^OU  <tl)vay^ 
\hiUni  \),  2^^.  !Som  2ibd,  t>.  306.  55on  bct 
(Biojje,.   \).  326.    2l^om  ^ul?m,  \).  348.    SJiou 


277 

0c  î)iefe  ^efcffcn  l)aUï\i  iinb  tcnnoct)  iuiôlùcf(ic& 

^ctrcfen  fmb  /  t»,  401. 

VII.  ;T)ic  Cugenb  aflein  mnd)t  inifere  ©lûcffe^ 
[igf eit  aul  S()î:  (0egenfi:anô  ijî  allgemdn ,  unb 
i()te  2lmfid)t  eiviQ,  )o.  459»  îC.  T)k  Voliîcmf 
men^ctc  ter  jugent)  imt>  (BlucFfelig^eit ,  kjlefjct 
in  mm  Uebeïemjitmmung  mit  ter  ^ibnung 
\)a  33orfeï)un(j,  in  ^Mnfcfiunci  Mcfcé  Sebené,  unb 
in  cincr  tîebergebung  an  jte ,  in  5(nfel)unâ  bie^ 
Ï9  unb  beé  â«^«»ftiôen  Sekné/  ^,485.  k% 


#   <;it»   ^    m 


^Biectei*  35i:ief. 


1.  4^U!  mîim^  ^(ifeVjWô  ^WKâ t  t\i,  bie  mir  ftâî^  gefiel; 
G3(ùcfre!igfeit  î  o  ^u  ber  3Bûnfct)e  gmi^c^  3icl  ; 
SScrgnûgcu/  5{nmiit(),  Sîcij/  unt^rDietcr  Sîame^ei^ct, 
©cr/  unumfc^rànfteê  (But!  tict)  iiûc^  23erttenrte  preiftt; 
(vinetivaî^/   eivigHc^  ter  Sctiifurfit  «orgcjcigr,  ç 

S>cm  unfei-  îluge  \oUyt,  bcm  unfcr  oeufjer  ftci^jt^ 
S)urct)  au'Idje^  angeregt  luir  allcé  unternetjmen ,  , 

Su  (ebcit  nidit  Derfcfamdt^n  ,  511  Çîcxbm  une  bcciuenien  ; 
(tiw  ctivaé  um  une  f)Ci-/  tem  unr  10  naf)e  fletni, 
lînli  tasj  bocl)  jcnfcit  un^  tort  fd}irebt;  oft  ùbcrfcfni/       10 
Ofttoppdt  auct)  crbltcft  ot>m  îBeifeu unb  tom  ît)oren: 
S)u  ^îîan^c  !  wcir  dlmi  un^  in  antrcr  IHift  gcboi^ren  / 
ÎBamx  imml^j  au  ter  SBcIt  tdn  eaamc  iitetcr^el/ 
Uub  ntd)t  ^ter  unten  Kinçirt  ter  gitclfeiten  6piel 
20u  au^gettlget  ^at:  fo  jetge  tidj  /  fo  \m  iç 

SScIcï)  Sant  te-J  etcrblid^en  tic&/  0)ôiterpfîan5C/  trage? 

95ie(etcï)t  entfalteft  tu  ter  SBd'itcn  game  ^v<\ci)t, 
ÎBo  tir  mit  miltem  etra^I  ter  sSIicf  teé  ^ofeiJ  lac^t? 
S8ie(eic{)t  lUicl)  |M)ten  tid)  in  i^re  i?orberfrone 
Scr  iîriegi-gott  in  ter  ed)Iad)t/  ^poU  am  .Oeliconc?       20 
Xtaf  tid;  tetn  ©egel  je  nuf  trgent  einer  SSabn 
3u  frcf)er  (irnte  reif  iw  goltncn  2BeIten  an  ? 
SBo  mn^ft  tu  luirtUcI}  fei)nï  \vo  bift  tu  nid;r  ^i  finten? 
S3er(îcben'5  fud^et  tidJ  auf  ^oben  unt  in  C»3iuntcn  / 
aSer  tid}  nid}t  piîcgen  uii(l.    Unt  jeter  .Oiiniiîel'oftrid;;      2ç 
UnD  jeteê  grtreid;^  ©runt/  o  ÎJtlcinie/  bictben  ticO 


er  treuen  SBartung  fcnr.    5ln  fciiicn  6tûnb  gebunkn 

ivt  tk  ©lùcffeligfelt  in  jebem  ©tant)  (jcfunben  / 

»  jebem  6tanb  tterfeOtt.    S)cv  Jpimmel  wili  e^  fo. 

(l  ftc  m(i)t  ùberaK/  fo  i|î  (te  inrgenbwo  î  î© 

Wûr  iebermann  gemetn  /  nicl)t  fci(  um  ©olb  itnb  ^roneti/ 
SBeid;t  ftc  SHonarc^en  auê  /  bci)bir/  o  grcunt)/  su)t)o()nen» 

Siuf  fdbjî  t)ecfel)(tem  '^fat  beut  Me  gele^rte  ©cOaav/ 
gin  blinb  unb  cit(eé  23o(f ,  ftd)  bit  pim  ^û^ret  bnr. 

n  feinec  gùûe  riiOt  ber  3<ï>idf^c&î^^3ci(î  <^tif  i^nnu        35 

db  foUfl  bu  aile  fîteOn  /  balb  foUfl  bu  nUen  bicnen. 
I^^Die  3îit^e  /  fprtcï)t  mau/  i|î^  ;  neiii/  fpricl^t  mau/  SSivffamfdt; 
33erânù(îen  !  fc&reDct  bct ,  unb  bcr  :  S^îfncbcnOeir. 
S)cr  eine  ftnft  (;mab  /  unb  bié  i(uni  93ic()  entnrtct , 
^cmerfeter  su  fpnt  benSofjU/  ber  fcina'ipavîet/  40 

2)en  bittern  9vacï)gerd)macf  ber  (5d}!ctnnicm)  tk  ^ein; 
S)cf  anbre  blinb  oor  6toIj/  fc^iPiUt  auf  ein  G5ott  ju  fcçu/ 
(?r  fpvidjt^  /  unb  neimet  bod^  tic  S^u^cnb  fclbcr  nid)îu}, 
5^)cr  2Ba(;rfxit  ungctreu  /  ^inlâgii]  /  îvàqt,  fîûrf)ttg/ 
3u  betjben  2{euger|îen  gefûf;rt  burd;  (Selbftbctrug ,  4^ 

©iaubt  einer  alïjupiet  /  bec  «nbre  nid;t  Qcnug. 

@e(ef)rteé  ©aufelfpiel  !  mi^  fo  »iel  tiefen  ©djîùffeu 
SSaé  lecnic^?  ©lûcf  ifr  ©lucf.    ^Berlauj}  id)  bas  ju  unffen? 

IL  O  !  voit  perfef)îen  |te  bie  bod)  fo  kidjte  (2puc  ! 
Sa§  93Tepnung  îOîcDuung  feî)n  /  unb  fol^je  bcr  9iatur,        50 
^ecjvciilic^  jebem  ^opf  eilt  uni  ibr  ©ut  cntgcgen  ; 
SÏBobnt  nic^t  im  5{eu§er(îen  /  nidjt  auf  uerflicsjuen  SBejjcn 
^ii  irren  23orurt()Ct{^.    2)er  (Stanb  tnac^t  feinen  fret)  : 
S)td)  fc{)irmc  bec  ^IJalaiî  /  bid)  jcftirtu  ctn  Srtd;  pou  6trof)/ 
Su  fannjî  bic  ùberaU  Uz  ma^re  SBoUuft  fc^cnfen.  ç  ç 

2)ein  jpecj  fei)  gut  gejlnnt  /  unb  orbcndtcO  Mn  Senf  en  : 
2n  anbecn  ©ùtecn  maçî  bie  Sbeilung  ung(eid)  fci;u  / 
SufciebeitbeitI  bu  bleibft,  glcid}  bec  SSeciumft  /  gemcim 

grinnre  tià)  :  ,,  @£)tt  fodjt  nid)t  einjelnen  ©efeljcn  ; 
M  ©ein  ^l(in  \^  aligetnein,  "    Unb  biefen  ju  pecletjcn       60 


SCerlaîKiefl  bu  «on  t^m.    33ag  man  ©huffcri^feit 

S)îit  Okuiibe  nenneii  faïui/  bcruf)et  aUcjeit, 

(  (co  ^at  C3  beinem  SfîatI) ,  o  Giuiger  /  aefaUen  ) 

9îtrf)t  ûuf  bem  ©lùcf  fo  iiipf)(  uon  einem ,  ald  uon  alien. 

ifetn  ein^efn  SSefen  iil  fur  jld}  alleine  frot)  ;  6ç 

@dn  ©lôcf  Deritcrt  ft'j^  ntitt  in  ei^jnen  îicfen  fo  / 

S)ag  eé  nid}t  ir^eiiDiuo  mit  nei^enbem  ©efù^U 

5tiif  (jleidje  îBefcn  mit  \id)  lu  enreitern  jiele. 

(5o  fii()!t,  ï)a§  man  ild)  felbfi  ot)nm5glicè  cjnùçjen  fcino/ 

^n  îlijinfcln  ter  ^anMt/  nuf  :5()conen  tec  Xi)i*ann»         70 

€in  fnller  (grcmit  bon  nllen  abj3efd)ieten , 

O^n  fctni'm  23a(b  tJcrftecft  /  i\i  er  mit  ild)  jufrieben? 

S)er ,  fo  bie  DJïenfdien  Uiett/  trûnfdit  beimlid)  fd^nfiidE^t^Dott 

S)od)  ii\]cnl)  cincn  ^rci'nb  '  ^^r  il)n  bemunbcrn  foU. 

3id)  ah  wn  Peiner  Suft  ivaê  an^rc  mit  eniDftnben  t  75 

SSii"£>  nidurciucuîncr  Xtjcil abiictjmen  unï>  Dcvfd)imnteu? 

Siimm,  ma<j  )le  teufm ,  mq ,  mo  bicibi  bcin  ijati^cr  3îu^m? 

0cin  If)eil  (tel  jebcm  beim.    SCei'  als^  \m  gi^jcntbum 

9)Zcî)i:  an  ficî)  reinen  luill/  wirb  in  ^er  Zim  crfa^rcn/ 

5)a§  fold)C  ^rcuDen  faum  ^ec  3}Ziibe  n?ùrbi(j  iimrcn.       80 

îDcy  .^pimmelé  ^aupt^icfcij  i(l  Ofbnunsî.    cie  erb^ît/ 
6tc  rid)tet  alle-o  cin.    S)ict]  dnmal  ftftvjfjîeUt  / 
co  mùiKH  einivie  oor  antern  \\û)  crbebcn/ 
50îc()i- rcid) ,  rnebc  mcifeffçn,  tld)~(îr6^rcu  ^^infefin  gcbem 
Soll  eiu  Biifammenban^  /  fo  mùjTcn  gtafein  ft'DU.  8s 

S)od)  n)c(d)cr  l)5l)cc  (ld)t  /  ifl  ïîcc  bcvjlûcftcr  ?  9iein. 
^ei)  bcr  ^%crfd)icï>cnbcit  bcr  .^ugetbeiltcn  ©abcn  / 
SBcnn  in  t>cm  n?al)rcn  ©iùil  mir  vîleidKn  55otîbcil  ^abcn  / 
©0  fprid)  tcn  Jpimmcl  fret)  t)on  bci*  ^)3artbei)Iic^fcit  : 
Unb  lai  ^i^imm  Klbft/  mit  ber  ^crfd)icbenyeit  90 

Unmittdbac  Dcctnûpft,  îd)Xi  aller  ibr  05cfa;ide/ 
3)urd)  bùi?,  nnié  jcbem  fcblt,  ju  aUcr  ibvcm  Olûcfe. 
SBom  îOîdd)tii}ern  bcfdjirmt  Icbt  jencr  aud)  Dcv^uûiît/ 
ID^r  biefcm  ÎÛÎdcbtiyern  im  (gdnpciô  baé  ^tob  a-piîûijt. 


SIci'tef  93nef*  28 1 

5(uf  niïem  in  Ut  25e[t  Dorfjanbnen  Unterfctiebc  9ç 

Serut)t  bûé  ganje  (^lùrf  ber  ?8e(t/  beruf)t  ber  ^ricte. 
Uni)  rcann  ciu^  beinet  S3ru|î  bie§  0ut/  ber  S'^iebe.  f!ief;t; 
ïBann  bein  beftùnntct  (ijeifî  ftct)  (eer  uni)  obc  jîcOt/ 
Scriit)i!3t  iOn  ber  tStanb?  roaé  ift  fcin  23crjug?  wentg. 
Diit/  oSSecqniujen,  fci)mccft  bec  Untettf)an  /  bcr^onig;  loo 
3)îi:  fcinem  j^errn  ber  ^nec^t  /  ber  ^reunb  mit  tcinem  j^reunï)^ 
Dcc/  me(ct)ec  aile  fdjuf,  ()at  aller  aBol)l  Dcceint. 
Dc5  .Oi'"nie(é  reid)e  ©unjl  lâ§t  tld)  auf  aile  nieber. 
Bir  at^men  /  aile  gleid}  /  mx  eineê  ©anjcn  ©liebec  / 
|Rur  eineci  »^îetf)eré  3n9/  unb  ein  ©efù^l  bes  ©lùcfé.        loç 
Sic  a6er  fonnteil  bu,  ^el)eiTfc!)er  beé  ©cfcl)icf^, 
>5Dlb/  2ï>eiél)eit/  g^re,  9}Zai1)t  aufalle  glcict;  uerbreiten? 
iBaâ  rodr  esJ  ?  mûrben  nid^t  mit  allen  aile  flrciten  ? 

©îiicffeligfctt  î  tu  foUil  ein  fôut  fur  aile  feçn  : 
;)rnm  fd)rdnfte  ©Ott  bici)  nirf)t  auf  àu§rc  ®ùter  ein.   iio 
53leibt,  eitle  ©ùter,  bleibt  oett^eilt  auf  taufenb  SBeiiê» 
)ï)  ben  man  unbeglùcf 1 1  oh  ben  man  glùcflicb  Oei^e  : 
;)er  Rimmel  l)at  bercité  bec  0leid)l)eit  Docgcftl^n , 
:nb  ftcUet  ben  in  ^ui^c^t  /  ""b  délit  in  ^ofnung  ben» 
tidit  gcgemvârtig  îilobl/  nidjt  gegenivdrtivi  Ceiben        iiç 
■ifûllct  unfern  @n\î  mit  corgcn  obcc  gceuben  ; 
LHiu  ifîé,  baé  cineniiicO  ii)n  naget,  ièn  cntjùcft? 
m  cdjlimm  >  unb  SSeiTerei^  im  jî'ùnfiigen  ecblicft. 
Oiod)  tragt  il)c  Sccg  auf  SSerg,  i^c  toUen  grbenfinbcr. 
DlH  immecî  bennod)  bleibt  ber  Rimmel  lîcberiDinbec,  120 
(it  2^(i)cn  Çd)aud  ec  bec  eiteln  9Hûf)e  i\u 
-n  jpiKjcl,  bec  bid)  bedt,  0  Il)Oc!  ben  tOûrmtcfl  bu. 
111.  5\omm,  iibecfdjaue  nun  /  mad  einjelncn  ^ecfoncn/ 
il  iiK'[d)cm  (5tanb  ce  fei) ,  bei)  l\fîiuicn  obec  .Il)ronen , 
I  î  belle  wecbenmatjr  bec  (5el)nfud}t  cjan^e^  3iel  /        12$ 
Hc>  )cmal^  bec  58ecnunft  unb  \va^$  bem  (ciun  geftel/ 
IjhVj  @Ott  unb  bie  9îatuc  biec  unten  bic  befdjiebc; 
cei;  Boctefaifeneé;  (iîefunb&eit/  Dîotbbnvft/  Sriebc, 
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282  Sîicvtcï  ^Siicf; 

©cfimt)  ju  fci)n  wav  ftdt»  ^er  ^Mpic^unçî  03e»tiinn  ; 
S)cr  jVï^ieï'c  blciDt  Mr  (^an^ ,  p  Xugcnt»  /  nimm  i[)u  ()tn  ^      130 
Su  liebcnéiiiùcl)ige  !  S)eiii  ift  er.    Slntie  ©aben 
^ana ,  me  tè  awa  trift ,  tct  Sôoû  iint>  î^vommc  Ijaben  ; 
©iùcfyijuter/  tie  ciu  ^iBertf)  nic{)t  itnbcti'rtcl^tltd)  fînt): 
S:)ocl)  fitmecft  U)n  vvcnicjer,  tcc  boélicJ)  fie  cjeivinnt» 
Sôcx)  Un  55ertri'bungeii  nacl)  Siiileu  oDer  (Sfiveii/  155 

SBanu  iinr  befrf)âfti9t  fïnb-tie  îOîittcl  vovsufe{)renf 
SBaiit  m-in  bci)  pten  mcfjr?  ^ol^it  03îitleit>  o^er  (3(tmac^ 
^et)  wibri'jîeni  ^ifolv]  tseni  i^auf  be^  ^after^  ncic^  ? 
S5n^  ift  t><i;  Sitcjcnb  Soo^  in  bcDberlcD  03cfd}irfe? 
S5crerf)ne  ben  ©eannn  (^clunçîncc  î^ubciiftiaf e ,  140 

2)ec  lucjetib  bcgre  3Baf)l  cenyicft  uub  fïicljet  t^n. 
2)u!  ben  auf  rcï)n6ben  SBeij  berijlcid)m3îci5C5lcbnr 
(ixhw  wai  bu  fannjî  /  ciné  n)irb  bit  bod)  entgebcn  t 
^ei)  anbcrn  in N^tîi  îKnf  bec  3îcblid}teit  ju  i]c()en. 

2Bic  ?  fodte  6d}nhv:l)  unb  9îDtb  nur  fùc  bie  Xugcnb  feçn  ? 
S)aé  Svifîcc  /  frci)  bauon  /  foU  blû(;en  unb  gebcii^n  ?  j4^ 

£)  !  fôie  miéfennen  ba  bic  (gtifîcc  fi)(d)ci-  Scbre 
S)ei*  (Elbe  \vafy:a\  ^(nn  unb  fcibil  bei*  S8or|1d)t  (2f;re  ! 
SRein.    2BvT  am  tidnu}\]cn  bct)  fcincé  Sdjicffalé  0ang 
2)en  eiDicien  Sntiinirf  im  ^clt^ufamnienljançî  içd 

ginfuijeî  linb  befol(\t/  bev  fennt  unb  fd)mcitt  nm  meijîen  /    ' 
2)cc  Italie  ma^rcn  Sîcij  unb  maiJ  bie  2)iniîe  leilîcn. 
Unb  mie?  umn  ncnnct  nur  Uc  JvriMnmen  unbctiUicft/  ; 

lîm^àlle/  ivc(d)e  bod)  bcr  5BcltInufvi((en  fd)icft.  i 

3i)i:  9ianu'n,  im]  iiu'utl)  ba§  end)  bet  3tad)ruf  nennc/  155 
S)u  <5*i!c(anb  /  Sibna)  bu,  gu  ijôttlidieu  îurenne, 
3^{)i:  ivntet  tuc|cnb()aft  :  5)od)/  mnmiDomîobbcfîegt/ 
5iuf  bliiU]efâvbtci'  33a()n  bcr  rd)ône  Sauf  erliciît  / 
4)at  ba  bic  Xu^jenb  fdnilb  ?  J^at  nid)t  cileid)  fo  fein  Cebeit 
£)ftbec  9îid)ti^iuùrbi(î(îe  bem  3nfaU  '^xdi  gcgcbcu/  i6< 
Unb  [îaxb  iui  edjlacètftlb  aud)?  ^emeintcr  ^iqbx) ,  (pxid)  \ 
SBcil  tVinc  Xuijcnb  je  «n  J^ofnung  beinev  i^t 


î&kttcv  SHtf»  285 

©et  rmiBte  Wj  ^er  ÎBclt?  m\m  eé  t>ie  2:u3enb  ankc/ 

ÎSct^iDCi^'n  fîeiget  benn  an  O'titjten  unb  an  (S()re 

À)cin  Stator  inimev  noct)  ?  SBeéiDegcn  raft  feiu  @ift,      165 

Dcr  aile  Çufr  crfûlît  unb  gmi^  Dlînvfcide  trift, 

i>cn  frommen  ^ifd) oft()m?  îBariim  (âgt  ba^  Qkfcï)tcfe 

So  (iiniK  (iî)cnn  bie  Î^IiHtt  ter  fdjncUen  îlucjenblicfc 

^c  (anae  bciiini  Ifan)  0  crf)aar  bct  îlnneii/  Ut 

Die  nncrbefrc  ^-rau  /  tic  bi\ïc  '3)îiitter  mit.  170 

SBoaber  iiîber  Cjicll  bcij  ÏUbcl^  ()çrjii(ctten, 
De^  Ucbcl^  in  ter  îSelt  uub  in  tcn  <5ittlid}feiten? 
Dort  (\kHct  Me  Siatur;  ter  ^Biûe  fîrauc()c(t  ^ter. 
lein  lîcbe(  fsntet  P3£):t.    O'm  0runte  ftnbcn  miiv 
5o  »ynùj  6tra()(en  aitrf)  burcl)  Mefe^  Sunf(e  fc^eineit/   17c 
5e!5  Xf)cifeé  llebd  fcD  in  iencm  5i(U]emetneii 
5ciJ  qro^en  Ojanjen  n'-ît;  ber3Bec{)fel  iu  ter  ^e(t 
irpffnct  î{)m  (lemnel}  tcn  Sinqang  ;  C'o  entfdîU 
)er  irrent»en9u"îtur;  fiir^/  fetteiu  unt  geunge  ^ 
){iJ  fofd)a^  liber  {ici)  unb  ubcr  nde  Sinije  igo 

)er  93îenfcî)  cnreitcrte.    S'iiReinll/  biircî)  ^vuberâ  ^x^nï» 
)cn  unuevMentcn  S^cb  cin  froninier  5lbcl  fanb  ; 
iib  ttjt,  of)n  eit^ne  6d)ulb  nuf  ^eben^jcit  t^erberbct^ 
in  tuijcnb()after  gofju  bci?  '^akvè  (5euci}en  erbct  : 
11  bei)ben  fiûcîet  manglcici)  riditicj  in  ber  Zi)at  i8ç 

)ie  0)ûte  ©ûîteâ  an  unb  feinec  6cï)lûiTe  îK(\tï% 
\  IV.  îOîcDnft  bu ,  bail  foin  ©cfcîj /  um  cinc^  l^icblingiJ  6ad^e , 
îie  fdmniclje  5iir(îen  tOun,  ber  SBelt^crr  anbcr^  macOc? 
eo(l  3(cti;a,  wann  ftch  \{)m  bec  ^l}t(ofopf)e  mt, 
cm  ^veuer  (tinïjalî  ii)v.n  t^aé  fc()on  mit  5vrac{n'n  fteijît  ?     1 90 
!oîl/  53etl)el;  beineSBriifî  im  atbmen  ju  a{ii\d)cn , 
le  X()ci(c5en  in  ber  Siifi  ber  i5ct}6pfer  anberiJ  mifclycn? 
pu,  iDann  bec Selten  bi'bC/  unb  becdcubeê  ©cfîein 
jf 'rOTcnil-Iîen  nieberfrûcjt  /  i>ic  ocl^uicrc  nid/t  mct)r  fe^n  ? 
p(l,  mûcbe  bucd)  bie  l^cit  unb  ton  ber  l^l^t  ijetrieben,  19c 
ec  îcmpel  feinen  5a(l  auf  Sl^avtevé  5îopf  Detfdjicbcn? 
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V.  ©oc^  bic  Um  Zaiu]md)té  ûUsubcquctne  ÎGcft  / 
din  23pf)nplaç  /  ber  fur  ii)n  ml  tci^cnbe^  entl)âlt , 
^nt  bcinen  ^eyfrtll  ntd)t.    Unb  btefett  ju  bcfonitnett 

^a>j  mad}en  \m  ané  t()r?  Sin  ^ôniijreicl)  ber  ^vromuien/  aoo 
5)er  îyrommcn  ?  iueld)  ein  (otrcit  !  une  roeniii  fîimmen  £>ic. 
SBal)r  iflê  /  ter  Xpiinniel  wad)i  mt^mlidj  ùber  jte. 
©oc^ ,  au§er  ©£)tt  /  ivcr  fcnnt  Un  .ôaiifen  bcr  ©crecf;tcn  ? 
^tgrùber  it>crben  (let'S  tie  Sifrer  ivDvîrdd)  fcd)ten. 
9lntàd)t^  fprid)t  inan  {)ier  /  ter  Wotte<5mnmî  (ïo.lmn;     205 
IDcr  ivctjcr  !  ruft  nuiu  tort/  iint>  tomiert  untcr  tf)n. 
Hat  nuuma^  er  tm  ^5tvcit  ten  ©e^jnern  iinterliciim  / 
Unt  tuin  fein  ftc^enî)  ©iûcf  Me  ©cçiner  ûbcrmiegen  ; 
(25îàt>j  murrt  ter  eine  It^eil/  33oi'Kbiing  !  miber  tid). 
2Bai<  tem  crbaulid)  tlAcitU,  fd)eint  jciiem  dr^erljd).        210 
^Icrdntre/  \x>k  tu  ividft/  tcn  <\aï\im  2m  ter  (cac^eit/     , 
5^u  trifjl  fein  53titn)lleni  es^  alien  red)t  ju  nuuten. 
03ib  jetcm  fdne  3î3eit,  ter  ctrcit  wirt  adijerneiit/ 
Unt  ta<^  CDitem  ter  Titan  tem  ïiîanii  eiitiîCijcii  feDii, 
S^ic  2:iu3entOaftcn  fcibil  fiub  ()ier  fdjiyer  ju  ocreinen;     215 
SBaé  tciiuf  Xuçjent  iol^nt,-  taé  tan(\i niri)t  ûdis^  ter  mcinen. 
STmvo  ift/  ift  allcû  red}t.    :£)al*,  tir  cîJ  nid)t  Defnllt/ 
S;Out  ju  ter  ^Sad)e  nid)ty.    gûr  dàÇatn  untr  tie  îtjelt  — 
5)eri)  fur  ten  :Iitu^  aud).    SBai  tûnft  tid)  ?  miter  bcijteit 
2Ber  nmr  ter  fellrjfte?  vocv  luar  mehr  511  beneitenï         22c 
(iin  gdfar?  ter  fein  dlom ,  unt  ^-reolH'it  uut  êenat/        2 
S)er  in  te^  Staatei^  (5d}Ooé  ten  (gtant  511  ^oten  trot  ?      | 
Sin  XitU'S  I  uie(d)cr  |ld)  tem  2Bol)I  ter  ^Sùvger  iDeçfjte  / 
Unt  jeten  nn^îcntil|t  ocrilridjnen  Xaç)  bereiite  ? 

VI.  „  î^ie  lucjent  trtrbet  oft/  taé  Safter  mdftet  jtct).  "     22 
£)  luçient  î  ift  tenn  95rot  ter  recbte  i?o^n  fur  tict)? 

Ser  fflnn  mit  55tllitîfeit  tfm  S56feit)icl}t  !.3et)6ren  / 

SCcnn  cr  in  ^rucbtbavfeit  tic  (5toppeIn  un^ufel)ren  ^' 

;j)cy  Xrtiiey  J^ilje  tvdvjt  :  UH'nn  cr  1  um  S5rot  bemijl)t  / 

Sem  immer  m\)m  îot  im  SKeer  entjîCijen  iTcfjt/  23!^' 


SoOii(5tiirm  unî)^einb  çîciagt/  bcrXf^orljcit  ©djaai-en  fd)»t)eî>cn. 
îDcr  belle  9Jîann  oeifnOrt  oft  mit  ^tn(df5iiî6eit  : 
Cein  etngcfcljrânfter  3Bijnfct)  ge[)t  auf  3ufi'iet)cnOeit. 
2)tr  fd)cinct  fein  SScijritf  511  me^rig  imî)  ju  enge.  ajç 

SBaé  fct)[ct  ?  3vdct;ît)iim.  2Bd()(  I  crt()cilt  i^m  ^rob  Me  ÇOîenge» 
,3  (5olI  er  nid)t  nucl)  gcfunb  /  foll  cr  nid}t  mdcfjtiâ  fet)!!?  " 
©cfiinbOnt  !  3îeicl}t(nnu  !  9Jînd;t  !  f)nt  er  niin  aUiè  ?  "  3iein. 
33  ^ci)  îOZarf)!  unï)  r^)Clï)  oermciv}  toc]^  ein  ^Jt^ifûtnmnn  iuenig» 
35  Sr  ift  ju  eiiuKrrf)râ!ift.  "    SBoljIau/  er  mer^e  ^èni^.    240 
53  Socl)  Mci  ifl  trbirrf)ei5  Devnnbcr(tcJE)ei^  G3iit. 
î^rcunM  cnblid)  fc{)id)cin/  trornufbem  2Bun|1.1)  berufjt. 
S)cr  'Ilîer.fd)  ift  tod)  fciii  ©Ott  /  fdn  Rimmel  ift  auf  (Brbeu/ 
Unb  beinetn  <ginne  nad)  foH  er  DoUfommen  werbeiu 
S)crv]letd)eu  ^orbenir.cî  pcrneinct  in  ter  XI)at/  24c 

îDag  ©Ott  ie  fattfani  giebt/  weil  er  nod)  immer  ^at» 
UncnNid)  fnnn  er  î^iiii/  unenblid)  bu  becjef)ren. 
5(uf  it)eld)er  Staffi'l  foU  er  beinen  ^Buiifci)  gemdf)ren  ? 

îDerXiujenb  red;ter  Sobit/  ben  iî)r  fein  (Bliicf  entrcift/ 
2)en  i()r  feiu  fôlûcf  ert[)eiU/  \\i  ein  pifriebner  ©eift.        250 
«pail  bu  if)r  reid)lid}ir  ju  IoI;ncn  bid)  eurfc^loiTcn  ? 
Èoi)(;  gib  bec  S)cmut()  bcnn  ^cybuten  unb  GaroiTen; 
Kib  bcr  ©ercd)tii3Êeit  beé  eiegeré  ed^iï'crt  noll  ^lut; 
3)cr  Sl>at)rteit  /  unb  iuaâ  ber  ?  ^aret  unb  ^ifc^ofèlnit; 
Dom  INatvioten  gib  ju  feine^  (Sifcré  2oi)iKf  2çç 

J3a^  bicfen  gifer  balb  wcrminbern  mirb  /  hî  ^rone. 
i)u  fleiner  ©cifl  !  foU  bcnn  bergleid^en  Xdnbe.'gut  / 
;i)er  5îram/  nad)  weld)em  ()ier  ber  X()or  fo  dncjillid)  t^ut/ 
\}[nd)  nod)  in  jcner  23elt  bem  guten  ^knbet  IoI)nen  ? 
9a^  jîinber  Âinber  fci^n.    Qmad)\cnc  ^IJerfoneu  260 

[grcèçt  Uc  ^(npper  nid}t/  nic^t  ^nll  unb  eted'cncferb. 
}5c(),  fobre/  bùnfîl  bu  bic^  nidjt  bcjjrer  @aben  ivertb/ 
5ei)  beiner  SBieberfunft  flu^  ber  jcrfalinen  ^U'djc, 
Dcm  armcn  9^cger  qkici),  SlBeib/  ^ogeu/  ^feil,  unb  2Hd)i. 
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28^  ?Sievte\;  !5vief* 

Su  nu'id)(l  /  ter  îtCi^cr  fdjwdrmt.  (Se  fd)tt)ârmct  itnt»  aucf)  tu» 

3:(xilfl  tu  nid)t  glitteviucrf  çiefldrtcn  ctnncn  ju  ;  266  \ 

ei.nclfad)cn/  nid)t  ijemad)t  tie  Xuijcnt  i^u  beglûrfen  ; 

©cfd}Uf  ta*  i{)rcn  ^auf  ju  bt'mincn  /  ju  bcfiricfen? 

^d}on  taufcnt'.nal  ^at  \id)  ter  ^ûngliny}  gutcr  Slrt/ 

S)cr  Sinuntiatanjjvier  /  tcu  fo  gcpriefen  lunrt  t  270 

3in  fedjjigid^rigen  mm  reid)  gciiiortncu  Xboren 

93îit  oUen  Xucjenteu  /  tie  er  ucrfprad)  /  Dcrlorcti. 

?)îur  Xui)entf)aften  briugt  ter  3îeid}tbum  5ld)ttamfcit/ 

Unt  niiterer  ^^ertrauu  unt  ôelbfîjiifvictenbeit. 

S)ic  3îid)ter  îmct  nm\,  man  faiift  tie  ^liarlamentc ,    27c 

Unt  nid)tâ  i(t/  taê  nian  nid)t  fur  Sûbluug  l;i^ben  fonnte  : 

^od)  2ich  unt  2ld;tuni]  wwt  wd)  mmaié  feil  fia*  0)olb. 

?3iei)n(l tu ,  ter  ipimmci  fei)  nur  vcid}en  (cd)(cmmern  boit? 

9}îci)nfl  tU/  ter  Ebreumanu/  ter  etlc,  ter  (îered)te/ 

5)er  liebenémcrtbe^reunt  Dom  menfd)lid;en  fôefcblecbte/  280 

£)er  in  ter  fret)en  53rufî/  wo  teine  dlciu  mi^lt , 

(>in  unoertcrbne^  ^lut,  unt  2iift  unt  l^eben  fùb(t/ 

(5ep  fdjledjter  trau  bei)  G50tt/  \mi,  aUeé  ûberfd^Iagen  / 

9îid}t  etivn  taufent  i\funt  ibm  feine  9îenten  trrtvjen? 

3m  ©tante  (ie^îct  nid)t  tie  <ibre  /  niel)t  tie  Sdjmcid)     28c 
@ei)  ta-S/  wcié  tir  iK^iemt/  fo  fcicjt  tie  (Jbre  nnd}. 
Unt  5iuifd)en  93îenfd}  unt  53îenfd)  uhiô  |uit  tie  Unterfdieite  ? 
®er  t()ut  in  Cumpcn  k}vo^,  unt  ter  in  C*)oIt  unt  (Seibe. 
SCsûw  iîleicbem  ©îolj  cjcfûbrt  0)n  a\k  kd  einber  ; 
S)er  prancit  im  ^rie|lerrcct  /  im  ©cburjfcU  firoljet  ter»    2^;o 
S!)ie  (£eUe  ti'infet  lui)  n)ob(  mebr  nl^  aile  .îbrone. 
S)u  fd)vei)eft  :  lueldje  5tluft  ter  5\utte  bi^jiur^rone  ! 
î'vreinit  !  »yeit  peufdnetncr  j^nt  ein  iSeifer  im^  ein  îbe*r», 
S^NicU'icbt  fv^mmt  ter  33ervjleid)  tir  nicbt  mebr  feltfam  mv/ 
SBann  tu  93]onartben  jTebtl  une  îOîôndjc  fîd)  tjeberten,    29. 
Unt  luic  ?  a>nnn  iU-ieftcr  nun  Sdjnbtîicfern  dbnlid'  merten? 
SMcibt  jcnem  immer  nod)  te-j  ctante^  (Jbrfurcbtored.it/ 
2iud;  ïvaun  a,  tiefem  gleid;/  ^\\d)î,  lùijet/  bublet/  sed;t? 


'?^a5:^mivemad)tben93îamt/  baé  ^unre  mac^t  ^cn  ©ccf en  / 

©ict)  (  gvose  eeelc  I  locf t  ter  Dorgc^ognc  etanï)  / 
S^'-r  îôùnjei:  Û5eritcf)t.    ^icî)  (oit  cin  Orbcnôèanb.^ 
(£tu  aanb?  un^  u^ev  ert()dlt  tieg  ÎjZa-ctmaa!  i;o()CC  cmnen? 
S)ie  ©unft  ttcr  Soniae  unï)  tf)rer  ^u^Ierinr.eiu 
S)Dd;  rcd)^e()n  5U)ne!t  -  ©ut.  @t'it  taufcnb  3a{)vcn  Oer,    jo? 
•iSon  tcf  Cucrctia  ter  gvRen,  hii  ii\  t)cr, 
S)ic  î)ctnc  93ZutttT  mav,  mag  tdu  berûtjmt  ©eblute 
ÎÙht  Sufatj  unocrmifd)t  in  ii?i)(){(îcbol)rncc  ©ûte 
iSBoii  6ol)it  aiif  eol)n  gcbrad)t  t)ic  jugciioiTciî  H'»)n  : 
® ec  ^w\U  i|1  ^ipetfclDafc ,  tod)  vaumec  man  if)n  cin  :         5  lo 
'SiKcin  ,  foa  ticf)  ter  (B(anHal)ïi^cid)er  9i()ncn  ûiinniaen/ 
eo  tai-fil  tu  feinen  mit  in  tcine  9îedjnuniî  rûclcn; 
S)ci'  uid)t  in  SlBa{)i*l}cit  ç^toh  i«  2Bal)i1)eit^td  mar. 
©telUtein  uvaltec  ©tainm  nuv  fd)!Cu}te  jimfei-tar/ 
©cfci-c  tu  Conntcfl  aud)  bi^  m  tie  eûntiluî  jcl){cn ,        515 
S.^crii)wcia  (du  3Utcrîl;unî ,  tic  9îullcn  ju  Dcrt)d)Icn. 
?dimdv  tetn  ^.^ergamcnt ,  bcniotcrt  otec  neu  / 
erfdjt  ten  (îtduuitf).    ©er  Jîncdjî  unrt  nieniaB  fvei) ,  • 
S^od)  ter  \)eret)veui^i-Dertî) ,  tcn  fdni'  ^^cr^e  tatdn  ; 
Uut  aller  .fpowarty  ^!ut  fann  feincîi  ed}urfen  citdn.        320 

53er  ijl  nuu  grof,  ?  wer  t)e&t  im  ^Iiuiefid^t  ter  2Be(t 
eein  roartic;  S^airot  empor  ?  „  'Der  ©taat^.mann  u.  ter.^elt.  " 
S)er  oclt?  mit  wddicr tenu?  ftcglid)enftdt>^einanter.  , 
S5crîoU£opf  in  tem  9îort,  cin  jTOCDter  SKerantev, 
03'icb  tcm  au5  G3ricci)enlaub.  eie  gc^^n  auf  mUes  ©hic!   325 
©cratc  i^or  fid)  (;in ,  uut  fciner  fa)auuurud; 
S)ic  ^îîeufd)en  llnt  ii)V  ^^-eint,  tic  ÎBaffen  iore  3îed)te; 
^br  aamer  gebenêlauf  cin  cwu^c^  ©efed)te. 
ào  rid)t  tcretaatêinann  aud)  tcm  etaat-Jmann  immcr  oJti(^, 
^  (v,  fcl)leicOt mit (eifem  Iritt.    Sr  ûberrafdjet  cud)  230 

-s^luâ  feinem  .Dintet()a{t  in  unbeit)ad)tcr  ctum'C. 
:  ia^  t)ei§t  ©d^^ricHic^ecit.  Sft^  mc(}t  t^ieimdn'  im  ©vunte 

T  4 


2S8  ^iakï  SSvicf. 

S>câ  flnbern  fcin  ^Vrfct)n  ?  îOlaç^  tod)  eift  obec  edbmert  /    T 
©cr5vunrtnarf)  angcbrad)!,  bem  ^lu^^anfl  nad)  bavàf)rt/ 
5)ic  Cànber  {)interçîe()n ,  bic  Çi^nbct  au  (td)  rei^cn  :  jjç 

SBcld)  eine  2:^L>rf;cu  ifî^  Unmenrd}en  cjroé  ju  t)ci6en  ! 
S)urd)Iùcfct[)utilci)bcr,  burd)  Unûim  jeuer  uor, 
S)t'r  iji  ein  ^vôilcer  *cd)alf  /  unb  bcr  ein  gro§cec  Xï)or» 
2Ber  nad)  bem  eb(en  Sivecf  burd)  cble  Wlind  trad)tet , 
Wnb  bci)  ccrfet)Itcm3icl  nidjt  Scf)mad)/ntd)t  .^'crfcr  ad)tet.34o 
©ib  it)m  ^OlurclcuîJ  X{)i-on ,  Ia§  burd)  ein  trauvig  l'ooé 
3t)n  alctd)  bcm  (Socratcâ  eclieiien  :  ec  ift  grog. 

S)iT  3?ii()m  — v()antarnfd)  2)inoi.  S)ie;  trâumerird)C  Sebcn 
G^eatbmet  nid>t  ta  bir  /  m  anbeni  bir  gegebcii  ; 
iiin  îôcfeii  aiifîer  une  md)  uoc  bein  Xobe  fd)Dn.  34c 

SBaê  bir  ju  0()rcu  fômmt/  ^aé  itài^cÇt  bu  bni>Dn> 
'^ai  baft  bu  /  wcitcr  md)t^.    2BoDon  bu  nid;té  erfâbrc(î , 
2ob\mid}Ci  bircrtl)cilt,  btcbunid;tivei(l/  nid)l  bôccft  / 
O  ûWi  Sôo\ii\(\bïot ,  iftâ  t^a  nid)t  ciucrlei), 
Obbu/  ob  Q;icefo  burd)  iîc  ciepriefeu  fci)?  350 

Sic  gan^e  îBivCfnmfeit  dou  beineé  Stamcné  ^l^reife 
gdngt  an  unb  l)c.ret  awf  in  cincni  cngcn  Kreife , 
^m  .f  rci^  Don  ^vcunb  unb  ^cinb.  3lu$j  allem  nebcnOin^ 
(So  wcit  eé  vcid}on  mag ,  ma>3  sicbft  bu  fur  ©ewinn  ? 
£)  iKl)C  !  \>a  ;a\jcbt ,  ba  fjpict  in  biv^  i'ccre  ;çç 

®cé  *  Icbenbcn  gugcu'j,  bctj  tobtcn  edfar^  (>brc; 
eie  fci)  bec  Xapfcifcit,  jîc  m  beé  ^repelé  M)n/ 
J^cut,  obcr  cm,  unbuiO/  amîKbt-'iîi/  «"i  Oîubicou. 
S)er  fricgerird}e  fôcijl ,  icaô  ift  ce?  cinc  9îutl)e; 
S>eu33itjling?  Ieid)tc  (cprcu.  T»cr9îcbIid)C,  ber©utc     jdc 
3ll  ©Ottcérd}ène5  2BcL't    !Dcé  SBnbai  9inme  (cbt 
©0  mie  ju  frei)cm  Xag  bcu  fKumpf  ein  ctrnng  cvbebt. 
S)ecfil)n/  ^ocrgciTcnbnt  !  Pcrl)cbUt  ibn,  i()r  05i-ùftel 
3)a§  cr  îne  Dîac^med  nidjt  buvd)  fctnc  i\c(T  pcrgifcc. 
S)er  ^eiU)raud)  a(lcé  9{nbm5  ( bcn  cuijigeu  nimm  mi      i6( 
2)ci-bem3^erbicnrtebrcnnt)  fîicgt  inbiciîuft  binnué; 
*  bamalâ 


(Sr  ilei(}ft  bit  jum  5vopf ,  uom  ^crjcu  uue^npfun^cn 
S)aé  eùjnen  Umuevtl)  fiU)lt:  unb  cinc  bercr  (StunDcU/ 
SDa  bt'incr  fcfjôncu  If)at  tiad)  ii^ofjlDolIjoiîncr  ^l^fîidjt 
S)ie  v5el6|lbcaU)Hjunc|  ein  jlUlesj  Uctl^cil  fpridjt  »  H^ 

3!t  3'^()i^*:»  Dorjiijicl)!! ,  \vo  tidjt  cjcbrimcjne  3îcif)cu 
2)eé  ttuinmcn  ^5belfd)marm^  tir  t()rcn  vî3lHcf^ruf  iveç^en. 
33crf*amiet  lebt  9JîarceU  .^iffietner  in  bec  X()at 
Sllé  ddfar/  nacl)  tcm  @tcg  /  be^lcitet  uom  ©enat. 

2Ba5  ift  C'J  enblicl)  auc^  /  2Bttj  /  (BmÇidjt ,  (joljc  ©abeit    j  75 
3n  Ueberlc3cn{)eit  «or  taufcnbcu  su  l)abcu  ? 
SBaé  ijl  eé  ^olin(]brof.    5ûvit)at)r  man  wcii^  di^tmm, 
SBk  meniç]  aile»  fei) ,  mai  je  man  iDijTeii  tann. 
£Dîan  itcl)t  mir  fct)âifetm  ^licf  ter  autetn  îOîeuKÎjcii  Se^fcr  / 
Unb  fcijaiit  in  cùjnc  S5rufî  unt  itntet  eigtie  iDîâîcr.  jg'a 

$8on  anteruunerreid)t,  aufcipc  ètàrfc  Êû()n/ 
5luf  eigucn  S!}>c\)(ail  ftolj  /  er{)cbt  ticf)  tein  S5c!r.û0ii, 
55alt  in  ter  9BilTcnrcI)aft  /  balt  in  tem  ^IBeltvieûtdftC/ 
lîtit  immer  inn  teu  ^rei5  ter  jugefetjten  ivrâfte. 
îDi!  (oliîi  ter  Baf^rbeit  <oém\^>  ter  23a[)rî)cit  Sel}rer  fei)»;  jgç 
S)u  follil  etîi  imtcnt  l'aut  cruetten  l'.nt  befrei)n  : 
Unt  aile  fûrcl}ten  ticl).  5luf  tt)cn  luillft  tu  tid)  fleifen  ? 
Unt  ta  tir  niemant  (^leicOt/  wer  mirt  ticl)  \vpf)l  bejreifen? 
SBefcOiuerlicI}  23or.uui^recijt  !  ter ,  iveidjer  alliufeljr 
S)e^  iîebeii^  ©d}iuâd}en  \iii)t,  )1el)t teiîeu  Xroji  nid)t mc^r.  590 

?8ort&eile  oicler  5lrt.    ^\l  tf)r  ^etrag  nnn  \vici)iiq  ? 
3icl)  abuntfeBe  ^u/  tann  nimm  tic  ©umme  rtd;tig. 
S)er  eme  mintevt  meiil  ten  antcru  ;  iiu>vîeinein/ 
(So  piel  man  (,ner  ^H'i^inut/  fo  »iel  bûfjt  man  tort  ein. 
Oft  (ïeî)t  niaiî  tiefeii  gar  turd)  jeneii  mUeriie'oen  ;  39c 

SBie  weui^j  fonuen  )le  bet)  ^Jrô§eru  C»3iitern  {îci)eii; 
9Jîaii  opfcrt  iijncn  oft  tai^  iîeben,  fidt^  tie  9îii(;. 
Uiît  ticîe  blenteii  tid)ï  mît  tietc  foteril  tu? 
jîomm  {jet/  unt  bifitu  ja  fur  \k  nod)  einâenonuncn, 
S8ertaufct)e  ^id)  cinuial  mit  tem ,  an  tcn  fie  fommcn.     400 


i29o  ^skxta  5Bv{cf*  » 

5)u  wiU  eiit  Orbcnsbanï».    SBillil  ^^  ^ovb  Umkrt  feçn  ? 
gin  dxiiicï  mir)  ?  O  !  tic  flcinen  eccicn.    Sîcin. 
SBcnnbid)  biT  iicluc  5vPt[) ,  DayOJoIb,  fordjrcntuicfct, 
Qdjaii,  oh  in  fcincr  '^um  tcn  @rit;u5  Q5olb  bc;îlûcfct. 
:Cocf t tid)  îin  (djbn  îaiciU  :  fct)att  bic  G3c(f()r|amfcit  40Ç 

S)C'o  qvo^m  ^aîo  an,  t»ei3  fdujfrcn  feincv  3t!t/ 
Unb  bei>  33evad}te(îeu.  (SoU  bidj  auf tvcicf)en  Sc()«){n3cn  / 
S)aâ  ûuifcditc  03ci*ûd}t  bcr  Sîarf^melt  ubei-^rin^cn  : 
(5o  (u't)  aucl)  SvomiiH'di  ba  jur  gmigfeit  Dcrbammt, 
S3i(i  lie  bein  cjrojîer  ^Biinfcl)  nuf  einmd  nlïefiimt^  4i«^ 

(5o  0)  inè  î{[tevt()um  ;  bort  fannft  bu  fîe  &ctrad}tcn/ 
3m  eollcn  Uinfanc}  re()ii,  ilc  prûfeii  /  imb  werad^teiii 
S)ort  ftef)e  bai'gc|icat  im  >]3unfr  beé  ftâc^dcn  £id}té 
îDtc  Xperr{tri)fdt  bcr  33c(t  iinb  and)  jugicld)  ibr  9îtd)M 
2n  tct  5jlDnavd)Cii  ©unfr  bcn  erfrcii  ?)5Iaç  lîcminnen  ;      41  ç 
S5craufd)t  bon  SBodufi  nibit  im  3{rinber  iîor.isîiîinciw 
£)  !  ut  bt'ralcic^cii  ©liuf  ijî  n\d)bS  f;!!rjiî,V-itf)i'^i  ! 
SBimfd?  oollcr  gitclfcit  !  55crwt!;'rifd)  ()nnbclt  mm 
S)cc  cinc  bixf  bcm  ^()ron  /  bec  ilnbre  bel)  ber  :Cîcbe. 
Qyib  ad)t ,  btird)  lycldjcn  6cï;iï)img  umuûrbitjer  ©etvicbe    4^0 
Surd)  moiJid)e  iiicbre  Cift  /  biird;  mandH'n  fdjnèbeu  (ctvcid) 
gc  ju  bcr  .^o()cit  (^û)i  :  xLlcncbicj!^  S'il"?''  ^M^^)  ' 
3)ie  bcm  bcbcri'fd^tciî  Oaiib  in  Dodec  ^wdjt  jid)  jetgcn/ 
Unb  in  bcm  Bvunbc  bod;  aué  ccOlamm  unb  33îccrjîi"ci^  Çtciqm, 
S)ec  ^ad)étf)um  fcincy  -Kn^mé micb  Kincr  Iiuicnb  Q)\:ab  ;  4-ç 
aiuis  il)!i  a!>5  /pclb  crljctH/  Kl?f  i^n  al-i  03îcnfd}  ^crcib. 
Cscl;au  /  une  uni  feinc  ctirn  (;Euvopcuï^  l'orbcr  pvani]ct  : 
2)cd)  and)  fût  fo  Dicl  Oiolb  buud)  ùbcln  îauKO  crlaniî?t/ 
S)od)  aud)  Dom  îBlute  tctf).  93c»m  &x{[  v.ir  .^îafr  !.]cfc()rt/ 
S)urd)  bcr  ^îiroDin^cn  fj?aub  bercift}crt  unb  cntci;rt  /  4^0 

9ln  ivcafi  unb  9Jîuti)  crfd^opft  /  in  $Lscid)lidjfcit  bcijvabcn/ 
3\^  ea  nod)  icncr  S?di>,  bcn  luii?  bcnninbert  l)abcn? 
01  \m  nnfclia  (^)o(b/  b.vi  îcimn  (cdjimmcr  micy 
'  3ii  rvacnb  einer  Zi)iit ,  W  beit  ^cfiijcr  pricé  î 


Itnb  mUhci  QMiid  hdvbnt  ba-5  CSn^e  feincc  Xm  *?  43  S 

On'fpenjler  mkt  3lrt/  erftljn  ^u  feincr  iMage, 
(?m  fùl)ncr  ^anovit  iinb  m  qzhicti)n\d)  5îBeib 
ete()n  (îieri^  um  i^n  ^ec.    gicnbcc,  jilcfK!  bfclb! 
Umiomi  iDinft  'cir  bcr  Q&M  ^nf  H'ncn  iveidjcn  5}îattcu 
UînncbcU  dou  bem  ^omi)  ()LHl)aiifl]cfpanntcr  6cl)attcn.    440 
Umfonfl!  il)r  bla)K'ï^  ^ilb  /  beiu  €cl)recf en ,  bdne  £iuaal , 
<QU\)t  aller  Ortcu  ba  ,  iîe()t  in  bcni  ivciten  ©aal/ 
5Bo  ber  S;rop^âcn  ©Imij  usib  citle  ed^ilbcrajcn 
S)ei'  îîô^tcn  ganjcn  Sauf  unb  jebcn  ©icg  erneuen. 
S>u  nber  /  bcn  ttie(eid)t  fcin  53lttia^i  blenbcn  fann  ;  44c 

(5ct)au  feincn  93^or(îcn  aucî)  /  fcbau  feincn  ^^Ibenb  an. 
9Bai^  ift  fein  {;ol}er  îHuf)m  ?  ein  S)in(î  /  bas  man  erjc^fet/ 
Sic  rd)one  ©cite  jeigt  /  bie  fd;tmpfîtd)c  i)er{)el)(et. 

VII.  9îimin  einc  gef)re  jDaî)t ,  unb  fie  crûrccft  jld)  lucit: 
5, 9iid)t^  al>5  ble  Xiuienb  ift  {)iet  untcu  'oeli'^fcit.  "  450 

3luf  bicfcm  9îul)epunft  fh'l)t  'i^ai  î>crc}nikica  \iiiie, 
©cfdjmccft  in  iîauterfcit  ^  ôcfdjincdt  in  fciiur  AÛL'e, 
Son  3îene  nid}t  t?erfo(i]t/  pom  Uebcl  nid}t  beriUjit. 
j^icr  iflîJ  f  tro  baé  ^Berbienft  bcn  £ol)n  fd)on  mit  ftd]  fiÏÏjVt/ 
©leid)  fcltg ,  ob  fcin  (^lùc!  in  $lBo()lt{)iin  ûbevfîicget,       455 
Unb  ob  ^u  fcincm  3Bo{jl  ftcf)  frembe  /oiUb  ertjtcOct  ; 
93erv^nngt/  wannbec  (grfolg  nacf)  fcincr  Wîicbt  0-)t, 
i)tid)t  unoercjnitgt ,  ob  'i^a  boiJ  £cî)!ifiaî  iuibei'|a1)t  ; 
Stuf  jeben  gall  gefajit  /  bcfvicbiijct  in  alicn  : 
23en  ooUcm  (^lûcfu^enug  poui  Sfcl  nid}t  bcfaîîcu/  460 

3n  9îotf)  /  um  fo  Dic(  nu1)r  bclcbct  unb  evmccft  / 
3e  mc()r  ber  Unfall  broljt/  je  mciir  ta^  SBctteu  fc^recfr. 
©te  ^reuben  /  welc{)c  fid)  mit  aui'ç^clafîncm  £acOcn 
^et)  dumpfgetrorbnem  Sinn  \\\i){lo\c  Zijoun  madjen  / 
Êinb  minber  iu§civoi)(/  al^j  c5  'i^k  Xbranen  |lnb,  465 

îOîit  bcncn  in  ^cm  ^ci'b  ber  3!u.5Ciib  '^[\h}c  rinnt. 
@ic/  ba  fie  ()utci^  jicljt  aus^  atlcu  ©cijcnjlnnbcn  / 
5lann  3»f<>^lt  /  3eit  unb  Oct  in  eiiincu  ?Boctl)ei(  ivenbcn  ; 


292  ^IcrtiT  ^l'icf* 

r>cu6t  0^)11  tîntcifa^,  nie  là\Tu-\  »pn  bcm  ^rtuf. 

S)C'i  nnbcrn  finr^cnb  SBcî)  l)ilft  tl)vnn  C^ilùci:  nid)t  mjf/  47^ 

5)C!?  anlicrn  ftciçîciiD  ^Bo^)!  fanu  |Tcnicl)tnic^erfcl)lagt'n* 

SlGci-iiuu'u  l)dtte  Ile  tcn  .Rimmel  aiijufiaiicii  ? 

îBai?  mnin^clt  i()r  ?  ivcnn  |le  an  iîucjcu'o  mc()L'  be^ct)rt/ 

Oî't  il)t  n!d)t  ^a^urd)  (ûmx  ^cr  cMc  33iinfcf;  qcirâ()ct? 

2>icf5  cin;i(î  mabue  Côliuf ,  fik\]  ifid ,  mnij  in  Hn  3citen    47> 
9luf  aile  (5tt'i-blid)e  ^ec  .ôtmmcl  fonnte  breiten. 
S^ic  anbcni  P5ûtcv  nia^i  bei<  2Bdriiiiîfîj  5;Birbcl  bre^tt 
Unb  i]cbcn  unb  eiit,^ie()n  :  biefi  ()iefi  ec  ftiilc  fteî^n. 
9iad)  jencn  \m\ï  bu  oft  bte  ^anb  uero.cbcni?  fîrccfen  : 
SMcf;  bictbct  bir  )ui)bûu.  Sii'Ktanu/  ivcr  fùblet/  icbmedcn/  480 
S)itf,  tVniien  /  mv  nuu  bcnct.    Unenblld)  meifei:  (Sdjluê  / 
?BoU  Uiipavt()ei)!td)Eeit  !  2lnn  bci)  bctu  llcbcrfîiig , 
S5linb,  bci)  bec  ^JisiiTcnfdjarr  bec  bDdiçicmcbnen  2d)rcnf 
SBirb  3:f)oc  »nb  ^6rcuiid;t  tk^  Ç3!ûcf  bod)  |teté  entbef;ren. 
©ce  ©ute,  feinem  /peil  mit  Svnfîf  ^îijcfcOrt,  48s 

Cudjt  nicmalîJ  e^  unifonfl  ;  er  triffc  c<^  unbelebrt. 
Çr ,  ifcincr  (cccte  cflai^  /  scrvcifit  bie  rd)ii>adH'n  ©tuicfc 
©Cl'  93ZenfdH'nfaljun^  leid)t,  unb  riditct  feincsSIicfe 
3um  .<Dei'rfd)ef  bci*  9tntur  au^  bcr  9îfltur  cn\poc  ; 
§jîalt  (td)  beu  SBelten  ivutf ,  bon  ^lau  bcr  î)ti^e  »or  /  490 
i)cn  uncvmciuieu  ^Man  /  bcr  (ïrb  unb  .ôimmc(  tjrûnbet/ 
Unb  mit  bcm  (Stcrbicîjcn  ba<?  @ôttiid)c  in'rbiiibct; 
eicbt  lcid)t,  feiu  cin^clu  ÇMûcf  1(1  \o  in  îici)  be^irft/ 
Î4)af,  ce  nid)t  imracr  noct)  mif  anbrc  SBcfcn  unutt , 
9tnf  ^cfcn/  UH'(d)c  ifjcibi  in  mcbr  crîjobncn  ^bijcn,       49? 
3:f)ei!5  tljreni  Dîanvjc  nad)  anf  ttcfcrn  etatfcln  ftcljcn  ; 
93îcrtt  bci)  bcr  Siniiitcit  bon  bicfcm  ijrotien  ^lan 
2)i'n  cvft  unb  Icljten  ?,n)ccf  bcd  cii^icn  3)aia)n'j  nn  ; 
Unb  Icriict  ba  Deriîcbn  (bcr  90îcnfd)lid)fcit  sur  dijxc) 
SBic  OMaubc/  wie  03crctj/  une  nlle  (5ittcnlcl)i'c  çco 

3n  l'icbc  i]Ciicn  OVOtt  unb  93îcnrct)cn  ftd)  oolljictjn. 
Ùnb  aud)  bie  .poffnuniî  fûbrt  eon  3ic(  su  3<cl  nur  tOiV 
($îC/  bcvcn  faiifttr  vctrabi  fcin  fùbicnb  3>cr,5  crl)citcrt  ; 
S3to  bami/  mit  eincm  ©lanx,  bcr  ftâté  [\û)  mcbr  criucitcrt, 
^)cni  C>31aubcn  suiicfcllt/  unb  nnn  gnns  uiibcfcbvânft/     ços 
(Sic  fciiu-n  Xricb  nad)  l'nil  auf  jcne  3»f»"ft  Icutt , 
S)<c  bicti  fcin  )H;nenb  J^crj/   brt^  uid;t(J  aiif  (Svbcn  (îidctr 
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®ic  feitien  gmijcn  ©ci|l  mit  Sreut)iij6cit  etfûUct. 
D  trcDmal  fcdiaer  l  tnim  jcigt  ilct)  tcinem  SSlicf/ 
SBe^ivenen  tie  Quituv  auf  cin  bcfanntcé  ©lurt  Sio 

2fti  une  t>ic  jpDffming  pfîanjt/   unD  ciuf  î)a^  unbefannte» 
3n  einem  fûnftiiien  nod)  uncrblicftcn  vctnnbc/ 
èit'  rcge  3ii»>erftd)t.    (  2Bariun  gab   tie  9îatur , 
(5ic,  l»eren  S^orfcljrift  nie  umfontl  i{î/  SJît'nfdjm  nur 
Gin  nie  (jefàtti(5tctJ  uncnt!icl)cc  23erlangen?  çiç 

SSticumteu  !îf)iercn  nidjt?  fie  fobtni,  unb  empfmiçîen 
53a»  nur  if)c  Sricb  be(3ef)rt.  )   3n  SBal^rbeit  weiêtjeitouoU 
2(1  biefcé  if)r  ©efdjenf  !  waé  ift  il;r  ^'^vccî  1  ti  foU 
2)ie  groêtcn  Xugenben  î)n^  grotte  ©li'icf  beqieiten. 
5luf  einmal  jeuU  ûe  tiC/  o  SSim^er  ttt'ûr  3etten  !        çso 
2)ec  Sluéjtd)!  fd)6n(len  ^licf  in  ei^jnc^  iSoijlLrijcijn , 
Unb  ilârtûen  Sîei^ungécjriinb  tem  antern  bcDjujîcf)». 

^emerfe  /  welc^e  5vraft  in  eigiicr  ^icbc  liegeil 
©ie ,  \m  gcfeUigen  unt)  g6ttlid)en  <iiii\K}ti , 
3;nfîl  (Selbfîbcvu^iiiung  in  fucmt'er  33ot)lfai't  nn.  52s 

SQtclamjt  tein  Stelniuti)  noct;  cine  iueiterc  ^ai)n? 
(Jrfireif  if)n  nuf  ben  5^i»ï>-    Stvicbt  nuf  allen  (Seiten 
gin  atlgemcin  (5r)ricm  Dcr  2Bol)K]e»DDgcnlKitcn; 
S)er  Ojîenfc^en  qcin^ef  58o(6  ber  àSefen  lucitcé  ^anb  / 
SBivj  tenfct/  fùl)Iet/  lebt,  fet)  ta  tciu  (Ljegcnftanb.      530 
SrgicB  in  Iciutec  J^ulb  bein  unbegrenjt  ©emùt^c  : 
ècin  csrÔBteé  2j3o()1  beiîel)î  in  'eciner  gro^ten  ©ùte. 

S3om  éan^en  ju  ticm  X^cil  fteicit  ©Otte-j  .^ulb  f;ccn5  : 
S5u  aber  in  bcm  5vrcié ,  tcn  &ir  tic  îT'OriTdjt  gab  / 
ÎDîiiêt  Don  t^em  (Sinjelnen  jnm  ©anjen  tiù)  er^ebcn.      53c 
S)ic  Sigenliebe  tient  bie  îuçient»  5U  beleben  / 
^0  \vk  Un  frillcn  (£ee  bec  fleine  ^lefd  rii()rt  ; 
2So/  nnmn  tcv  9}îittclpnnft  tion  if)u;  tcn  éinbrucf  fpûrt/ 
Êin  immcr  nener  ^reis  /  in  ncucn  .Viicié  (jenu'ubct 
2luf  aile  '^hnm  t)in  ter  23irtung  îvortgnng  fcntet.        $40 
S)em  @o^ne  ipitt  ter  ^reunt/  tev  i)îiid)bnr  jugefeUt/ 
S3alt  fcUit  tûâ  5Cmef(ant/  unt  balt  tarnuf  tie  aijelt. 
S)ucd)tcun(îen  oom  O^efûljl  tcy  fûijerten  ter  Sriebe 
(Snveitert  \id)  tein  P3eirt  in  immer  yrô§re  l^iebe  ; 
5)ie  Srte  Idcf)let  tir  in  unbcgrenUcr  Sufl  ;  Ç4ç 

S)er  Rimmel  felbil  evblicft  fein  .^ilt  in  tiefcc  ^vu(î , 
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Unb  tU/  meinO)cniiii>/  Uifi  mid)  i)ci)  beincm  î?iditCf 
S)u  nu'incé  ^aiifcê  Ctcni,  ^u  i)M)tct  wm  Oklirtue, 
O  ^olitHîbrcf ,  mein  îvrciinb  /  mein  £'c(}rcr/  mciii  ?3îàccr 
©P  raeit  irt)  iH'bnt  maçî ,  tmd)  tid)  ticlcitct  gcfin  !        5 
l'ajj,  ob  ic!)  nu'tncn  gfun  lUif;  o^tT  nbirarté  HH'n^e/      I 
93on  ntc^l•t•r  l'cibenfd^aft  Ois  an  ibv  odorveic^  ^iirc , 
Ûîad)  ictcé  îBrc^fdé  31tt/  im  êtcuii-'n  u^^  Im  JciK,      I 
05lt'td^  ^ir  mid)  wàÇc  fcyn  ,  oi(ctd)  bir  (îrof;  iibcrall. 
©ciu  Utniînn^,  bilbe micf).    S)cui (c()tcub  S3cr;!iic(  ^mc  1    ç  1 
sSie  mciii  Dom  f)oî)en  Sriift  jiim  (Sc^cr^e  nic^cl•^tcigc/ 
S80U  On'iii/  bocl)  ridjtiiii  oiid)/  oft  lûluie,  nie  ^u  fuci), 
îjn  bem  ^eijritte  ftrciu}  Ui1^  tîctt  itn  îdicitrucf  fci).         ' 
O  I  \cAti  iiv.nn  cinmnl  Me  CC'^'I  mii^jubrdtcn  / 
îDcin 3îiîf)m bcrd}àftigt Ift.  u. Uiiujfl^eni Stroin ^cl•  S^tm  ?( 
Seiiî  ytamcfdirocbt/  tarf  Id)/  wo  fcine  îBiinpcI  me^n 
S5ei)  t?c5  Xviinnnbt'^  3ii3  niiî  fîcineui  9iari;cn  lU'Ini. 
SBnnn  .peib  uifo  ctnatsJinaini  cinil  in  jcnem  anteni  9îdcfj( 
(£0  mile  cdnuteii  \\\\^i  cAi  tte  ocniciiiftc  2nd)i , 
Unt  ^ert•n  6ol)nc  min  bec  ïsûtcc  u)c  ^scrgctui  çd 

llnb  iîjren  Jbo.j?  au\  tid)  nidjt  oî)ne  éd;am  çictM;n: 
@oIf  ta  Me  rpiUc  2l>dt  in  t'iefctii  ^îcime  lefen, 
^u  troft  mein  ^i:'{3t(oi'bpl)  /  mein  ^ùln-er  einîl  aeiuefen  ? 
2)a^  id)  tiîvd)  tid)  enucdt  anf  neuc  SGe^ie  fann  : 
5)cm  ëci^aile  minbcr  tren  ta*^  'îBM<:n  !icb  gcirann  ;     571 
S)eé  îSiHei?  Koimnienib  Stidjtcî  .^iinufe  UH'td)cn  Ijiege/ 
Itnb/  0  ètatuf/  tein  i!id)t  in  fcincni  C^(an;e  Jinefe: 
Unb  ûbev^?i:aent»  irieé/  troë  îiniijn  unbUebermr.lI), 
S)ec  .spimmd  fei)  (îered)t/  unt  Seit  unb  alle<j  m  ; 
Unb  iriei? /  i:iM\ bic  S^tmunft  mit  !L;e(bentTl)arr  unb  Xviebc    5-5 
3Uif  glcidjcn  ênbv.vecf  vdt;  bapbu/  oCruKnlîcbe^ 
25on  ber  ©efdliçîîeit  ntdn  unterûtieben  U\ï  ; 
5)aB  umev  irbitcl)  ^^^el)l  nur  m  ber  Xiigcnb  i(î  : 
Daf,  enblid)  alki  bii^' ^  nm<>  unr  (Jrfenntniti  ncmien/ 
2n  iDcni^  ÎBodcn  licjjt/  uns  ftibcr  511  ecremicn»  sso 
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